
El yacimiento arqueológico de Medamud, algo al norte de Karnak, en el Alto Egipto, destaca en la historiografía 
egiptológica por ser uno de los primeros lugares donde se pudieron documentar las sucesivas etapas de la 
historia de un templo y su complejo arquitectónico desde sus orígenes, en plena época faraónica, hasta los 
tiempos tardorromanos y bizantinos. Las primeras excavaciones en el lugar fueron llevadas a cabo en los años 
veinte y treinta por el Institut Français d’Archéologie Orientale (IFAO) de El Cairo y el Museo del Louvre. Estas 
campañas arqueológicas proporcionaron gran cantidad de materiales cerámicos, tanto recipientes como 
terracotas, soportes o canalizaciones, que en seguida se revelaron de gran interés por razones cronológicas, 
ya que abarcan buena parte de la historia de Egipto, y tecnológicas, pues se hallaron asociadas a talleres 
y hornos. Sin embargo, estos hallazgos requerían ser reevaluados a la luz de los conocimientos y métodos 
actuales en el ámbito de los estudios ceramológicos y arqueológicos en general.

Este es el objetivo de la presente obra. Gracias al estudio detallado de estos materiales en relación con su 
contexto original y a un meticuloso trabajo de investigación archivística en varias instituciones internacionales 
donde se guardan documentos, planos y fotografías relacionados con aquellas excavaciones, se ha podido 
reconstruir la mayoría de los conjuntos originales de piezas y se han alcanzado nuevas e importantes 
conclusiones arqueológicas, sociales, económicas y culturales.

De forma interrelacionada, la obra propone también una reinterpretación del conjunto arquitectónico del 
yacimiento, en la que destaca el reestudio del llamado temple primitive. A través del análisis de la cerámica, 
ha sido definitivamente datado a comienzos del Reino Medio (y no en tiempos anteriores, como habían 
supuesto sus descubridores), lo cual redefine la cronología del yacimiento, y se han podido establecer 
las sucesivas fases históricas por las que atravesó el conjunto arquitectónico desde esos orígenes hasta el 
abandono de la ciudad entorno al siglo viii d. C. Asimismo, se ha estudiado la reocupación del espacio del 
temenos del templo en Época Tardorromana y Bizantina y se ha evidenciado la importancia de la ciudad en 
estas etapas tardías como centro urbano de gran dinamismo económico y cultural.

Pero una de las contribuciones más importantes de esta obra es el análisis de las producciones cerámicas 
de Medamud, que abarcan desde el Reino Medio hasta la Época Bizantina, y las conclusiones históricas que 
de él se derivan. Durante más de dos mil años, la ciudad fue uno de los centros de producción cerámica 
más importantes no solo de Egipto, sino de todo el Mediterráneo oriental, lo cual la convirtió en uno de 
los motores económicos de su región y del país. En Época Romana, esto le supuso ser rebautizada con el 
elocuente nombre de Keramiké. La identificación de numerosos talleres y hornos cerámicos, datados desde 
el siglo xv a. C. hasta los tiempos bizantinos, revela un importante volumen de producción y una gran 
diversidad de productos, desde utilitarios hasta rituales, caracterizados por una decoración singular, todo lo 
cual sugiere formas de producción industrializada únicas en la región.

El texto se complementa con abundante material ilustrativo de gran calidad, consistente en fotografías y 
planos, tanto actuales y en color como antiguos y recuperados en los archivos.
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Préface

Ce premier livre du Dr . Zulema Barahona Mendieta représente pour moi le souvenir de belles ren-
contres et aussi l’image du temps qui passe … avec bonheur . D’abord une entrevue à l’automne 2010 
avec le Prof . Josep Cervelló Autuori (Université Autonome de Barcelone) . Il m’avait alors demandé 
d’organiser une formation sur la céramique égyptienne de l’Ancien Empire pour son étudiante Zule-
ma Barahona Mendieta destinée à travailler sur son chantier memphite . En conséquence, elle arrive 
dès mars 2011 pour un long séjour jusqu’en juillet 2011 pour suivre un premier stage au laboratoire 
de céramologie de l’Ifao au Caire que je dirige . Cheminant dans l’apprentissage de la connaissance de 
la céramique d’Égypte, Zulema s’immerge dans cette formation avancée avec l’étude des formes et 
des matériaux céramiques égyptiens de l’Ancien Empire, notamment grâce aux supports pédago-
giques présents à l’Ifao (matériel des fouilles anciennes d’Abou Rawash par exemple) . Mais la dyna-
mique d’apprentissage du métier de céramologue ne pouvait en rester là, il s’agissait d’ouvrir ce cadre 
chronologique et géographique pour étendre le stage aux céramiques datées de la période suivante au 
Moyen Empire/Deuxième Période intermédiaire, sur la base de l’étude des céramiques conservées à 
l’Ifao du site fortifié nubien Wadi es-Sebua fouillé par l’Ifao en 1965 par Helen et Jean Jacquet . Car 
un/e céramologue de terrain se doit d’appréhender la céramique d’Égypte dans toute sa diversité, 
qu’elle soit chronologique, géographique mais aussi cultuelle avec des céramiques riches de traditions 
différentes . Zulema a compris très vite l’importance des études diachroniques pour qui veut travail-
ler sur des sites archéologiques égyptiens . C’est en cherchant un site et un mobilier céramique digne 
de répondre à l’ensemble de ces critères que mon choix s’est arrêté, parmi d’autres, sur le site de 
Médamoud, dont une importante collection de mobilier archéologique provenant des fouilles an-
ciennes était conservée à l’Ifao . Ce stage a donc été mis profit dans la réalisation d’une thèse de mas-
ter à l’Université Autonome de Barcelone intitulée « Estudio preliminar de la cerámica de las excava-
ciones del IFAO en Medamud » et soutenue en 2011 .

Ce premier stage en a appelé un second, d’une durée d’une année cette fois, entre septembre 2012 
et septembre 2013 pour continuer l’étude des vases céramiques et des objets (par exemple les lampes) 
de Médamoud… mais aussi d’exploiter au maximum les archives des fouilles anciennes du site 
conservées à l’Ifao . Cela conduit naturellement Zulema à s’inscrire en thèse de doctorat poursuivant 
ses travaux sur la céramique et sur les petits objets en terre cuite de Médamoud, toujours à l’Univer-
sité Autonome de Barcelone sous la direction conjointe du Prof . Josep Cervelló Autuori et de moi-
même . Cette thèse s’intitule :  « Contribución a la historia de Medamud: estudio y caracterización 
diacrónica de la cerámica descubierta durante las excavaciones del IFAO entre 1925 y 1939 » . Ce 
travail universitaire est la somme des connaissances sur la céramique des fouilles anciennes du site qui 
ont été ainsi contextualisées archéologiquement, mais également analysées et ordonnées à la lumière 
des derniers acquis de la recherche de la céramique égyptienne en général, et sur ceux de la région 
thébaine et de la Haute Égypte en particulier . Ce livre est une publication dérivée de cette thèse de 
doctorat, plus précisément de sa première partie .

Zulema poursuit et multiplie au cours de ses années d’apprentissage, de nouvelles expériences sur 
plusieurs chantiers archéologiques dans toutes les régions d’Égypte, de la Maréotide à l’oasis de Baha-
riya, pour un voyage au long cours que l’on peut également apprécier à travers le prisme d’un par-
cours universitaire sans faute de son Master en 2011 à l’obtention de sa thèse de doctorat en 2016 . Je 
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veux revenir sur le hasard : quand il a fallu faire le choix d’un site archéologique pour son Master … 
il s’est très vite porté sur le site de Médamoud, site important de Haute Égypte fouillé il y a long-
temps déjà par l’Ifao qui correspondait plus que d’autres à l’exercice que je souhaitais faire faire à 
Zulema, et à mon intérêt personnel pour ce site archéologique à fort potentiel que l’on connaissait 
par la littérature scientifique . Ce choix s’est confirmé à l’ouverture des nombreuses caisses de céra-
miques du site rapportées à l’Ifao pour étude par les anciens fouilleurs des années 30 . Ce potentiel 
Zulema l’a exploité au-delà de mes espérances . Là encore il y a une rencontre et une merveilleuse 
coïncidence . En effet, alors que Zulema était inscrite en thèse à Barcelone, au même moment un 
autre étudiant en thèse était inscrit à Paris IV-Sorbonne pour une étude historique, archéologique et 
architecturale du site de Médamoud . Il s’agit du Dr . Felix Relats Montserrat (ancien membre scienti-
fique de l’Ifao) qui est l’actuel directeur des fouilles Ifao de Médamoud … Deux experts dans leurs 
domaines respectifs se sont rencontrés, et ils sont les mieux armés pour travailler ensemble sur ce site 
archéologique exceptionnel de Haute Égypte . Les découvertes archéologiques récentes, notamment 
dans le domaine de la production céramique, avec la mise au jour de nouveaux fours à céramiques, 
ont donné lieu à un solide article de synthèse publié par l’équipe : Zulema Barahona Mendieta, Felix 
Relats Montserrat, Romain Séguier, « Nouvelles données sur un four à céramiques des XVIIe-XVIIIe 
dynasties à Médamoud . Contexte archéologique, comparaison architecturale et étude céramolo-
gique », BCE 29, Le Caire, IFAO, 2019 .

L’ouvrage dont il est question ici se concentre sur Médamoud en tant que centre de production 
céramique, qu’il s’agisse de vases céramiques ou d’autres objets également fabriqués sur ce site . Il ne 
prend en compte que le mobilier céramique provenant des fouilles anciennes mis au jour au début du 
XXe siècle et conservé à l’Ifao . On ne pouvait souhaiter meilleure introduction pour les livres à venir 
qui concerneront les fouilles en cours .

Enfin, ce premier ouvrage de Zulema ouvre la voie à un second livre, toujours sur la céramique 
de Médamoud, qui lui aussi reprend, mais de façon plus large, le matériel céramique des fouilles an-
ciennes . Il s’agit de la publication de la deuxième partie de sa thèse de doctorat que j’ai l’honneur 
d’accueillir dans la collection de l’Ifao des Cahiers de la Céramique Égyptienne que je dirige .

On dirait que l’apprentissage est terminé … même si un(e) céramologue n’a jamais f ini d’ap-
prendre ! Surtout quand on a choisi, comme Zulema, non la voie étroite, mais la voie large de la 
connaissance, dans le temps et dans l’espace, de l’étude de la céramique d’Égypte, qu’elle soit égyp-
tienne ou importée, et même si la Haute Égypte couvre maintenant dans son parcours une part im-
portante, mais jamais exclusive, de ses travaux .

Cette préface est sans doute un peu personnelle, les données archéologiques, techniques et céra-
mologiques offertes au lecteur dans cet ouvrage semblent parler d’elles-mêmes . Il s’agit d’un livre so-
lide et complet qui comblera nos connaissances, encore trop souvent éparses selon les régions et les 
périodes chronologiques, d’un site majeur de production de la céramique égyptienne en Égypte pen-
dant l’Antiquité .

Sylvie Marchand 
Le Caire, septembre 2021
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formarme con «la mejor ceramóloga-egiptóloga del mundo», según sus propias palabras . Y a Sylvie 
Marchand, directora del laboratorio de ceramología del IFAO, por acogerme en su despacho y ofre-
cerme su experiencia, por su enorme amabilidad y disponibilidad, sin la cual no podríamos haber 
realizado ninguno de los múltiples pasos que ha supuesto esta investigación .

Debo expresar igualmente mi enorme agradecimiento a la principal institución extranjera que ha 
permitido que este reto se haga realidad, el Institut Français d’Archéologie Orientale en El Cairo, 
dirigido en aquel momento por la Dra . Béatrix Midant-Reynes, así como a todos los miembros de 
esta institución que me han ayudado de una manera u otra . Asimismo, debo agradecer toda la ama-
bilidad y ayuda que se me brindó durante mi corta estancia en las reservas del Museo del Louvre y en 
la Biblioteca e Archivi di Egittologia de la Universidad de Milán . Personalmente le agradezco a la 
Dra . Patrizia Piacentini el haberme permitido estudiar e incluir en esta investigación los documentos 
concernientes a la cerámica de Medamud que se conservan en esta institución .

Aprovecho estas líneas también para expresar mi agradecimiento a la Dra . Dominique Valbelle, 
quien me mostró personalmente por primera vez el yacimiento de Medamud . Y especialmente a Fe-
lix Relats Monserrat, actual director de la Misión de Medamud, por compartir conmigo su extenso 
conocimiento de este lugar, así como las largas conversaciones y risas surgidas de nuestras investiga-
ciones sobre el mismo emplazamiento . Ambos acabamos nuestro camino doctoral al mismo tiempo y 
espero que compartamos muchas campañas de excavación en nuestra querida Mȝdw .

De manera especial, me gustaría agradecer la ayuda directa y los sabios consejos que me han ofre-
cido para este estudio la Dra . Irmgard Hein, la Dra . Catherine Defernez, el Dr . Romain David y el 
Dr . Victor Ghica . También me gustaría aprovechar esta oportunidad para agradecer a la Dra . Sonia 
Gutiérrez Lloret, mi profesora de arqueología en la Universidad de Alicante, el haberme trasmitido 
sus grandes conocimientos mediante sus clases y sus excavaciones arqueológicas y el haberme permi-
tido iniciarme en la ceramología a través de la cerámica visigoda del Tolmo de Minateda, vista no 
solo como simples objetos, sino como documentos históricos .

Quiero expresar mi más profundo y sincero agradecimiento a Romain Séguier, quien no solo me 
ha ayudado moral y anímicamente a sobrellevar lo mejor posible esta etapa tan intensa, sino que me 
ha ayudado directamente en diversas tareas de este trabajo . Gracias también a mis padres, Emma 
Mendieta y José Luis Barahona, quienes de forma diferente pero complementaria me han ayudado en 
la medida de sus posibilidades en todo lo que han podido, incluyendo una enorme paciencia durante 
todos estos años . Paciencia compartida con mi gran amiga Ángel del Mar, que por fin va a ver el fi-
nal de esta etapa .
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Indicaciones cronológicas

Cronológicamente hemos tomado como principal referencia la obra editada por E . Hornung, R . 
Krauss y D . A . Warburton, Ancient Egyptian Chronology (2006), ya que es una de las aportaciones más 
recientes en las que se discuten las distintas problemáticas cronológicas de cada periodo . Asimismo, 
para los periodos posteriores a la Época Ptolemaica y que no están recogidos en esta obra, nos basa-
mos en los periodos establecidos en el Bulletin de Céramique Egyptienne, editado por el IFAO bajo la 
dirección de la Dra . Sylvie Marchand .

No obstante, como mencionaremos en varios capítulos de este estudio, la cultura material no 
siempre responde a las mismas divisiones y evoluciones que se desprenden de los acontecimientos 
históricos y políticos . Por ello, podemos encontrarnos expresiones materiales —nos referimos en 
concreto a la cerámica— que continúen con características más o menos similares durante periodos 
históricos distintos, conformando una misma unidad cultural durante varios periodos o, al contrario, 
ref lejando una ruptura en la población antes de que quede ref lejada en las fuentes históricas tradicio-
nales . Así pues, teniendo en cuenta que uno de los objetivos de este estudio es la clasificación y el 
ordenamiento de las distintas piezas cerámicas descubiertas en los periodos históricos correspondien-
tes, se ha respetado, en la medida de lo posible, la cronología aportada por la obra mencionada, pero 
teniendo en cuenta la propia evolución de los grupos cerámicos estudiados .

Por otro lado, hemos adaptado a la nomenclatura actual las indicaciones cronológicas o culturales 
mencionadas en las antiguas memorias de excavación del yacimiento de Medamud, escritas en su ma-
yoría por Bisson de la Roque . Lógicamente, ciertos conceptos históricos y culturales asumidos duran-
te los años veinte y treinta del pasado siglo han cambiado y evolucionado, y en la actualidad se intenta 
ser más aséptico y exacto con la realidad histórica y cultural . Así, por ejemplo, es recurrente encontrar 
la referencia en los escritos de Bisson al «nivel copto» . Esta designación encierra una referencia no solo 
cronológica sino también cultural, y sobre todo religiosa, pero además esconde un sentido ciertamen-
te peyorativo, fruto de la comparación con los restos materiales de época faraónica . Hoy en día se 
tiende a clasificar este periodo histórico por sus características políticas, es decir, principalmente por 
su inserción dentro del Imperio de Bizancio, independientemente de la religión y las creencias que se 
practicaran en las distintas regiones allí incluidas . Por tanto, se tiende a denominar a este periodo 
Época Bizantina, apelación que hemos adaptado aquí en substitución de la utilizada por Bisson .

Como resultado, los periodos históricos tratados en este estudio y su cronología son:

REINO MEDIO Ca. 1980 – 1760 a. C.
Dinastía XI Ca . 1980 – 1940 a . C .
Dinastía XII Ca . 1939 – 1760 a . C .
SEGUNDO PERIODO INTERMEDIO Ca. 1759 – 1539 a. C.
Dinastía XIII Ca . 1759 – 1630 a . C .
Dinastía XIV ¿?
Dinastía XV ¿? – Ca . 1530 a . C .
Dinastías XVI y XVII ¿? – Ca . 1540 a . C .
REINO NUEVO Ca. 1539 – 1077 a. C.
Dinastía XVIII Ca . 1539 – 1292 a . C .

001-322 medamud.indd   11 22/03/2024   7:36:57



Medamud, un centro de producción cerámica en el alto Egipto

– 12 –

Dinastía XIX Ca . 1292 – 1191 a . C .
Dinastía XX Ca . 1190 – 1077 a . C .
TERCER PERIODO INTERMEDIO Ca. 1076 – 723 a. C.
Dinastía XXI Ca . 1076 – 944 a . C .
Dinastía XXII Ca . 943 –746 a . C .
Dinastía XXIII Ca . 730 a . C .
Dinastía XXIV Ca . 736 – 723 a . C .
BAJA ÉPOCA Ca. 722 – 332 a. C.
Dinastía XXV Ca . 722 – Ca . 655 a . C .
Dinastía XXVI 664 – 525 a . C .
Dinastía XXVII 525 – 404 a . C .
Dinastía XXVIII 404 – 399 a . C .
Dinastía XXIX 399 – 380 a . C .
Dinastía XXX 380 – 332 a . C .
ÉPOCA PTOLEMAICA 332 – 30 a. C.
ÉPOCA ROMANA 30 a. C. – 395 d. C.
ÉPOCA BIZANTINA 395 d. C. – 642 d. C.
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1. Introducción

Médamoud est le théâtre d’une longue histoire, dont on serait tenté peut-être de rechercher des 
constructions synthétiques, d’Osiris à Serapis au commencement et à la fin, du Montou guerrier de 

l’apogée pharaonique au Montou syncrétique d’époque ptolémaïque et romaine. Abstenons-nous de ces 
vastes restitutions, qui ne résulteraient pas directement et certainement des recherches ; et ne perdons 

pas de vue que Médamoud doit être encore étudié

(Bisson de la Roque 1946: 44)

Las palabras de Fernand Bisson de la Roque, escritas catorce años después de finalizar los trabajos 
arqueológicos en Medamud y siete años después de que Clément Robichon y Alexandre Varille ter-
minaran el relevo otorgado por Bisson, son suficientemente elocuentes para ilustrar las razones por 
las cuales Medamud debe ser todavía estudiada . Tras catorce años de trabajos y descubrimientos de 
gran calado histórico en Medamud, las preguntas superaban las respuestas .

Como se desprende de las palabras de Bisson, el emplazamiento de Medamud destaca por la suce-
sión de varios templos que se suplantaron y engrandecieron a lo largo de varios milenios . Esto hace 
que el asentamiento sea de una gran importancia para el conocimiento de la evolución arquitectónica 
de los santuarios egipcios, así como para la comprensión de la religiosidad en el antiguo Egipto . La 
relevancia de este yacimiento queda de manifiesto al observar la cantidad de referencias que se han 
hecho a estos recintos a lo largo de la historiografía egiptológica desde su excavación .1

Pero, ¿qué podemos decir de su cultura material? ¿Qué dimensión social y económica pudo tener 
este emplazamiento? O incluso ¿podemos estar seguros de que los criterios cronológicos utilizados 
por Bisson de la Roque para la datación de esta superposición de santuarios es la correcta y definiti-
va? El calado de estas preguntas rebasa probablemente los límites de esta investigación doctoral, basa-
da en el estudio de la cerámica exhumada durante los trabajos de Bisson de la Roque, Robichon y 
Varille . Sin embargo, a la luz de las palabras de la catedrática de arqueología de la Universidad de 
Alicante, Sonia Gutiérrez Lloret, pretendemos con esta modesta aportación proponer algunas res-
puestas, así como muchas más preguntas .

«La cultura material abarca todas las dimensiones de la producción humana; trasciende la materia-
lidad misma de los objetos, estructuras o paisajes, para englobar también los comportamientos, las 
prácticas y los significados que todo grupo social otorga a su obra material . La arqueología se ocupa 
de recuperar la forma y descifrar el sentido de la propia actividad humana de las sociedades desapare-
cidas .» 2

Por esta razón, nuestro objetivo es estudiar todas las piezas cerámicas que se recuperaron en el 
transcurso de las excavaciones, comparándolas y estudiándolas a la luz de la extensa bibliografía de 
carácter ceramológico, arqueológico e histórico que actualmente existe en el dominio de la egiptolo-
gía . En realidad, nos atrevemos a decir que tomamos el testigo de Bisson y sus colaboradores, Robi-

1 . Como ejemplo podemos citar dos importantes obras de referencia: Kemp 2006: 131–135 y Vandier 1952: 627–629 . Precisa-
mente, esta problemática arquitectónica y religiosa, así como la historia de las excavaciones en Medamud son tratadas en profundi-
dad en la obra de Felix Relats Monserrat Medamoud I. L’histoire d’une fouille (1924–1940) (en prensa), por lo que emplazamos al lector 
a consultarla, ya que es allí donde se desarrollan muchas de las cuestiones de estas temáticas que aquí solo pueden tratarse parcial-
mente .

2 . Gutiérrez-Lloret 2015: 12 .
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chon, Varille y Étienne Drioton, con la idea de profundizar en todos aquellos objetos cerámicos que 
fueron conservados y fotografiados para que algún día se estudiaran . Parafraseando también al egip-
tólogo Laurent Bavay:

Par son omniprésence à tous les niveaux de la société et dans tous les aspects de la vie quotidienne, 
la céramique occupa d’emblée une place privilégiée dans ces recherches . Non pas qu’elle ait représenté 
une valeur particulière aux yeux des anciens Egyptiens, mais son bon état de conservation et son 
abondance en font le meilleur témoin des échanges économiques, de la circulation des produits, du 
développement technique .3

Como se verá a lo largo de los capítulos que componen este estudio, principalmente Bisson, pero 
también sus sucesores, ya repararon en la importancia que la cerámica pudiera tener en la compren-
sión de la historia de Medamud . Los párrafos dedicados a la enumeración de fragmentos cerámicos 
encontrados durante las excavaciones inundan los Rapports publicados por Bisson anualmente . Más 
asombrosa aún, si cabe, es la utilización de las dataciones de ciertos fragmentos cerámicos para apun-
tar la cronología de algunas estructuras de gran importancia del templo de Medamud . En este con-
texto, quizás no deberían sorprendernos las palabras dirigidas por Bisson al director del IFAO en 
1932, Pierre Jouguet, en cuanto a la creación de un museo con la cerámica de Medamud: «Lors de 
votre visite, si vous approuvez le projet d’envoi à l’Ifao d’objets pouvant servir pour un petit musée 
d’étude de la poterie» .4

Este proyecto museístico nunca llegó a realizarse; sin embargo, las cajas llenas de pequeños objetos 
llegaron hasta el IFAO y quedaron allí conservadas hasta la actualidad, aunque sin despertar mayor 
curiosidad por parte de los investigadores .

Pero antes de sumergirnos en el estudio de todos estos materiales, en el marco de las excavaciones 
arqueológicas en las cuales fueron exhumados, debemos conocer los parámetros geográficos e histó-
ricos en los que se desarrolló el yacimiento de Medamud .

1.1. EL YACIMIENTO DE MEDAMUD

El emplazamiento del templo de Medamud se encuentra aproximadamente a 5 km al noreste del 
templo de Karnak y forma parte del nomo tebano (nomo IV del Alto Egipto) . Sus coordenadas topo-
gráficas son: 25°44’ N, 32°42’E .5 Se encuentra emplazado en un kom natural en el que se desarrolla-
ron los recintos templarios y el poblamiento de Medamud . El nombre egipcio de esta población era 

 Mȝdw .6 Posteriormente, en Época Grecorromana, se denominó Keramiké y en la actuali-
dad, Nag el-Medamud.

Georges Daressy afirmó en 1921 que el nombre de Keramiké evoca un sitio importante para la 
industria de la cerámica, por lo que propuso que correspondiera a Medamud, ya que su nombre egip-
cio es  Mȝdw y, dado que existe otra palabra egipcia muy parecida,  mȝdydy, 
que es el nombre de un tipo de vaso cerámico, no veía extraña una evolución desde la actividad eco-
nómica principal de la villa hacia el topónimo, como ocurrirá posteriormente en Época Helenística, 

3 . Bavay 2004: 22 .
4 . Carta dirigida a Pierre Jouguet el 5 de enero de 1932 . Archivo del IFAO .
5 . Revez 1999: 571; PM V: 137–150; LÄ III: 1252–1253 .
6 . Para las distintas grafías y versiones del nombre de Medamud, cf . Legrain 1916: 75–124 .
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en que giraba todo en torno a la cerámica .7 Esta teoría que relacionaba la actividad cerámica con la 
ciudad de Medamud se confirmó en 1932 al encontrarse, en las ruinas de las casas bizantinas situadas 
sobre el templo ptolemaico, una inscripción en griego traducida como: «Todos los tebanos y las gen-
tes de Keramiké al dios patrón» .8

No obstante, si bien para la Época Grecorromana esta asimilación parece clara, el topónimo origi-
nal, Mȝdw, podemos considerarlo finalmente alejado de un origen relacionado con la producción ce-
rámica . Primeramente, debemos indicar que la mención más antigua conocida para el topónimo 
Mȝdw aparece posiblemente en una inscripción del templo de Montuhotep II en Deir el-Bahari,9 por 
lo que, si consideramos esta referencia como válida, este topónimo ya existiría en la dinastía XII . Sin 
embargo, la palabra mȝdydy sería posiblemente de creación mucho más tardía .10 Tampoco podemos 
proponer el sentido inverso, esto es que Mȝdw hubiera dado origen a mȝdydy (mdd), suponiendo que 
este tipo de vaso se fabricara allí, ya que es posible que en realidad mdd tenga un origen semítico con 
el sentido de «medida» .11

Más allá de la discusión en cuanto al origen toponímico de Medamud, este yacimiento no llamó 
la atención de los distintos estudiosos y arqueólogos por su nombre, sino por los restos de un templo 
y su villa asociada, que se conocían desde antiguo .

Medamud destacó principalmente por sus sucesivos templos (fig . 1), que durante el Reino Medio 
y el Reino Nuevo estuvieron dedicados únicamente al dios Montu, representado con cabeza de hal-
cón y posteriormente con la forma de un toro . También durante el Reino Nuevo se produjo la asi-
milación de Montu con Re y, poco después, con Amón, que fue adquiriendo cada vez más impor-
tancia .

Se sabe, además, gracias al papiro Boulaq 18, que al menos durante el Segundo Periodo Interme-
dio se realizaba una procesión en la que se portaba la estatua de este dios hasta el palacio real, tradi-
ción que es muy probable que se prolongara en el tiempo .12

De Montu destaca su carácter guerrero, muy notorio en los relieves de Sesostris III, que se encon-
traron reaprovechados en la cimentación de los sucesivos templos de Época Grecorromana . Precisa-
mente en esta penúltima etapa de la historia del templo se desarrolló de manera más intensa la rela-
ción de este santuario con la Ogdoada y se rindió culto a Raet, identificada comúnmente como la 
consorte de Montu, y a Harpócrates .13 Finalmente, tras el abandono de estos cultos paganos, que 
perduraron por lo menos hasta el año octavo de Diocleciano, se instauró una pequeña iglesia dentro 
del antiguo templo y otra de mayor entidad junto a su muro perimetral .

En época contemporánea, de este yacimiento ya solo destacan cuatro columnas que aún continúan 
en pie y algunas colinas artificiales, formadas por edificaciones antiguas de adobe, que eran visibles 
todavía en 1743, cuando Richard Pococke pasó por la zona,14 y en 1799, cuando Jean-Baptiste Pros-
per Jollois y René-Édouard Devilliers, en la expedición científica de Bonaparte, documentaron el 

7 . Daressy 1921: 13 .
8 . M 6372 . Bisson de la Roque 1933: 34 y 74 .
9 . Arnold 1974: 19, 55 y lámina 4, 5284 . No obstante, esta identificación a partir de una inscripción en un estado tan fragmen-

tario ha sido puesta en duda por algunos autores . Cf . al respecto Relats Montserrat (en prensa) .
10 . Wb II: 183, 18; Lesko: 178 .
11 . De hecho, mdd podría traducirse como «medida para el vino» . AnLex 77 .1950; Leslau 1962: 44 . También, sobre Mȝdw, Wb 

II: 35, 6; DNG III: 10 .
12 . Revez 1999: 577 .
13 . Revez 1999: 571; Wilkinson 2003: 164 y 203 . Sobre el dios Montu y su culto en Medamud cf . además Drioton 1931; 

Fortier 2009; Jambon; Fortier 2009 . Para los últimos cultos en Medamud: Sambin 1992; Sambin 1995; Sambin 1999; Valbelle 
1979; Valbelle 1992 .

14 . Pococke 1743: 88 y pl . 27 .
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yacimiento .15 Sin embargo, parece que durante el siglo xix estas ruinas de adobe fueron desmontadas 
casi por completo por los sebakhin para abonar con ellas los campos circundantes . Ya en 1835, cuando 
John Gardner Wilkinson visitó el emplazamiento, habían desaparecido muchos de los muros que 
existían previamente .16

Durante el siglo xix solo podemos destacar algunos trabajos puntuales de carácter epigráfico, 
como los de Jean-François Champollion,17 quien realizó algunas descripciones de las ruinas visibles .18 
No obstante, según comenta Daressy, en 1890 los comerciantes de antigüedades de la zona descu-
brieron una pequeña necrópolis en un área arenosa junto al pueblo de Medamud, de la que destacaba 
especialmente un sarcófago de Época Ptolemaica .19 Respecto a la posible necrópolis de Medamud, 
debemos mencionar que tanto el hallazgo del sarcófago mencionado por Daressy como dos fragmen-
tos de ushebtis que fueron hallados años más tarde podrían explicarse como simples reutilizaciones y 
ofrendas votivas . Sin embargo, es muy posible que el emplazamiento de Medamud contara con una 
necrópolis propia, aunque actualmente se desconoce su emplazamiento exacto . En 1926, Bisson co-
mentó en una escueta nota a pie de página que habían prospectado los márgenes desérticos próximos 
a Medamud con el fin de comprobar si allí se emplazaba una necrópolis de entidad . Según el egiptó-
logo, «solo» encontraron una estación de talla de sílex en una colina cercana, así como algunas tum-
bas «sin interés» talladas en la roca; pero, gracias a otro pequeño comentario en los diarios de excava-
ción de aquellas fechas, sabemos que contenían al menos cerámica del Reino Nuevo decorada en 
azul .20 Además, debemos añadir que parte de las cavidades o «tumbas» que observaron podrían en 
realidad deberse a trabajos de cantera, como los propios excavadores mencionaron . De hecho, podía 
tratarse de los restos todavía visibles de la extracción de las arcillas que servirían para la fabricación de 
la cerámica en Medamud .

Tras los trabajos, principalmente epigráficos, realizados en Medamud durante el siglo xix, pode-
mos emplazar el origen de las excavaciones arqueológicas en Medamud en 1913 y 1914, cuando Al-
bert Daninos Pacha hizo algunos «sondeos» en el kom y George Legrain retiró algunas casas de los 
campesinos que se encontraban sobre las ruinas .21 Sin embargo, la excavación sistemática del templo 
sobre los restos de las últimas ruinas de Medamud no comenzará hasta 1924 .

Los principales restos del templo conservados hoy en día son de Época Ptolemaica y Romana, con 
una orientación este-oeste y compuestos por un embarcadero o plataforma, al que le sigue un dro-
mos de esfinges, hasta una entrada monumental y un patio porticado que da paso a la sala hipóstila y 
al santuario propiamente dicho .22 Tanto en la actualidad como en el momento en que comenzaron 
las excavaciones, solo se encontraban en pie cinco columnas con sus dinteles de la zona del pórtico y 
la llamada puerta de Tiberio .23

Precisamente, los años bajo la dominación romana fueron de gran importancia para la ampliación 
del templo . Destacan el patio porticado construido bajo Antonino Pío, la creación de un pequeño 
templo a Isis y Serapis dentro del recinto templario, así como la implantación de un nuevo muro del 
recinto por Augusto, sin olvidar la implantación de esta gran puerta monumental por Tiberio .

15 . Jollois; Devilliers 1821: 603–604, y pl . 68 .
16 . Wilkinson 1835: 133 .
17 . Champollion 1828: 290–291 .
18 . Maspero 1895: 454, nota 2 y tomo ii: 304, n . 5 .
19 . Daressy 1920: 175–180 .
20 . Bisson de la Roque 1926: 6, n . 1 .
21 . Bison de la Roque 1946: 25; Legrain 1916: 75 .
22 . Para las estructuras de época ptolemaica, cf . Sambin 1999: 397–409; Sambin; Carlotti 1995: 383–457 .
23 . Esta estructura, la puerta de Tiberio, fue restaurada y reestudiada en los años setenta: Valbelle 1979: 73–85 . Relats Montse-

rrat prevé publicar en breve el estudio completo de la anastilosis y la epigrafía de todos los bloques que la componen .
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Como hemos mencionado, posteriormente se instalaron allí dos iglesias coptas en periodos sucesi-
vos . Se constata, así mismo, que en Época Bizantina se contrajo la población, que se asentó de forma 
reducida junto al antiguo templo y sobre el dromos hasta que, probablemente entre los siglos vii y 
viii d . C ., el emplazamiento fue prácticamente abandonado .

Esta escueta descripción pone de relieve la importancia monumental e histórica del yacimiento y 
el templo de Medamud . Sin embargo, es sorprendente, sobre todo en tiempos recientes, la poca aten-
ción que los investigadores han prestado a otros aspectos históricos que pudieran deducirse de sus 
restos arqueológicos y en concreto de la cultura material . Especialmente nos referimos a su produc-
ción cerámica, que ya había sido destacada desde los años treinta a raíz de las excavaciones allí reali-
zadas, y a los datos sociales y económicos que pueden desprenderse de ella .

Como se verá en las páginas sucesivas, Medamud fue un lugar excepcional de fabricación y pro-
ducción de cerámica desde momentos muy tempranos que se pueden remontar, al menos, al Segundo 
Periodo Intermedio y que se extendió probablemente hasta la Época Romana o Bizantina .24

Desde 1929 contamos con la publicación de Drioton acerca de los múltiples hornos de cerámica 
que se utilizaron posiblemente a partir de la Época Baja,25 así como con las sucesivas referencias que 
Bisson de la Roque escribió en sus detallados informes anuales publicados en los FIFAO . Desde 1939, 
cuando acabaron las excavaciones en Medamud, y hasta 1987, año en el cual Pascale Ballet realizó 
una prospección por el kom,26 la industria cerámica de Medamud cayó en el olvido . Es, si cabe, aún 
más asombroso el poco interés que suscitó a partir de 1987, cuando de nuevo se indicó la importancia 
del sector de hornos dedicados a la cerámica decorada de la dinastía XVIII, pero nadie se hacía eco 
de estos antiguos descubrimientos . Si estos descubrimientos hubieran sido hechos por William 
Matthew Flinders Petrie y publicados en inglés, probablemente constarían de forma destacada en to-
dos los estudios posteriores de producción cerámica en el antiguo Egipto, dada su importancia y esta-
do de conservación .

Desde hace varias décadas, sucesivos autores27 se preguntan dónde estarían los alfares que alimen-
taron una extraordinaria producción cerámica en pasta calcárea y que destaca al menos desde el Rei-
no Nuevo, pero especialmente a partir de la dinastía XXV . Como se ha remarcado recientemente,28 
esta producción calcárea podría ser considerada uno de los exponentes técnicos más relevantes de la 
industria cerámica egipcia de todo el periodo faraónico . Las piezas de esta producción inundan todo 
el Alto Egipto y se han localizado ejemplares en lugares tan lejanos como los oasis del desierto occi-
dental, Sudán o el Sinaí . Pero su lugar de nacimiento se encontraba desaparecido hasta el redescubri-
miento de una parte de los fragmentos cerámicos que se presentarán en los próximos capítulos . Frag-
mentos que, a pesar de su contexto poco claro (por las dif icultades de contextualización de su 
descubrimiento), por fin nos hablan de uno de los mayores centros de producción cerámica del Egip-
to antiguo, y por ende de la vida de una población y una pequeña ciudad, la antigua Mȝdw, Keramiké, 
copto Petemout, que se dedicó íntegramente a la fabricación cerámica durante casi dos mil años .

24 . Para un resumen de la producción cerámica en Medamud, cf . Barahona Mendieta 2014 . No obstante, la horquilla crono-
lógica ha sido ligeramente ampliada gracias a las prospecciones llevadas a cabo en 2014 y 2015, que serán explicadas más adelante . 
Ver también los resultados de la prospección previa de Pascale Ballet, en donde ya se indicó que podría tratarse de una zona de pro-
ducción cerámica importante, al menos desde el Reino Nuevo, pero especialmente en la Baja Época y la Época Ptolemaica: Ballet 
1991: 139; Ballet 2001: 114 .

25 . Drioton 1929 .
26 . Ballet y otros 1991 .
27 . Uno de los más recientes que podemos citar es Bourriau; Nicholson; Rose 2000: 140, donde los autores ref lexionan so-

bre el comercio y su ref lejo en los recipientes cerámicos fabricados en pastas calcáreas del Alto Egipto, pero cuyos talleres alfareros 
todavía no habían sido encontrados y cuya importancia era crucial .

28 . Boulet 2018 .
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Fig . 1 . Esquema básico de las etapas superpuestas del templo de Medamud propuestas por Bisson y que serán 
reexaminadas en este estudio . A: templo de la dinastía XI . B: templo del Reino Medio . C: muro del recinto del Reino 

Nuevo y templo de Época Ptolemaica y Romana . Arnold 2003: 143 .

1.2. INVENTARIO DE FUENTES DE LAS EXCAVACIONES ANTIGUAS DE  
MEDAMUD 1925–1939

1.2.1. Fuentes arqueológicas

Como se ha dicho, la gran mayoría de las piezas cerámicas que se incluyen en nuestro estudio proce-
den de las excavaciones realizadas por el IFAO bajo la dirección de Bisson de la Roque y posterior-
mente por Robichon y Varille desde 1925 hasta 1939 . Estas piezas responden a una selección previa 
realizada por estos excavadores, en la cual se utilizaron los criterios siguientes:

1 . Si la pieza se encontraba decorada .
2 . Si la pieza se encontraba entera .
3 . Si la pieza pudiera aportar algún tipo de información histórica o artística de importancia .

Tras esta selección previa, todos estos objetos fueron guardados en cajas de forma cuidadosa y, en 
ocasiones, incluso los fragmentos decorados o más delicados fueron envueltos en papel de periódico 
(se conservan también envueltos en trozos de planos topográficos del yacimiento) .29 A excepción de 
algunas piezas destacables que fueron enviadas al Museo del Louvre, en París, y de otra pequeña se-

29 . Conocemos este detalle gracias al hallazgo de numerosos fragmentos incluidos en este estudio aún envueltos en estos papeles .
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lección enviada al Museo de El Cairo, la gran mayoría de las piezas cerámicas fueron conservadas en 
los almacenes del IFAO en la capital egipcia . Todas las piezas se encuentran actualmente en esta ins-
titución, que conserva un gran número de objetos y documentos procedentes de las diferentes exca-
vaciones que este organismo científico ha efectuado por todo Egipto desde su creación en 1880 hasta 
los años que preceden a la Segunda Guerra Mundial, y que fueron depositados allí para fines científi-
cos .30 Todos estos materiales permanecieron intactos, sin inventariarse ni catalogarse, hasta finales de 
1970 . En el verano de este mismo año se emprendieron labores de saneamiento y se sacaron una a 
una las cajas de objetos conservadas con el fin de extraer su contenido, limpiarlo e inventariarlo, así 
como fotografiar los objetos . El trabajo de catalogación continuó durante toda la década de los años 
setenta y surgieron algunas dificultades para poder conocer el origen de algunas piezas . Sin embargo, 
destaca el redescubrimiento de algunos objetos importantes, como los procedentes de las excavacio-
nes de Montet en Abou Roach de 1913–1914 o los procedentes de Medamud .31

En la actualidad se cuenta con un inventario general de los materiales arqueológicos contenidos en 
el sótano del IFAO y su distribución en las distintas salas . En este inventario aparecen los números 
correspondientes a las nuevas cajas donde fueron depositados los objetos tras la catalogación de los 
años setenta, con su lugar de procedencia o yacimiento al que pertenecen, cronología aproximada,32 
así como una pequeña nota bibliográfica en algunos casos muy concretos . Nuestra primera labor fue 
localizar, mediante este inventario, un total de 45 cajas que contenían materiales catalogados como 
procedentes de Medamud, la mayor parte objetos cerámicos y algunas otras piezas de naturaleza dis-
tinta, como vidrio, piedra o madera .

Aproximadamente en el 70 % de los objetos cerámicos contenidos en estas cajas, Bisson de la Ro-
que escribió, a pluma o a lápiz, sobre la superficie de la pieza, el número de inventario original, pre-
cedido de una M correspondiente a Medamud .

Este número precedido por una M ha sido la base de nuestra investigación a la hora de poder loca-
lizar el lugar y el momento en que esa pieza fue encontrada . Por tanto, de ahora en adelante este nú-
mero será indicado tras el número del actual inventario del almacén . Hemos decidido, así mismo, 
conservar el número actual del inventario en el encabezamiento de la nomenclatura de cada frag-
mento . Por un lado, esto nos permite conocer la localización actual de la pieza de una forma ordena-
da y sin alterar el inventario ya efectuado por el IFAO; y, por otro lado, consideramos que ese núme-
ro nos habla igualmente de la historia posterior de esos fragmentos una vez que llegaron a El Cairo . 
Así, por ejemplo, hemos podido comprobar que ciertas piezas llegaron enteras . Tras avatares diversos 
se fracturaron, se dispersaron de sus cajas originales y acabaron en cajas separadas, cuyo contenido a 
priori nada tenía que ver . Finalmente, tras un guion, indicamos también el número de individuos, en 
el caso de que el número de inventario de Medamud contenga varios fragmentos con el mismo nú-
mero . Si se menciona alguna pieza solamente con el número de inventario original de la excavación, 

30 . Estos objetos llegaron al IFAO en virtud del sistema de reparto de los hallazgos arqueológicos realizados durante la excava-
ción conocido como partage y que estaba regido por las normas del servicio de antigüedades egipcio hasta mediados del siglo xx .

31 . Sauneron 1974: 211 . El autor señala que los materiales de Medamud, procedentes de las excavaciones de Bisson de la Ro-
que y que se encontraban en la sala 12 del sótano, son fáciles de catalogar, ya que todos contienen una M seguida del número de 
inventario que aparece en el registro original de la excavación . Sin embargo, ahora sabemos que esta clasificación también entraña 
dificultades, ya que algunos objetos tienen el número borrado por el paso del tiempo y sobre todo porque casi todos los objetos de 
las campañas posteriores a 1933 y contenidos en las cajas de Medamud no portan ningún número de inventario inscrito . Además, es 
posible que, al menos una pequeña parte de las piezas que se conservan en el sótano bajo el epígrafe Sans provenance, procedan tam-
bién de las últimas excavaciones de Medamud . Ver más adelante, en metodología, el criterio que se ha seguido para la elección de las 
piezas y su identificación .

32 . La mayor parte de comentarios cronológicos referentes a las piezas cerámicas de Medamud estaban equivocados y para casi 
todas se mencionaba una cronología de Época Romana-Bizantina . En realidad, las piezas corresponden a épocas muy distintas, des-
de fechas protodinásticas hasta islámicas .
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quiere decir que no se ha localizado entre los materiales conservados en el sótano, y que solo tenemos 
constancia de ella a través del inventario original de la excavación o de las memorias escritas anual-
mente por Bisson de la Roque .

Una vez localizados los materiales hemos procedido a un registro y examen general del contenido 
de cada una de las cajas para poder tener una idea global del conjunto . En este proceso se hizo una 
descripción somera de cada una de las piezas y se realizaron fotografías de detalle para el estudio pos-
terior . Tras este reconocimiento previo se procedió a un estudio pormenorizado y exhaustivo de cada 
una de las piezas cerámicas procedentes de Medamud . Este estudio incluyó los criterios básicos actua-
les ya establecidos para el estudio de las piezas cerámicas, que de manera sucinta incluyen la descrip-
ción de sus características principales, el dibujo ceramológico de cada uno de los objetos y el análisis 
de las pastas cerámicas . Una parte seleccionada de las piezas más completas, así como algunas pastas 
cerámicas de fragmentos concretos, fueron también fotografiadas en el estudio fotográfico del IFAO .33

A toda esta cerámica conservada en las dependencias del IFAO debemos sumarle otro conjunto de 
piezas que se conservan en el Museo del Louvre en París y que pertenecen igualmente a las piezas 
exhumadas por Bisson de la Roque . Estas fueron enviadas al Louvre en el marco del partage estableci-
do en la época, al igual que las piezas conservadas en el IFAO . Estas piezas fueron estudiadas durante 
una pequeña estancia en diciembre de 2014 en las dependencias y almacenes del museo francés, bajo 
la supervisión de la conservadora de la colección de arte faraónico, la Dra . Geneviève Pierrat-Bonne-
fois, y la conservadora de la colección de arte copto, la Dra . Dominique Bénazeth .34 Todas ellas con-
servaban igualmente el número de inventario original de Bisson de la Roque precedido por una M, 
así como el número de inventario actual, correspondiente a las distintas colecciones conservadas en el 
Museo del Louvre . Este número va precedido por una E o una X . Ambos números están indicados 
en cada una de las piezas de nuestro corpus .35

Al conjunto de piezas cerámicas incluidas en este estudio hay que añadir un último grupo de frag-
mentos cerámicos procedentes de las prospecciones realizadas por la autora entre 2014 y 2015 sobre el 
yacimiento de Medamud y que cubren la mayor parte del kom.36 Finalmente, una vez se han estudia-
do todos los fragmentos cerámicos de estos conjuntos señalados, se ha procedido a la clasificación y 
catalogación de cada uno de estos elementos combinando las puras características ceramológicas con 
la bibliografía especializada, la información arqueológica e histórica aportada por los excavadores de 
Medamud y las indagaciones de carácter archivístico .

1.2.2. Fuentes bibliográficas

Las fuentes bibliográficas consultadas pueden dividirse en dos grandes grupos . Por un lado, hemos 
tratado todas aquellas referencias que corresponden a las publicaciones realizadas por los excavadores 

33 . Debemos agradecer de nuevo al IFAO el permitirnos incluir en este trabajo algunas de las magníficas fotografías efectuadas 
en sus instalaciones, así como a Gaël Pollin y a Ihab Mohamed Ibrahim, autores de las mismas, su excelente trabajo .

34 . Agradecemos de nuevo encarecidamente a ambas especialistas la disposición, amabilidad y ayuda que nos ofrecieron duran-
te nuestra breve estancia . Esperamos que nuestro estudio pueda serles también de ayuda algún día para un mejor conocimiento de 
algunas de las piezas cerámicas que atesoran .

35 . Las piezas procedentes de Medamud que se conservan en el Museo del Louvre son posiblemente más numerosas que las que 
aquí incluimos . Sin embargo, las piezas están repartidas entre distintas colecciones tanto en exposición como en los almacenes del 
Museo . Durante nuestra estancia dedicamos parte de la actividad a la búsqueda de todas estas cerámicas; pero, debido al limitado 
tiempo que teníamos para su estudio, decidimos dedicarnos solo a las piezas ya localizadas . También debido al limitado tiempo, no 
pudimos realizar fotografías y dibujos de todas las piezas, razón por la cual algunas de las fotos que aquí se incluyen presentan una 
calidad deficiente . Esperamos que en un futuro próximo podamos concluir este estudio en las mejores condiciones .

36 . Cf . capítulo 11, donde se explican los detalles de estas prospecciones .
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de Medamud, especialmente Fernand Bisson, Clément Robichon y Alexandre Varille . Estas respon-
den principalmente al contexto arqueológico y al desarrollo de las distintas excavaciones realizadas 
por estos egiptólogos desde 1925 hasta 1939 . Este conjunto ha sido de vital importancia para conocer 
el origen y la situación concreta de los fragmentos y las piezas cerámicas objeto de estudio . Como se 
comentaba previamente, gracias al número precedido por una M de cada una de las piezas, hemos 
podido encontrar los comentarios que Bisson dejó escritos acerca de su lugar de hallazgo . Por esta 
razón, las memorias publicadas han sido la base principal para obtener los datos y la información del 
contexto arqueológico del cual han surgido los materiales cerámicos estudiados y la relevancia histó-
rica o arqueológica que pudieran tener . Por esta razón, hemos intentado seguir con exactitud estas 
referencias publicadas a la hora de describir los distintos contextos arqueológicos que se encuentran 
en la segunda parte de esta investigación .

La mayoría de estas memorias arqueológicas están publicadas en la colección editada por el IFAO, 
Fouilles de l’Institut Français d’Archéologie Orientale du Caire (FIFAO) . Bisson publicó sus trabajos 
ininterrumpidamente desde 1926 hasta 1933, año en que presentó su última memoria de la excava-
ción de Medamud .37 Tras el relevo en la dirección de los trabajos arqueológicos, en manos de Robi-
chon y Varille a partir de 1933, las publicaciones cesaron radicalmente y no volvemos a tener noticias 
hasta 1938, año en que publicaron cinco escuetas páginas en la Chronique d’Égypte.38 Volverán a publi-
car de igual forma en el número siguiente de esta misma publicación39 y, finalmente, en 1940 saldrá 
publicada una pequeña monografía dedicada a su último descubrimiento, Le temple primitive de Méda-
moud.40 En 1946, como colofón final de todos los trabajos realizados en Medamud, Bisson publicó un 
artículo sintético en el cual se resumen todos los resultados y las publicaciones con referencias a Me-
damud que surgieron en aquellos años .41

Por otro lado, el segundo gran grupo de publicaciones que hemos utilizado en la investigación son 
todos los artículos y las monografías de que disponemos actualmente en el ámbito de la ceramología 
de Egipto . Entre las publicaciones periódicas destacan Cahiers de la Céramique Egyptienne y Bulletin de 
Liaison de la Céramique Egyptienne, ambas publicadas por el IFAO .42 Numerosas monografías y publi-
caciones periódicas se unen hoy en día a ambas colecciones, lo que permite un acercamiento a esta 
especialidad de la ceramología mucho más completo del que, sin duda, tuvieron los directores de las 
antiguas excavaciones en Medamud .43

Finalmente, debemos mencionar aquellas publicaciones de carácter más arqueológico o histórico 
que hemos consultado con el objeto de poder interpretar y contextualizar mejor todos los datos sur-
gidos de la excavación y que, en última instancia, nos ayudan a reintroducir la cerámica estudiada en 
su contexto histórico .

37 . Bisson de la Roque 1926–1933 .
38 . Robichon; Varille 1938 .
39 . Robichon; Varille 1939 .
40 . Robichon; Varille 1940 .
41 . Bisson de la Roque 1946 .
42 . Bajo la dirección de S . Marchand . Debemos destacar la facilidad de acceso a todas las publicaciones especializadas que he-

mos tenido gracias a la inestimable ayuda de la directora del laboratorio de ceramología del IFAO, la Dra . Sylvie Marchand, que en 
numerosas ocasiones ha puesto a nuestra disposición su biblioteca personal .

43 . Como se verá en los capítulos que siguen, son muy numerosas las ocasiones en que Bisson y sus sucesores aportaron datacio-
nes a partir del estudio de la cerámica para la contextualización de los distintos monumentos que descubrieron, aunque de manera 
no muy acertada en la mayoría de los casos .
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1.2.3. Fuentes archivísticas

Lógicamente, debido en parte a la época en que se realizaron estas excavaciones, las publicaciones y 
monografías que les dedican los excavadores de Medamud cuentan con numerosas lagunas y los de-
talles precisos de las distintas excavaciones no son abundantes . Como se verá más adelante, esta limi-
tación se hace todavía mucho más patente en las últimas campañas, que son a su vez algunas de las 
más interesantes, ya que llegaron a los restos arqueológicos más antiguos documentados hasta hoy en 
Medamud . En consecuencia, tanto los diarios y cuadernos de excavación de aquellos días como los 
dibujos y fotografías cobran una gran importancia .

Bisson de la Roque fue bastante metódico para su época . De él se conservan tanto los diarios 
como la mayoría de las fotografías, los inventarios originales de todos los objetos hallados campaña 
tras campaña y la correspondencia que asiduamente compartía con el director de la principal institu-
ción que apoyaba estos trabajos, el IFAO . Todos estos documentos se conservan en el archivo del 
IFAO en El Cairo, donde los hemos consultado en numerosas ocasiones bajo la supervisión de su di-
rectora hasta el 2016, la Dra . Nadine Cherpion .

Sin embargo, para esta última etapa que comentábamos, desde 1933 hasta 1940, no solo carecemos 
de un inventario exhaustivo de materiales,44 sino que además los diarios de excavación no se han lo-
calizado . A parte de las breves y poco precisas publicaciones que se hicieron en su momento,45 solo 
contamos con algunas cartas que se intercambiaron con el director del IFAO, de similar manera a 
como hiciera Bisson . Las misivas son cortas y poco precisas, y en algunas ocasiones se limitan a anun-
ciar que están haciendo descubrimientos interesantísimos .

Afortunadamente, en lo que a la cerámica se refiere, contamos con una excepción limitada pero 
sumamente interesante que se encuentra en la Biblioteca e Archivi di Egittologia de la Universidad 
de Milán . En esta institución se conserva el archivo personal de Alexandre Varille, en el cual se in-
cluyen importantes documentos de estas últimas campañas .46 Desgraciadamente, entre estos no se 
encuentra el diario de excavación, pero sí un buen conjunto de fotografías de 1938 y 1939, así como 
los dibujos originales de las cerámicas más interesantes, a los ojos de este egiptólogo, que descubrie-
ron entre las ruinas del llamado Templo Primitivo . Gracias a la autorización de la directora de este 
archivo, la Dra . Patrizia Piacentini,47 hemos podido tener acceso a estos dibujos y fotografías y los 
hemos incluido en nuestra investigación . En la actualidad estos documentos gráficos componen la 
mayor parte de los datos que hemos podido estudiar para la datación y contextualización de este 
enigmático monumento, así como de los depósitos de fundación de Sesostris III y Tutmosis III, en-
contrados en aquellos mismos años .

44 . Los sucesivos inventarios de materiales de la excavación se conservan en los archivos del IFAO, el último de los cuales abar-
ca las campañas de 1932 a 1939, pero durante estos años se hacen progresivamente más breves a cada página . Finalmente, la campaña 
de 1939 solo abarca cuatro páginas . En ellas aparecen algunas entradas para materiales epigráficos y estatuarios y muy pocas para los 
materiales cerámicos . Para estos últimos, en concreto para los seis depósitos de fundación de Sesostris III y los doce de Tutmosis III, 
solo contiene una nota con estas palabras: «Ayant fait l'objet d’un inventaire spécial», inventario que no ha sido localizado .

45 . Bisson de la Roque 1946: 25–44; Jouget 1939: 370–383; Robichon; Varille 1938: 82–87; Robichon; Varille 1939: 
265–267; Robichon; Varille 1940; Sainte Fare Garnot 1944: 65–74 .

46 . El resto de la documentación de Medamud que no se refiere a la cerámica ha sido estudiada por F . Relats Montserrat .
47 . A quien agradecemos encarecidamente el habernos permitido el estudio de estos documentos relativos a la cerámica de Me-

damud .
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1.3. LA CERÁMICA DE MEDAMUD CONSERVADA: ANÁLISIS SEGÚN LA CRONOLOGÍA DE 
LAS EXCAVACIONES ARQUEOLÓGICAS ANTIGUAS

Uno de los objetivos de esta investigación ha sido el estudio del contexto arqueológico de los conjun-
tos de piezas cerámicas encontrados por los distintos autores de las excavaciones antiguas de Meda-
mud: Fernand Bisson de la Roque, Clément Robichon y Alexandre Varille . Una vez que se ha podi-
do reunir las piezas de estos grupos de hallazgos, la restitución aproximada en sus contextos originales 
arqueológicos era de vital importancia, tanto desde el punto de vista de la cronología como de la in-
terpretación de la posible función que pudieran cumplir estas piezas cerámicas . Por ello, esta obra está 
dedicada a la descripción de todas las campañas de excavación en Medamud, donde se encontraron 
piezas cerámicas, basándonos en toda la información publicada por los egiptólogos citados, así como 
en el resto de fuentes a las que hemos tenido acceso, como los documentos conservados en archivos y 
las fotografías que ilustran distintos aspectos de estas excavaciones . La segunda parte de nuestra inves-
tigación, dedicada a la catalogación de todas las piezas cerámicas por épocas y al análisis técnico, ar-
queológico e histórico de la producción cerámica en Medamud, será publicada próximamente en 
Cahiers de la Céramique Égyptienne 12 bajo el título La producción cerámica en Medamud . Estudio 
y caracterización diacrónica de la cerámica descubierta durante las excavaciones del IFAO entre 1925 
y 1939 .

Con el fin de aportar la mayor precisión posible con respecto a los detalles y las características de 
las excavaciones, hemos respetado al máximo las descripciones de los distintos restos hallados . En los 
siguientes capítulos recopilamos todos los informes publicados desde 1925 hasta 1939 de la forma más 
literal posible para no alterar los detalles que puedan deducirse de la narración transmitida por los 
autores . Así mismo, hemos intentado en lo posible respetar el orden cronológico de estas publicacio-
nes y la disposición de los hallazgos para que resulte fácil poder encontrar la información original en 
los documentos publicados .

Siempre que sea posible, al final de las distintas descripciones aportadas por estos egiptólogos ofre-
cemos nuestra propia interpretación o hipótesis sobre los restos hallados si consideramos que la expli-
cación histórica, arquitectónica o cultural de estos restos no fue la más apropiada .
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2. Catálogo de pastas cerámicas: producciones locales, externas e importaciones

2.1. INTRODUCCIÓN Y PROBLEMÁTICA

En este capítulo expondremos las bases que han vertebrado nuestro estudio tecnológico, concreta-
mente en lo que a pasta cerámicas y arcillas se refiere .

En primer lugar, debemos señalar que las muestras y fotografías que componen este repertorio 
proceden tanto de los fragmentos cerámicos originarios de las antiguas excavaciones en Medamud 
y conservados en el IFAO, como de los fragmentos recuperados sobre el terreno en el marco de las 
dos prospecciones realizadas sobre el kom . Algunos de los fragmentos más significativos de la pro-
ducción de Medamud fueron fotografiados en el laboratorio fotográfico del IFAO por Gaël Pollin . 
El resto de fotografías aquí incluidas han sido hechas por nosotros con unos medios modestos, por 
lo que no presentan la misma calidad . Sin embargo, hemos considerado que era importante mos-
trar el máximo de muestras y variables de las distintas pastas cerámicas constatadas, teniendo en 
cuenta que nos encontramos en un importante lugar de producción cerámica con una perduración 
muy amplia . Se presentan, así, primero las fotografías de cada tipo, que muestran las características 
más constatadas y generalizadas, y seguidamente las fotografías del mismo tipo de pasta pero con 
particularidades cronológicas, así como variedades procedentes de fragmentos defectuosos de la 
producción cerámica para ver las características de los fragmentos bien identif icados de cada pro-
ducción .

La problemática de las distintas pastas cerámicas que componen el repertorio de la cerámica fabri-
cada en Egipto ya se planteó desde al menos los años setenta, cuando, a la luz de otros estudios cera-
mológicos en Europa u otras regiones mediterráneas, se vio la necesidad de crear un sistema de clasi-
f icación de las variedades f ísicas observadas .48 Uno de los resultados más importantes de estas 
fructuosas investigaciones y discusiones fue el llamado Vienna System, materializado en el segundo 
fascículo de la conocida obra An Introduction to Ancient Egyptian Pottery, editado por Dorothea Arnold 
y Janine Bourriau .49 A pesar de que otros sistemas de clasificación de pastas cerámicas son utilizados 
por distintos equipos de investigación, el Vienna System se ha convertido en el sistema más generali-
zado, al menos para el valle del Nilo y ciertas épocas concretas de la historia faraónica .

Nosotros hemos escogido este sistema de clasificación como eje vertebrador de nuestra clasifica-
ción de pastas, ya que el Vienna System se creó en buena parte con el repertorio cerámico del Alto 
Egipto, en especial de la región tebana, y porque hemos comprobado que se adapta muy bien a las 
cualidades físicas que hemos ido observando a lo largo del estudio de las piezas de Medamud .50

No obstante, se han realizado algunas pequeñas modificaciones para una mejor adaptación a nues-
tro corpus cerámico y se han añadido nuevas pastas cerámicas observadas que no se encontraban re-

48 . Uno de los primeros estudios que se llevaron a cabo y en cual ya se analizaron algunas pastas cerámicas que han podido fa-
bricarse en Medamud fue el de Hope y otros en 1981 . No obstante, dentro de la obra colectiva que contiene este artículo se encuen-
tran otros artículos que igualmente analizan otras producciones y pastas cerámicas .

49 . Arnold; Bourriau 1993 .
50 . Estudios posteriores por parte de los mismos investigadores se añadieron al sistema de Viena, lo que amplió el conocimiento 

de las distintas variedades de pastas con análisis petrográficos y comparaciones entre distintos yacimientos y regiones . Estos estudios 
han sido también tenidos en cuenta a la hora de clasif icar nuestras pastas cerámicas . Cf . Bourriau y otros 2000; Bourriau; Ni-
cholson 1992 .
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f lejadas en el sistema de Viena . Por último, se han incluido las pastas cerámicas foráneas no engloba-
das en este sistema .

Nuestra clasificación ha intentado adaptarse a este efectivo sistema ya creado, pero también hemos 
añadido nuevas aportaciones de otros autores51 y discusiones realizadas en la más inmediata actuali-
dad, como las conclusiones aportadas tras la mesa redonda que tuvo lugar en Karnak en 2015 sobre la 
cerámica ptolemaica en el área tebana .52 Uno de los resultados fue el establecimiento de unas bases 
coherentes para la clasificación de las pastas cerámicas constatadas en la región durante la Época He-
lenística y que se encontraban poco desarrolladas o incluso inadvertidas en el mencionado sistema de 
Viena . Por tanto, nosotros añadimos aquí algunos de los grupos de pastas cerámicas aportados a este 
encuentro cerámico, que, por otro lado, han permitido plantear ciertas preguntas en cuanto a la na-
turaleza de ciertas variedades de pastas .

Es evidente que estas clasificaciones, aun basándose en criterios científicos mesurables,53 sugieren 
una cierta subjetividad y el margen para planteamientos distintos es muy amplio . El estudio transver-
sal de la cerámica de Medamud, que engloba un marco cronológico muy dilatado que abarca desde el 
comienzo del Reino Medio hasta la Época Bizantina, ha permitido plantear ciertas preguntas sobre la 
naturaleza y las características de algunas pastas cerámicas, así como sobre su origen y cambios físicos 
a lo largo del tiempo .

Como apuntan Bourriau, Nicholson y Rose,54 entre la materia prima arcillosa y la pasta cerámica 
que servirá para el torneado de las piezas, numerosos cambios y variaciones forman parte del proceso 
de fabricación y pueden generar muchas variables que debemos tener en cuenta, más allá del posible 
origen que podamos atribuir a esa pasta cerámica . Estas variaciones de la materia prima arcillosa pue-
den resumirse por orden cronológico en: preparación de la pasta, donde se pueden retirar ciertas ma-
terias incluidas en la arcilla (limpieza); separación en fracciones con respecto al tamaño de las inclu-
siones (levigación) o, al contrario, adición de otros materiales (desgrasantes) . Ninguna es excluyente y 
pueden combinarse entre ellas . La etapa del modelado también aportará cambios al orientar las inclu-
siones en una dirección concreta . Finalmente, la cocción también produce complejos cambios quími-
cos en la composición e incluso los procesos postdeposicionales pueden sumar más cualidades distin-
tas . Así mismo, tras la exhumación de la pieza, la exposición a la luz, el lavado y la conservación en 
bolsas de plástico pueden alterar su composición química .

A pesar de estas variables que hay que tener en cuenta, una de las primeras y más importantes ates-
taciones que se han observado en nuestra investigación ha sido la constatación de que la producción 
local de cerámica se basó en pastas de naturaleza calcárea . Hasta el momento no tenemos suficientes 
indicios para pensar que también se fabricaron recipientes con pastas de otra naturaleza, como las alu-
viales, por lo que, a priori, se trata de una producción bastante centralizada y especializada desde el 
punto de vista de la materia prima .

Podemos englobar estas pastas calcáreas utilizadas en Medamud dentro de las de tipo Qena o Marl 
A del sistema de Viena .55 En este grupo encontramos diferencias físicas que permiten dividirlo en 

51 . Se incluyen algunas pastas cerámicas añadidas por D . Aston para los periodos posteriores al Reino Nuevo . Cf . Aston 1999: 
4–6 .

52 . David y otros 2016 .
53 . Sobre las dif icultades y la problemática propia asociada a los análisis científ icos aplicados a fragmentos cerámicos y pro-

ducciones concretas, cf . Nezih 2007 . Es interesante reseñar que el autor también comenta que los alfareros pueden utilizar diferen-
tes estratos geológicos de una misma fuente de arcilla, lo cual podría generar resultados distintos a la hora de hacer análisis f isico-
químicos .

54 . Bourriau; Nicholson; Rose 2000: 129 .
55 . Nordström; Bourriau 1993: 158; Marchand 2012a: 281; Marchand 2000: 267; Bourriau; Nicholson; Rose 2000: 

121–122 .
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otras variedades . No obstante, esta división presenta ciertos problemas que se han puesto en eviden-
cia durante el estudio de las cerámicas de Medamud y que describiremos a continuación . Podemos 
adelantar, no obstante, que la industria cerámica de Medamud utilizó las variedades Marl A2 y Marl 
A4 (var . 1 y 2), así como las variedades tardías derivadas de Marl A4, como son C1, C2, C3 y C4 .56 A 
estas variedades debemos añadir la Marl B,57 que no se encuentra dentro de las variedades de tipo 
Qena, aunque según todos los autores es originaria del Alto Egipto .

Estas variedades tienen importantes implicaciones regionales, cronológicas e históricas, por lo 
que su identificación encierra en ocasiones conclusiones de gran calado . De manera general, pode-
mos avanzar que, desde el comienzo de los estudios mencionados, se ha propuesto que tanto las 
variantes Marl A como Marl B proceden del Alto Egipto . Efectivamente, por primera vez podemos 
plantear la posibilidad de que estas pastas cerámicas procedan exclusivamente de Medamud o de 
una serie de talleres cerámicos cercanos . Las diferentes variantes podrían así ser producidas siguien-
do diversas «recetas» o mezclas de los alfareros, jugando con las cantidades de inclusiones y desgra-
santes, con los porcentajes en las mezclas de las arcillas, así como con los distintos cambios tecnoló-
gicos de los hornos cerámicos . De hecho, encontramos algunos indicios de este posible origen 
común de las variantes comentadas en las dificultades de clasificación que hemos visto ref lejadas en 
algunos estudios .

Una ref lexión se impone para finalizar . Es evidente que solo a la luz de los futuros trabajos ar-
queológicos sobre el yacimiento de Medamud, así como de análisis arqueométricos, podremos com-
probar con seguridad si las diferentes tipologías y grupos cerámicos que atribuimos a la producción 
de Medamud durante los distintos periodos de su historia se originaron verdaderamente aquí, o si 
deberemos proponer además otros talleres cerámicos en la región para la fabricación de las distintas 
variedades cerámicas propuestas .

56 . Creadas por la autora en el marco de la mesa redonda sobre la cerámica ptolemaica del valle de Tebas y englobadas en la 
Theban marl clay (Pâte calcaire de la región Thébaine) . Cf . David y otros 2016 .

57 . Nordström; Bourriau 1993: 176–179 . Esta pasta cerámica la hemos constatado en fecha reciente en numerosas piezas ce-
rámicas surgidas del horno excavado junto al muro de 9 metros y, por tanto, podemos confirmar su utilización en la producción 
cerámica surgida en el yacimiento . Cf . Barahona Mendieta; Relats Montserrat; Seguier 2019 .
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2.2. CATÁLOGO DE PASTAS CERÁMICAS

2.2.1. Pastas aluviales

Nile B2 . 6262-2 M35b: Reino Nuevo

Nile B2
Pasta de textura media y porosidad media . La 
fractura se presenta a menudo con zonas marca-
das, generalmente con el núcleo rojo, violeta o 
gris, y las capas exteriores, marrones o naranjas . 
Las inclusio
nes son relativamente abundantes y heterogéneas . 
Principalmente se encuentra cuarzo (2), mica do-
rada (2), inclusiones amarillas o grises con signos 
de descomposición (1) y finalmente desgrasantes 
vegetales de tamaño pequeño y mediano en esta-
do negativo o carbonizado (2) . Las superf icies 
suelen presentar colores marrones, naranjas o ro-
jos .
Esta pasta puede presentar variantes más o menos 
finas o groseras y se detecta en todas las épocas 
estudiadas .

Nile C . 6262-3 M5362: Reino Nuevo

Nile C . 6262-3 M3722: Época Bizantina

Nile C
Pasta de textura grosera y elevada porosidad . La 
fractura se presenta a menudo con zonas marca-
das, con núcleo rojo o gris, y las capas exteriores, 
marrones, rojas o naranjas . Las inclusiones son 
abundantes y comprenden principalmente arena 
2, mica dorada 1, inclusiones amarillas o grises 
con signos de descomposición (1) y f inalmente 
desgrasantes vegetales de tamaño mediano y 
grande en estado negativo o carbonizado (3) . Las 
superficies suelen presentar colores marrones, na-
ranjas o rojos .
Se detecta en todas las épocas estudiadas .
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A1 . 6262-7 B1-3: Época Romana

A1
Aluvial de textura fina con poca porosidad, frac-
tura homogénea marrón o marrón claro . Nódu-
los blancos pequeños 2, cuarzo 2, nódulos grises 
1, nódulos amarillos 1 . Desgrasantes vegetales 
negativos muy pequeños 2 . Ext .-int . marrón .
Pasta característica de las ánforas romanas y algu-
nas piezas de vajilla de mesa .

A2 . 6262-1 M138-28: Época Bizantina

A2 . 6262-3 M3723: Época Bizantina

A 2
Pasta de textura fina y poca porosidad . La fractu-
ra se presenta homogénea de color rojo, naranja o 
marrón, o difusa con estos mismos colores . Las 
inclusiones son poco abundantes, se encuentra 
cuarzo (1), mica (1) y desgrasantes vegetales de 
pequeño tamaño (1) . La superf icie suele ser del 
mismo color que la fractura .
Pasta característica de la Época Bizantina utiliza-
da tanto en algunos recipientes de cocción como 
en vajilla de mesa decorada .

A3 . 6154-3 M2089: Época Bizantina

A 3
Pasta aluvial de Época Bizantina de textura me-
dia y porosidad media . La fractura se presenta ge-
neralmente homogénea de color rojo, naranja o 
marrón o difusa combinando los mismos colores . 
Las inclusiones son relativamente abundantes . Se 
encuentra cuarzo (2), mica (1), inclusiones blan-
cas y amarillas descompuestas y desgrasantes ve-
getales de pequeño tamaño (1) . La superficie sue-
le ser de color naranja o rojo .
Pasta típica de la Época Bizantina utilizada en va-
jilla de mesa decorada o contenedores .
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A4 . 6262-7 M2514: Época Helenística

A4
Pasta de textura medianamente f ina con poca 
porosidad . La fractura se presenta homogénea de 
color gris . Las inclusiones son poco abundantes . 
Se encuentra cuarzo (1), mica dorada (1) y des-
grasantes vegetales negativos (1) . La superf icie 
suele presentar el mismo color o un poco más 
claro que la fractura .
Pasta típica de la Época Helenística utilizada en 
vajilla de mesa y lucernas .

2.2.2. Pastas calcáreas

Marl A2 . 5841 M2480: Reino Nuevo

Marl A2 . 6262-3 M3448-17 . Parcialmente sobrecocida

Marl A2 . Med15-SP11-4 . Sobrecocida

Marl A2
Pasta de textura fina y densa con poca porosidad . 
La fractura suele presentarse homogénea naranja 
claro, beige anaranjado o rosa anaranjado . Las in-
clusiones son poco abundantes . Se encuentra 
cuarzo (1), nódulos calcáreos de tamaño muy pe-
queño (2) y ocasionalmente mica dorada (1) . La 
superficie presenta color beige o el mismo color 
que la fractura .
Pasta típica de la dinastía XVIII, pero puede do-
cumentarse durante el resto del Reino Nuevo y 
ocasionalmente durante el Tercer Periodo Inter-
medio .

Marl A2 . Med14a-1: Reino Nuevo
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Marl A4 var . 1 . 6262-5 M5016: Reino Nuevo

Marl A4 var . 1 . 6262-7 M5012: Reino Nuevo

Marl A4 var . 1 . 5841 M2480c: RN o TPI

Marl A4 var . 1 . Med15-2: RN o TPI sobrecocida .

Marl A4 var. 1
Pasta de textura f ina y de porosidad moderada . 
La fractura suele presentarse homogénea naranja 
claro o beige anaranjado . En ocasiones puede 
aparecer con franjas marcadas, con el núcleo bei-
ge y las capas exteriores naranja claro o rojo cla-
ro . Las inclusiones son relativamente abundantes 
y presentan cuarzo (2), nódulos calcáreos (2), nó-
dulos marrones o anaranjados (1) y nódulos grises 
en estado de descomposición (1) . Las superficies 
pueden presentar el mismo color que la fractura, 
beige, naranja claro o rosa .
Esta pasta se detecta al menos desde comienzos 
del Reino Nuevo y perdura durante toda la épo-
ca faraónica, aunque dando lugar a las variedades 
Marl A4 var . 2, C1, C2, C3 y C4 .

Marl A4 var . 1 . 6262-2 M5015: Reino Nuevo

Marl A4 var . 1 . 5841 M2495-2: Reino Nuevo

Marl A4 var . 1 . 4921 SN5: RN . Sobrecocida
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Marl A4 var . 2 . 6262-3 Kb-1: Baja Época

Marl A4 var . 2 . 4921 Kd-1: Baja Época

Marl A4 var . 2 . 4921 Kc-15: Baja Época . Sobrecocida .

Marl A4 var. 2
Pasta de similares características a la precedente, 
pero que destaca sobre todo por una dureza más 
elevada . Pasta de textura fina y de porosidad mo-
derada . La fractura suele presentarse homogénea 
naranja claro o beige anaranjado . En ocasiones 
puede aparecer difusa entre naranja claro, ma-
rrón claro y beige . Las inclusiones son relativa-
mente abundantes y presentan cuarzo (2), nódu-
los calcáreos (2), nódulos marrones o anaranjados 
(2) y nódulos grises en estado de descomposición 
(1) . Las superficies suelen presentar el exterior de 
color beige, grisáceo o naranja claro y el interior 
naranja claro o rojo claro . Es posible que estos 
cambios se deban a una cocción en hornos más 
sofisticados que alcanzan altas temperaturas .
Se detecta desde finales del Tercer Periodo Inter-
medio hasta comienzos de la Época Ptolemaica .

Marl A4 var . 2 . 4921 Kd-1b: Baja Época
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Marl B . Med14A-1: IIPI

Marl B . Med15-SP11-1: IIPI

Marl B
Pasta de textura media y poca porosidad . Presen-
ta la fractura generalmente homogénea beige o 
beige anaranjado . En ocasiones puede mostrar un 
núcleo más anaranjado . Las inclusiones son abun-
dantes pero se reducen en buena parte a nódulos 
de cuarzo de formas redondeadas y angulosas (3), 
nódulos calcáreos (1) y mica dorada (1) . Las su-
perficies suelen presentar el mismo color que la 
fractura

Marl B . Med14A-2: IIPI . Sobrecocida

C1 . 6262-3 M4607-4: Época Helenística

C1 . Med14b-2: Época Helenística

C1
Pasta f ina y densa de poca porosidad y dureza 
elevada . La fractura puede presentarse homogé-
nea naranja claro o rosa o con franjas marcadas 
naranja claro con el núcleo gris o beige claro . 
Las inclusiones son relativamente abundantes y 
están compuestas por nódulos blancos de tama-
ño pequeño y mediano (2), cuarzo (2), nódulos 
grises descompuestos (1) y nódulos marrones o 
anaranjados (1) . Superficie de color naranja claro 
o beige .
Presente desde la Época Ptolemaica hasta la Épo-
ca Bizantina . Se trata probablemente de una va-
riedad de la Marl A4 .

C1 . 6262-3 M6256: Época Romana
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C1 . 6262-7 M3696: Época Helenística
C1 . Med14b-14: Época Helenística

C2 . 4921 SN-3: Época Romana

C2 . 4921 SN-2: Época Romana

C2 . 6262-3 M3799: Época Romana

C2
Pasta de textura medianamente f ina a grosera, 
con porosidad media y poca dureza . Fractura ho-
mogénea de color marrón claro o naranja claro . 
Las inclusiones son abundantes y se componen de 
nódulos calcáreos (2), cuarzo (2), nódulos grises 
descompuestos (1), nódulos marrones (1) y des-
grasantes vegetales negativos (1) . Superficie ma-
rrón claro, beige o naranja claro .
Variante más grosera de la pasta C1 . En ocasiones 
puede llegar a confundirse con una pasta aluvial . 
Constatada en Época Romana .

C2 . 4921 SN-1: Época Romana
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C3 . 6262-3 SN-1: Época Helenística

C3 . Med14a-16: Época Helenística

C3 . Med14a-37: Época Helenística

C3 . Med14a-41: Época Helenística . Sobrecocida

C3
Pasta semejante a la C1 pero con ligeras variacio-
nes que quizás pueden explicarse por las condi-
ciones de cocción aplicadas a grandes contenedo-
res como las ánforas . Pasta fina y dura con poca 
porosidad . Fractura generalmente difusa o con 
zonas marcadas con núcleo gris o beige y exte-
rior marrón o naranja claro . Inclusiones relativa-
mente abundantes compuestas por cuarzo (2), 
nódulos calcáreos (2) y nódulos marrones o rojos 
(1) . En ocasiones pueden encontrarse algunos 
desgrasantes vegetales negativos . Superf icie de 
color naranja claro o beige .

C3 . Med14a-15: Época Helenística

C3 . Med14a-43: Época Helenística
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C4 . Med15-146: Época Bizantina

C4 . 6262-7 M3783: Época Bizantina

C4 . 6262-1 M2520A: Época Bizantina

C4 . 6262-5 M1774: Época Bizantina

C4
Pasta de textura relativamente fina con poca po-
rosidad . La fractura suele presentarse homogénea 
beige o con franjas marcadas, con el núcleo na-
ranja o rosa y el exterior beige . Las inclusiones 
son abundantes y se componen de cuarzo (2), nó-
dulos calcáreos (2) y nódulos marrones o anaran-
jados (2) . En ocasiones puede mostrar también 
desgrasantes vegetales negativos .
Pasta constatada a partir de la Época Romana y 
durante la Época Bizantina .

C4 . 4921 SN-2: Época Romana

C4 . 6262-6 M3019: Época Romana

C4 . 6262-3 M3674: Época Romana
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2.2.3. Pastas mixtas

M1 . 5581-3 M86: Época Romana o Bizantina

M1
Pasta de textura fina con poca porosidad . Fractu-
ra con zonas bien marcadas, con núcleo gris y 
exterior rosa y naranja . Inclusiones abundantes 
compuestas por desgrasantes vegetales (2), cuarzo 
(2), nódulos blancos (2) y nódulos negros (1) . Su-
perficie exterior de color naranja claro o beige .
Pasta constatada a partir de la Época Romana y 
en Época Bizantina .

M2 . 5581-15 M612: Época Bizantina

M2
Jarra bizantina decorada . Textura fina con poro-
sidad media . Fractura generalmente homogénea 
naranja claro . Nódulos blancos de pequeño ta-
maño 1, arena 2, desgrasantes vegetales de pe-
queño tamaño 1 . Ext .-int . naranja o marrón cla-
ro .

M3 . 6162 M3761: Época Ptolemaica o Romana

M3 . Med14b-45: Segundo Periodo Intermedio

M3
Pasta de textura media con porosidad elevada . La 
fractura suele presentarse homogénea naranja cla-
ro marrón claro, en ocasiones también de forma 
difusa . Las inclusiones son abundantes y destacan 
los desgrasantes vegetales negativos y descom-
puestos (3), nódulos blancos (2), nódulos grises 
(2) y cuarzo (2) . Las superficies pueden presentar 
los mismos colores que la fractura .
Las constataciones de este tipo de pasta son muy 
reducidas pero abarcan desde el Segundo Periodo 
Intermedio hasta la Época Bizantina . Podría tra-
tarse de algún tipo de mezcla ocasional por razo-
nes prácticas .
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2.2.4. Pastas kaoliníticas

Asuán . 6262-1 M2485-4: Época Bizantina

Asuán . 6262-1 M4081-1: Época Bizantina

Asuán: grupo O
Se trata de un grupo de pasta importada de la 
zona de Asuán . Pasta de textura fina y densa con 
poca porosidad y fractura generalmente homogé-
nea rosa o beige anaranjado . Las inclusiones no 
son demasiado abundantes y principalmente se 
encuentran nódulos rojos [caolín] (2), nódulos 
beige (2), cuarzo (1) y mica dorada (2) . Sus super-
ficies suelen presentar el mismo color que la frac-
tura pero habitualmente están cubiertas por un 
engobe rojo, naranja o marrón .
Constatada a partir de la Época Helenística pero 
sobre todo en la Época Romana y Bizantina .

KhRSW . 6154-2 M3440: Época Bizantina

Kharga Red Slip Ware (KhRSW)
Pasta importada del Oasis de Kharga . Se trata de 
una pasta de textura medianamente f ina con 
poca porosidad . Generalmente presenta una frac-
tura homogénea naranja intenso o rojo intenso y 
se observa una textura de escamas . Las inclusio-
nes son poco abundantes pero destacan nódulos 
rojos alargados (2), nódulos blancos (1) y mica 
plateada (1) . La superficie suele presentar el mis-
mo color que la fractura y a menudo se encuentra 
recubierta por un espeso engobe rojo .
Esta pasta está representada en Medamud por un 
solo ejemplar datado a principios de la Época Bi-
zantina .
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2 . Catálogo de pastas cerámicas: producciones locales, externas e importaciones

2.2.5. Importaciones mediterráneas

Rodas . 5587 M6105: Época Helenística

Rodas
Pasta importada de la isla de Rodas, de textura 
muy f ina y densa . La fractura suele presentarse 
homogénea de color beige, beige anaranjado o 
beige rosáceo . Las inclusiones son casi impercep-
tibles, pero podemos destacar nódulos beige de 
tamaño muy pequeño (1) y nódulos marrones de 
tamaño muy pequeño (1) . La superficie suele pre-
sentar la misma tonalidad que la fractura .
En Medamud este tipo está representado por un 
solo ejemplar de asa con un sello impreso .

Chipre . 5841 M2474: Época Bizantina

Chipre
Pasta de textura grosera y áspera . La fractura sue-
le presentarse homogénea beige, amarilla o na-
ranja . Las inclusiones minerales son muy abun-
dantes y destacan nódulos redondeados grises (3), 
nódulos blancos (2), nódulos marrones o rojos (2) 
y cuarzo (2) . La superf icie presenta los mismos 
colores que la fractura .
En Medamud este tipo está representado por un 
solo ejemplar que contiene una inscripción de 
tipo dipinto .

ARSW . 6262-5 M3439-2: Época Bizantina

ARSW . Med15-76: Época Bizantina

African Red Slip Ware (ARSW)
Pasta importada probablemente de Túnez . Pasta 
muy fina y densa con fractura homogénea de co-
lor rojo vivo o naranja intenso . Las inclusiones 
son difícilmente perceptibles y destacan nódulos 
grises redondeados de tamaño muy pequeño (1) y 
nódulos amarillos (1) . Las superficies suelen pre-
sentar el mismo color que la fractura .
Constatada en Época Bizantina .
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3. Las excavaciones en el templo durante 1925

Gracias a la descripción del propio Fernand Bisson de la Roque y a las fotografías de Maurice Pillet 
(fig . 2),58 podemos hacernos una idea muy aproximada de cómo se encontraba Medamud a la llegada 
de Bisson al yacimiento el 28 de diciembre de 1924 . Rodeado por varios palmerales y casas de adobe, 
se extendía un terreno ondulado del cual sobresalían algunos bloques y tambores de columnas . Cin-
co columnas erguidas en el centro de esta planicie recordaban el lugar en el cual se construyeron los 
templos sucesivos de Medamud . Mirando hacia el oeste, se extendía una montaña de bloques de-
rrumbados procedentes de las ruinas de la antigua puerta monumental del lugar, la puerta de Tiberio . 
A pesar del aspecto ruinoso de estos restos, no era difícil imaginar el esplendor que debió de presen-
tar un día el antiguo templo de Montu en Mȝdw .

Fig . 2 . Fotografía de M . Pillet tomada en 1921, antes de que comenzaran los trabajos arqueológicos 
dirigidos por F . Bisson de la Roque .

Debido a la falta de referencias arquitectónicas que en un principio pudieran ayudar a Bisson a 
describir los distintos lugares donde excavaría y las estructuras que pudieran encontrarse, el terreno 
que aproximadamente ocupaba el templo se dividió en nueve secciones .59 Así mismo, como punto 
«cero» y nivel de referencia para la excavación, se eligió un punto cercano a las columnas que se con-

58 . http://www .mom .fr/pillet/
59 . Bisson de la Roque 1926: pl . II, reproducido en nuestro plano 2 .
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servaban en pie y junto a las cuales se percibían las losas del pavimento del templo . Este punto, al cual 
haremos referencia al describir los distintos restos descubiertos por el arqueólogo y su altura con res-
pecto al templo, se mantendrá inalterado durante todas las campañas de sus trabajos .

La primera semana de excavaciones estuvo dedicada a realizar distintas trincheras que ayudaran a 
delimitar el espacio, mientras que la segunda semana de trabajo se empleó para la excavación a mayor 
profundidad en la zona sur del templo (entre la región XX y la sección centro-sur) (plano 2) . Gracias 
a estos trabajos se pudo despejar el muro sur del templo hasta sus cimentaciones a 1,34 metros de pro-
fundidad . También se comprobó que toda la mitad sureste del templo no parecía conservar más que 
los muros circundantes, sin que se identificaran particiones o capillas/espacios diferenciados en su 
interior . Según el egiptólogo, esto fue fruto de la destrucción total del interior del templo grecorro-
mano, que posteriormente achacó a la población de Época Bizantina . Sin embargo, le permitió hacer 
un sondeo en profundidad y a 80 centímetros por debajo del nivel del suelo del templo, donde se 
encontraron numerosos bloques calizos que enseguida asoció a los restos del templo del Reino Me-
dio .60 Fue igualmente en esta zona donde se localizó una gran cantidad de fragmentos de estatuas de 
granito azul,61 de entre los cuales pudo identificarse el cartucho de Sesostris III .

Fig . 3 . Fotografía de M . Pillet desde la puerta de Tiberio tomada el 14 de enero de 1925 donde se 
observa, al fondo a la derecha, la excavación de la zona donde se encontró la primera iglesia de 

Medamud .

60 . Queremos llamar la atención sobre cómo estos «hallazgos» e indicaciones, que se encuentran ya desde el principio de la na-
rración de las sucesivas excavaciones, formarán parte de las teorías que Bisson de la Roque propondrá más adelante sobre los distin-
tos templos que se superpusieron en Medamud . Bisson se apoyará en ciertas sucesiones «lógicas» de hechos para datar los restos ar-
quitectónicos que vaya encontrando . Concretamente, Bisson identif icará siempre la supuesta «calidad» que deben tener los 
monumentos del Reino Medio y del Reino Nuevo con materiales como la caliza y datará automáticamente basándose en este crite-
rio . Para un estudio exhaustivo de estos aspectos, cf . Relats Montserrat (en prensa) .

61 . Bisson de la Roque 1926: 13 .
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3 . Las excavaciones en el templo durante 1925

Extendiendo esta trinchera de excavación hacia el oeste, Bisson identificó la primera iglesia que se 
constatará sobre el yacimiento de Medamud .

Avanzada la campaña, los trabajos se consagraron a la excavación en profundidad en toda la sec-
ción sureste y la zona oeste de la sección eje este . En esta zona se localizaron, según Bisson, dos nive-
les de construcciones bizantinas, así como más fragmentos de las estatuas de Sesostris III y un frag-
mento de puerta de granito rosa de este mismo rey .62

La sección oeste-sur y la parte sur de la sección eje oeste fueron excavadas durante la quinta sema-
na y se comprobó que en estas zonas el suelo del templo se había conservado más o menos intacto, al 
igual que las estructuras que se situaban sobre él, como la iglesia mencionada .

Todos estos trabajos de excavación permitieron observar que algunas estructuras que, a priori, no 
pertenecían al mismo contexto del templo grecorromano se habían situado sobre él, quizás en una 
fase posterior que Bisson relaciona con la Época Bizantina . En ciertos lugares estas estructuras se dis-
ponían justo sobre el pavimento enlosado del templo, como en las secciones oeste-sur y centro-sur, 
en el pórtico y en la sala hipóstila, así como en las secciones este-norte y eje-este . Estas estructuras o 
instalaciones se encontraban construidas con materiales reutilizados de algunas partes del templo . Así 
mismo, Bisson apunta que es posible que los materiales arquitectónicos del templo se dispersaran rá-
pidamente por la región tras el abandono y ruina de este, y que las casas se instalaran en su interior 
desde el Bajo Imperio Romano, según una moneda encontrada en una de estas instalaciones .63

3.1. LA IGLESIA DESCUBIERTA EN EL TEMPLO

La construcción más importante posterior al abandono del culto a Montu en el templo fue, sin duda 
alguna, la iglesia descubierta en la sección centro-sur y oeste-sur,64 con orientación este-oeste (planos 
2 y 8) . Esta aprovechaba la columnata del pórtico o patio sur y estaba instalada directamente sobre las 
losas del pavimento del templo grecorromano . Se trataba de una iglesia de tipo basilical de tres naves 
precedida de un atrium (plano 8). Un grueso muro de 70 centímetros de espesor construido con la-
drillos cocidos formaba su límite o fachada oeste . Según estos límites, las medidas aproximadas de 
esta iglesia eran 9,60 metros de ancho por 19,65 metros de largo . Si bien la nave sur estaba delimitada 
por las columnas originales del templo, de medidas y características bastante masivas, la nave norte se 
delimitaba por el lado norte gracias al muro de las cámaras IX y XI del templo grecorromano . En el 
lado sur de la nave norte se distribuía una fila de columnas de pequeña talla con intercolumnios, 
construidas con elementos reaprovechados que configuraban un conjunto irregular y heterogéneo . 
Bisson destaca que estas columnas reaprovechan los tambores procedentes de la parte superior de los 
fustes de columnas papiriformes del pórtico, así como un tambor procedente de la parte superior del 
fuste de una columna con capitel palmiforme .

El altar se encontraba al este, al fondo de la nave central y donde debió de situarse el ábside . Del 
altar solo se conservaba el pedestal, construido con ladrillos cocidos distribuidos en dos hiladas . Gra-
cias a estos restos se pudo conocer que mediría 2,30 metros de largo por 1 metro de ancho . Según 
Bisson, la entrada a este edificio debió de situarse al sur y cerca del sanctuarium, que debía de proteger 
el altar . Igualmente, en la pared norte, en dirección oeste, se abría una pequeña puerta del templo 

62 . Bisson de la Roque 1926: fig . 9 .
63 . Bisson de la Roque 1926: 17 y 61 . Nº de inventario 58 .
64 . Bisson de la roque 1926: 17–20 . En campañas posteriores, Bisson reestudió los restos de esta iglesia y, con la ayuda de R . 

P . Vincent, redactó un nuevo informe, que es el que principalmente recogemos aquí, ya que incorporó y corrigió algunas caracte-
rísticas arquitectónicas importantes . Cf . Bisson de la Roque; Clere 1928: 154–160 .
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grecorromano, que fue interpretada como la entrada a la sacristía, en el lado norte de la iglesia . En 
dirección a la pared oriental de este espacio en cuestión, en el suelo, se abría una trampilla de 1,35 
metros de profundidad y 0,70 por 1,88 metros de largo . Debido a su situación y a esta trampilla, Bis-
son imaginó que en este espacio debían de guardarse los vasos sagrados que formaban parte de los 
rituales efectuados en la iglesia .

En el espacio que antecedía al grueso muro de ladrillos cocidos que se disponía en su límite oeste, 
se configuraba un área cuadrangular que por su posición parecía depender de la iglesia y que era, por 
tanto, contemporánea . Desgraciadamente, esta zona se encontraba bastante destruida y parte del 
muro original del pasillo sur del templo que delimitaba este espacio ya solo mostraba su impronta 
sobre las losas del templo, por lo que la reconstitución de esta cámara era difícilmente realizable . No 
obstante, se conservaba todavía parte de un pequeño murete construido con bloques reaprovechados 
que parecía rodear en el centro de la estancia una especie de pozo circular de 80 centímetros de diá-
metro tallado en el suelo y cuyas paredes estaban construidas con ladrillos cocidos . A cada lado de 
este «pozo» se encontraban unas cubetas para agua: una al oeste, excavada en una piedra decorada del 
templo, y la otra al este, construida con bloques también reaprovechados del templo . Si bien no llega-
ron a explicar bien la funcionalidad exacta de estas cubetas o su relación con este «pozo», el conjunto 
fue interpretado como el baptisterio primitivo, que a pesar de su estado de ruina estaba claramente 
separado de la iglesia pero en conexión con ella .

Todo este conjunto que conformaba la iglesia fue datado entre finales del siglo iv y comienzos del 
siglo v d . C ., a raíz del hallazgo de una moneda en otras estructuras bizantinas contemporáneas de la 
iglesia,65 datación confirmada a su vez por R . P . Vincent basándose en criterios arquitectónicos .

Desgraciadamente, son muy pocos los datos y elementos de cerámica que se han conservado para 
poder analizar la datación y cronología propuestas para esta iglesia, más allá de las conclusiones que su 
estudio arquitectónico pueda aportar . Del «relleno» de tierra que cubría este espacio solo se ha con-
servado un fragmento de base de plato (M14b, fig . 4) . Se trata de un plato o cuenco fabricado en 
Asuán y perteneciente, por tanto, al grupo O de Rodziewicz .66 Cuenta con una pequeña base anular 
y decoración de ruletilla impresa en el fondo, pero poco más podemos decir . La forma de su base, la 
carena, así como el escalón interior y la situación de la decoración encajan bien con algunas formas 
datadas entre mediados del siglo v y el tercer cuarto del siglo vi d . C .;67 no obstante, debemos tomar 
con prudencia esta similitud, ya que no se conserva el resto del recipiente .

Por el contrario, las piezas cerámicas encontradas en la zona interpretada como un baptisterio son 
un poco más abundantes (fig . 5) . Destaca una pequeña botellita (M90) procedente de la producción 
local en pasta calcárea C4, cuya tipología presenta generalmente la superficie estriada . Es interesante 
remarcar que, si bien este tipo de pequeños contenedores de uso cotidiano parece surgir a partir del 
Alto Imperio Romano, podría tener una perduración bastante larga en el tiempo . Los paralelos mues-
tran que su constatación en Época Romana está asegurada;68 sin embargo, esta misma producción 
podría llegar hasta comienzos de la Época Bizantina, incluyendo el siglo v d . C . Así lo demuestran 

65 . Datada en época de Constancio II . Bisson de la Roque 1926: 24 y 61; 1927: 63 y 122; Bisson de la Roque; Clere 1928: 
154–160 .

66 . Rodziewicz 1976: 54 .
67 . Podría corresponder a Gempeler 1992: Abb 13 .5 . Forma T219 . Segunda mitad del siglo v – finales del siglo vi d . C .; Abb . 

18 . 1–4 . Forma T228 . Mitad del siglo v – tercer cuarto del siglo vi d . C .; Abb . 36 .8 . Forma T318b . Tercer cuarto del siglo v – me-
diados del siglo vi .

68 . Jacquet-Gordon 2012: fig . 142v . Época Romana; Lauffray 1995: fig . 53 .133, pl . 17 c . Época Romana; misma familia que 
la fig . 45 . 213, pl . 15 b . Encontrado junto a un conjunto de otras cuatro piezas, todas ellas bien datadas en Época Altoimperial; Tom-
ber 2006: fig . 1 .18, 9–199 . Época de Adriano; fig . 1 .20, 17–208 . Finales de Época Antonina .
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algunos ejemplos recuperados en Karnak y bien datados en esta franja cronológica .69 Esta misma da-
tación más prolongada se constata en el yacimiento de Tod, donde esta producción se registra en es-
tratos al menos de los siglos iv y v d . C .70

Por otro lado, encontramos un fragmento de imitación de sigillata en pasta de Asuán (M85c), si-
milar al fragmento localizado en la iglesia . En este caso la decoración impresa representa una estrella 

69 . David 2012: fig . 3 .
70 . Pierrat- Bonnefois 1996: fig . 56–68 .

Fig . 4 . Fragmento cerámico procedente del nivel de relleno de la iglesia .

Fig . 5 . Piezas cerámicas encontradas en el baptisterio .
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de ocho puntas y su único paralelo exacto nos sitúa en torno a los siglos vi y vii d . C .71 No obstante, 
ante la falta del resto del perfil, no podemos descartar que en realidad tenga una datación más tem-
prana en consonancia con el resto de piezas circundantes . Otra de las piezas más interesantes es una 
lucerna fabricada a molde en Asuán y que se conserva casi completa (M83) . Sin embargo, su forma es 
bastante poco habitual y no se conocen paralelos exactos . Su forma con alerones laterales recuerda las 
lucernas helenísticas, pero al parecer esta forma se retoma en Época Bizantina .72 No obstante, algunas 
formas más o menos parecidas,73 así como el tipo de fabricación, sugieren una datación en torno al 
siglo v d . C ., al igual que el fragmento decorado M85a .74 Se trata de un fragmento de hombro de 
jarra en pasta A3 . Su superficie está cubierta por un engobe naranja claro y presenta una decoración 
precocción pintada en negro que forma guirnaldas y motivos de hojas de parra . Por último, debemos 
mencionar la presencia de una figurita con todos sus vértices fracturados . Se trata posiblemente de 
una figura de camello modelada a mano en pasta mixta de tendencia calcárea (probablemente de tipo 
C2 o C4), pero con abundantes desgrasantes vegetales . La superficie se encuentra cubierta por un 
engobe beige anaranjado y presenta una decoración incisa en forma de filas de puntos, combinada 
con decoración pintada violeta también en forma de puntos . Si bien no conocemos paralelos próxi-
mos, en Medinet Habu también se han documentado otros tipos de camellos modelados a mano que 
presentan decoración pintada y están datados en Época Romana y Bizantina .75

3.2. LAS INSTALACIONES BIZANTINAS POSTERIORES AL ABANDONO DEL TEMPLO

Sobre el embaldosado del pórtico, así como en algunos puntos concretos de la sala hipóstila, se en-
contraron unas pequeñas estructuras construidas con ladrillos cocidos o bien excavados directamente 
sobre las losas del templo, que fueron interpretadas como soportes para jarras y, por tanto, relaciona-
das con la etapa bizantina posterior al culto del templo . Si bien no se conservaba ninguna otra estruc-
tura identif icable con un período posterior al culto de Montu, al parecer buena parte del templo 
aparentaba ya estar demolida en esta fase y sus materiales fueron reaprovechados en lugares como la 
iglesia copta que acabamos de mencionar .

En la zona norte de la sección eje-este se definió una capa bastante extendida que parecía corres-
ponder a la Época Bizantina y que se encontraba aproximadamente a 80 centímetros por encima del 
nivel de las losas del suelo grecorromano .76 Por debajo de esta «capa» se encontraba otra segunda capa 
atribuible también a la fase posterior al abandono del templo, que en esta ocasión se encontraba a 35 
centímetros por encima de las losas del suelo del pórtico, pero a la misma altura de las losas de las 
cámaras XVII y XVIII del templo . Esta capa inferior estaba muy mal conservada, según las palabras 
de Bisson, pero permitió diferenciar al menos cuatro pavimentos de casas que se habían instalado 
dentro del templo, todas al mismo nivel . Uno de ellos estaba construido con cemento,77 mientras que 

71 . Jacquet-Gordon 1972: pl . CCXXXII . 6E . Ca . 500–650 d . C .
72 . Lyon-Caen 2010: 37 .
73 . Similar a Boutros y otros 2005: fig . 15 . Siglos vii d . C .; similar a Guerrini 1974: pl . 40 . 20 . Siglo v d . C .; similar a Lyon–

Caen 2010: fig . 7 . Siglo v d . C .
74 . Decoración similar a Bailey 1998: pl . 55 . K24 . Finales del siglo iv – siglo ix d . C .; motivo de hojas de parra similares a 

Ballet 2004: fig . 218 . 36–37; fig . 220, 48 a . Finales del siglo ii – comienzos del siglo v d . C .; Guerrini 1974: fig . 60 . 14–16 . Siglo 
v d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 4 . 51–52 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .

75 . Teeter 2010: fig . 168–174 .
76 . Cf . plano 2, junto al número 57 .
77 . No sabemos en realidad de qué material se trataría, pero recordemos que en Época Romana también se utiliza una técnica 

similar llamada opus caementicium . En cualquier caso, respetamos la identificación original dada por Bisson de la Roque 1926: 21 .
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otros dos situados en la zona central entre la sección este-norte y eje-este estaban construidos con 
ladrillos cocidos . El último, que se encontraba al norte, sería, según el propio Bisson, original de 
Época Ptolemaica, pero habría sido reaprovechado en Época Bizantina .78 Con estos pavimentos se 
relacionaban algunos restos de muros construidos con piedras reaprovechadas, aunque solo se conser-
vaba la primera hilada en la mayoría de ellos . Bisson indica que en ciertos lugares estos muros se apo-
yaban directamente sobre los fragmentos de las estatuas destruidas de Sesostris III, que sirvieron de 
cimentación para algunos de estos parapetos .

Cerca de estos restos de muros, en el espacio XVIII del templo ptolemaico, si bien no se encontró 
estructura alguna pareja a estos muros, Bisson nos indica que encontró los bloques que conformaban 
este espacio recubiertos de una capa de yeso, lo que significaba que había sido habitado en Época Bi-
zantina . Además, el nivel del pavimento enlosado de esta cámara se encontraba sobreelevado respecto 
al nivel del suelo del templo, y este nivel coincidía con el del resto de las construcciones encontradas 
en la zona noreste del templo .

En la capa inferior, que Bisson hacia corresponder con estas estructuras, se encontraron algunos 
fragmentos de cerámica decorada y algunas lucernas, que según su excavador reforzaban la cronolo-
gía propuesta en Época Bizantina y contemporánea de la iglesia mencionada .79

La capa superior solo aportó como construcciones dos estructuras en círculo de 1,10 y 1,15 metros 
de diámetro respectivamente y cuatro cimentaciones de muros relacionados con estos círculos, todos 
ellos de ladrillos cocidos . En su interior, por desgracia, solo se descubrió un fragmento de cerámica 
decorado que, aunque se ha conservado, no aporta ninguna precisión por su estado fragmentado y 
erosionado, lo que solo nos permite comprobar que corresponde a la Época Bizantina . Sin embargo, 
al demoler el pavimento de ladrillos cocidos que poseía el círculo más amplio, es decir, el que se si-
tuaba al oeste, se encontró una moneda de Constancio II .80 Ello llevó a Bisson a la conclusión de que 
todas estas estructuras de la capa superior, y por ende de la inferior, eran del siglo iv d . C . En conse-
cuencia, se habrían construido inmediatamente después del abandono del templo y al comienzo de su 
destrucción .

Desgraciadamente, a partir de las indicaciones dadas por Bisson no podemos conocer el emplaza-
miento exacto de los fragmentos cerámicos que se han conservado, y solo podemos situarlos en las 
grandes áreas en las cuales Bisson dividió toda la excavación del templo . El área donde se encontró la 
moneda y la mayoría de estos pavimentos y muros que acabamos de describir fue la sección este-
norte . Todos los objetos cerámicos encontrados aquí y que han sido estudiados corresponden, según 
el inventario, a la capa inferior, aunque debemos tomar esta división por capas con mucha prudencia, 
ya que se trata de divisiones artificiales . En cualquier caso, estos materiales cerámicos no tienen por 
qué ser contemporáneos de las estructuras mencionadas y podrían ser el resultado del abandono de 
esta zona del templo en Época Bizantina . Las dataciones que se desprenden de estos fragmentos y 
objetos (fig . 6) abarcan un periodo que podría oscilar entre el Bajo Imperio Romano, representado 
por la lucerna M611,81 hasta mediados del siglo vi d . C ., datación que podría alcanzar el plato M766-

78 . Es interesante remarcar esta observación de Bisson, que ya afirma que al menos una parte de estas estructuras son contem-
poráneas del templo grecorromano, ya que, como se verá más adelante, creemos que efectivamente casi todas ellas son contemporá-
neas todavía del culto pagano, quizás de Época Bajoimperial y no de Época Bizantina, como pensaba el excavador, aunque el espacio 
se sigue ocupando en Época Bizantina .

79 . Cf . supra .
80 . Bisson de la Roque 1926: 24 y 61 .
81 . Lucerna fabricada a torno de forma circular sin piquera . El disco cuenta con tres protuberancias redondas, una en la parte 

trasera a modo de asa y dos a los lados del orificio de la mecha, que a su vez están decoradas con dos pequeñas incisiones redondas . 
Es posible que imite algunos tipos de lucernas tipo rana . Pasta calcárea de tipo C1 . Superficie cubierta por un engobe espeso ligera-
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mente craquelado de color anaranjado a gris a causa de la cocción . Cf . Knowles 2006: fig . 5 .4 . 42; Bailey 2007: fig . 7 .6 . 144 . Siglos 
i–ii d . C .; Rodziewicz 2005: 42 .

Fig . 6 . Piezas cerámicas encontradas en la sección este-norte .
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3 . Las excavaciones en el templo durante 1925

3 .82 No obstante, a la luz de las dataciones del resto de objetos, podríamos rebajar un poco las fechas 
y situarlo en torno al siglo v d . C ., en consonancia también con los otros fragmentos cerámicos des-
cubiertos, como las orzas decoradas M612-8, M612-c y M612-b . Estas últimas piezas corresponden a 
una tipología también abundantemente encontrada en Medamud y, según la mayoría de los contex-
tos en los cuales estas orzas han sido halladas, es posible que se trate de una forma bastante temprana 
constatada entre los siglos iv y vi d . C .83 Efectivamente, algunos paralelos formales parecen indicar 
una horquilla cronológica pareja, también para sus motivos decorativos, que suelen presentar general-
mente una banda de reticulado bajo el borde que se documenta entre los siglos v y vi d . C .84

De manera similar, la cerámica encontrada en la mitad sureste del templo (fig . 7 y 8) se enmarca 
en una datación análoga entre los siglos iv y vi d . C ., con la excepción de dos piezas, la fuente 1095b 
y la jarra 1097, que según sus paralelos podrían ser datadas entre los siglos vi y ix d . C .85 Como se 
comprobará también en otros puntos excavados por todo el yacimiento, los platos de pasta de Asuán 
con el borde con decoración pintada son de nuevo abundantes, así como las tinajas decoradas . En esta 
ocasión encontramos también un cuenco de pasta de Asuán con tres líneas pintadas sobre el borde 
(M118), una forma muy común en todo el Alto Egipto desde el siglo iv hasta el siglo vi d . C .86 En 
esta ocasión también queremos remarcar la presencia de un fragmento de un plato importado (M1094, 
fig . 8), también conocido como African Red Slip Ware (AFRW de ahora en adelante), que apareció 
en el extremo este del sector y que podría datar del siglo v d . C ., según su forma y decoración .87

Según deducimos de las anotaciones sobre el inventario y el diario de excavación, el área noroeste 
del templo también fue ampliamente excavada, aunque no se preste mucha atención a estos trabajos 
en la publicación . Esto probablemente es debido a que hacia el este de la galería norte se extendía el 
terraplén levantado para llevar al norte los escombros surgidos de la excavación . Este terraplén tam-
bién fue destruido a finales de la excavación y los muros norte del templo fueron despejados . Fruto 
de esta excavación se hallaron numerosas piezas cerámicas (f ig . 9) que igualmente pueden datarse 

82 . Se trata de una tipología de platos bien conocida en Medamud, dado el gran número de fragmentos conservados y que han 
sido ya publicados en diversos sitios, como Pierrat-Bonnefois 1995: 34, 36 . Ver también los paralelos en Bailey 1998: pl . 13 . 
C388-427 . De la segunda mitad del siglo iv hasta el siglo vi d . C .; David 2013, fig . 5 .21 . Siglo v d . C .; Dixneuf 2001b: fig . 5 . Siglo 
iv d . C .; Gempelr 1992: Abb . 10 . Forma T2010b . Tercer cuarto del siglo iv – mediados del siglo vi d . C .; Marchand 2000: f ig . 
168–171 . Siglos iv–vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 115–116 . Finales del siglo v – mediados del siglo vii d . C .; Tomber 1998: 
fig . 6–4 . 37 . Siglos v–vi d . C .

83 . Bailey 1996: fig . 40 .49 . Ca . 360–490 d . C .; Bailey 1998: pl . 56, K31–32 . 400–550 d . C .; pl . 29, D505 . 390– 460 d . C . En 
la p . 92 comenta precisamente que estas formas son bastante bien datables entre el siglo v y la primera mitad del siglo vi; Gempeler 
1992: Abb . 89, 1–5 . Forma K305-306 . Siglos iii–iv d . C . similar a Abb . 113, 7 . Forma K 505; Jaquet Gordon 1972: tipo G15 . Ca . 
550–650 d . C .; Meyer y otros 2000: fig . 56 .29 . Siglos vi– vii d . C .; Meyer y otros 2011: fig . 32 .116 . Finales del siglo v – siglo vi d . 
C .; Rodziewicz 2005: pl . 73 . 1250; pl . 77 y pl . 78 . Siglos i– ii d . C .; Sidebotham y otros 1991: fig . 30 . 31 . Siglo iv a . C .

84 . Bailey 1996: fig . 48, 9 . Ca . 390–460 d . C .; Bailey 1998: pl . 50, J62; J134; J147–148 . Ca . 400–550 .
85 . 6262-5 M1095B: Fragmento de fuente con ligera carena, borde exvasado de sección cuadrangular y apliques alargados de 

arcilla sobre el labio . Nile C . Ext .-int . naranja . Superficie cubierta por un engobe espeso beige . Decoración pintada precocción en 
negro y naranja que forma motivos y grecas esquemáticas . Paralelos: similar a la forma Gempeler 1992: Abb . 64 . 5–6 . Forma T413 . 
Siglos vii–viii d . C .; relacionado quizás con los platos del tipo Egloff 1977: pl . 76 . 4–8 . Siglos vii–viii d . C .; Bonnet; Cattin 
2003: fig . 416 . 216–219 . Finales del siglo vi – siglo vii d . C .; 6262–5 M1097: jarra de cuerpo ovalado, base redondeada y cuello es-
trecho con resalto . Pasta de Asuán . Superf icie cubierta por un engobe naranja brillante . Paralelos: Gempeler 1992: Abb . 77, 16 . 
Forma T723 . Siglos vi–vii d . C .; Lecuyot, Pierrat-Bonnefois 2004: f ig . 2011 . Ca . 750–900 d . C .; Pluskota 1991: f ig . 67–68 . 
Mediados del siglo vi d . C .

86 . David 2012: fig . 4 . Siglos iv–vi d . C .; David 2013: fig . 5 .22 . Siglo v d . C .; Dixneuf 2011b: fig . 4 . Siglos iv–v d . C .; Faiers 
2005: 72, fig . 2 .5 . Nº 42, 500–550 d . C .; Gempeler 1992: T608a, Abb . 71, 11–13 . Siglos iv–vi d . C .; Lecuyot ; Pierrat-Bonnefois 
2004: fig . 187 . ca . 400–500 d . C .; Marchand 2000: fig . 165 . Siglos iv–vi d . C .; Meyer y otros 2000: fig . 55 .10 . Finales del siglo v – 
siglo vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 83 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .; Sidebotham y otros 1991: fig . 30 . 43 . Siglo iv a . C .

87 . Fragmento de plato con base plana . Superficie cubierta por un engobe fino mate naranja . Decoración impresa sobre el fon-
do compuesto por una banda circular de motivos . Similar a Bonifay 2004, fig . 90, tipo 37, Hayes 61A/B . Finales del siglo iv – me-
diados del siglo v d . C .; Ballet y otros 2012: f ig . 1 .7 . Mediados del siglo iv – comienzos del siglo v d . C .; motivos decorativos: 
Hayes 1972: fig . 44 . 118 . Mediados del siglo v – comienzos del siglo vi d . C .
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Fig . 7 . Piezas cerámicas encontradas en la porción XX en la sección este-sur, subdivisión C . Capa por 
encima del suelo del templo .
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3 . Las excavaciones en el templo durante 1925

entre finales del siglo iv a . C . y el siglo vii d . C ., a excepción de dos piezas (la tinaja M149-188 y la 
lucerna M10589), datadas en la Época Ptolemaica y los primeros siglos de nuestra era, respectivamen-
te . De entre todo este material, destacan de nuevo dos platos de AFRW datados entre la segunda 
mitad del siglo v y comienzos del siglo vi d . C . (M138-3090 y M136 .91 Fig . 9) y una figurilla (M107-
b) que representa probablemente un ave, de Época Romana .92

88 . Fragmento de recipiente de cuerpo globular, sin cuello y labio de sección triangular . Pasta C1 . Superficie alisada . Ext .-int . 
beige . Paralelos: Pierrat-Bonnefois 2000: fig . 262 . Época Ptolemaica .

89 . Lucerna fabricada a torno, de forma circular sin piquera y poca altura . La orla se compone de una suave moldura en relieve 
y una fila de puntos incisos alrededor del orificio de alimentación . En la parte trasera, un pequeño apéndice apenas acentuado insi-
núa el asa . Pasta aluvial de tipo Nile B2 . Superficie cubierta por un engobe mate rojo anaranjado . Bailey 2007: fig . 7 .6, 144 . Finales 
del siglo i – siglo ii d . C .; Knowles 2006: fig . 5 .14 . 155 . Finales de Época Antonina; similar a Petrie 1905: pl . LVI . J . Época Roma-
na; Rodziewicz 2005: pl . 48 . 469–479: pl . 120 .7 . Segunda mitad del siglo i – siglo ii d . C .

90 . Fragmento de plato con base anular y borde de sección triangular estriado . Superficie cubierta por un fino engobe naranja . 
Decoración impresa a ruletilla en el exterior y el interior . Paralelos: Bailey 1998: pl . 3, A75 . 400–550 d . C .; Ballet y otros 2012: 
fig . 2 .15 . Mediados – segunda mitad del siglo v d . C .; Bonifay 2004: fig . 89, 2 . Forma Hayes 84 . Segunda mitad del siglo v – co-
mienzos del siglo vi d . C .; Hayes 1972: Forma 82 . Mediados – segunda mitad del siglo v; Forma 84 . C . 440–500 d . C .

91 . Plato exvasado con base anular y borde de sección triangular . Superficie cubierta por un fino engobe rojo anaranjado bri-
llante . Decoración impresa a ruletilla en el fondo . Paralelos: Hayes 1972: f ig . 29 .10 . Forma 103B . Siglo vi d . C .; Ballet y otros 
2012: fig . 3 .20 . Fase 5: siglo vi d . C .

92 . En la parte inferior presenta el inicio quizás de las patas, pero se encuentra fracturado, y a los lados pudo tener dos apliques 
que formarían las alas, pero se han perdido . Cuenta con una perforación que le atraviesa de un costado al otro, así como una deco-
ración incisa en forma de f ilas de puntos que recorren todo el cuerpo . Modelado a mano en pasta C4, con la superficie beige sin 
engobe . No hemos encontrado ningún paralelo de ave similar, y su estado fragmentario no nos permite apuntar de qué especie se 
trata . Sin embargo, observamos que tanto la pasta cerámica como la decoración de punteado son dos características comunes en va-
rias figuras encontradas en Medamud, como el camello M4083, el caballo M3370 o las figuras femeninas M3430 y M4405, lo que 
nos lleva a pensar que pudiera pertenecer a la misma producción local de Época Grecorromana .

Fig . 8 . Piezas cerámicas encontradas en la parte este de la sección este-sur .
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Fig . 9 . Piezas cerámicas encontradas en la cara norte del muro norte del templo .
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4. La continuación de los trabajos en 1926

Las excavaciones durante 1926 se centraron principalmente en la zona delantera del templo, ocupada 
por varios quioscos adosados a la fachada, que fue identificada como «fachada-pilono» (planos 4 y 
5) .93 La potencia media del relleno de tierra que cubría el enlosado de esta zona del templo era apro-
ximadamente de 1,40 metros, pero en los lugares donde estas losas se encontraban destruidas, al igual 
que en la campaña anterior, se profundizó en la excavación hasta llegar al nivel freático, unos 2,10 
metros por debajo del nivel del templo .

En el espacio delantero del templo ocupado por estos quioscos porticados, se encontraron diversas 
estructuras y construcciones que aprovecharon en una época posterior este espacio delimitado . Tam-
bién se continuó con la excavación de la zona trasera del templo, que por falta de tiempo solo se había 
despejado hasta un nivel muy superficial .

Todas las estructuras encontradas que podían considerarse no relacionadas con el templo, y por 
tanto posteriores, fueron divididas en tres categorías respecto al nivel en que se encontraban .94

— Las de la primera categoría se encontraban a nivel del suelo del templo: en general estaban 
construidas con bloques reaprovechados de distintas épocas, pero no retrabajados, así como 
con bloques más cuidados de pequeñas dimensiones, en algunas ocasiones en forma de talatat 
de la época de Akhenaton . Estas construcciones se encontraban principalmente en el patio de 
Antonino Pío y en el patio oeste .

— Las estructuras de la segunda categoría eran de construcción menos cuidada y se encontraron 
principalmente en el quiosco norte . Estas constaban de muros cimentados 25 centímetros por 
encima de las losas del quiosco . Según Bisson, esta segunda categoría era, sin embargo, de la 
misma época que la primera .

— Las estructuras de la tercera categoría se hallaban también en el gran patio de Antonino Pío, 
pero se dividían en varias zonas distintas . Básicamente estaban compuestas por algunos frag-
mentos de pavimento enlosado o construidas con ladrillos cocidos, junto con algunos muretes 
de bloques de piedra o de tambores de columnas . Todos ellos se encontraban entre 30 y 75 
centímetros por encima del enlosado original .

4.1. LAS ESTRUCTURAS EN EL GRAN PATIO DEL TEMPLO

Delante de la columnata que preside Medamud y que actualmente todavía se conserva en pie, se es-
tablecía un gran patio porticado por una doble fila de columnas al norte, sur y este (planos 4 y 5), que 
según las inscripciones conservadas fue edificado, al menos en parte, por Antonino Pío . Esta superfi-
cie porticada se encontró en bastante mal estado por la altura del nivel freático y solo se documenta-
ron algunas secciones del pavimento compuesto por losas de arenisca, aunque debió de cubrir toda la 
extensión .

93 . Bisson de la Roque 1927: 1–2 .
94 . Bisson de la Roque 1927: 48–49 .
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Una de las primeras construcciones que se excavaron estaba compuesta por un gran pavimento 
rectangular de ladrillos cocidos que se emplazaba contra el borde destruido del pavimento del patio . 
En el relleno de tierra contiguo se encontraron varias piezas cerámicas, entre las que destaca una lu-
cerna procedente de la producción de Asuán,95 datada entre los siglos v y vii d . C . (M2024),96 y un 
fragmento de crátera de la producción de Medamud de Época Altoimperial (M2029, fig . 10) .97 Me-
damud destaca por poseer una importante producción de cráteras decoradas que combinan tanto de-
coración pintada como aplicada .98 La forma más representativa para esta tipología son las cráteras con 
cordones aplicados en el borde y decorados con digitaciones, imitando modelos correspondientes a la 
Época Helenística, aunque parecen desarrollarse al menos a partir del siglo ii a . C . La decoración fi-
gurativa de las cráteras fabricadas en Medamud indica una datación situada en el Alto Imperio para la 
gran mayoría de los ejemplares . Los paralelos más próximos nos reenvían a Asuán, aunque represen-
tados sobre cuencos y platos de menor tamaño . Morfológicamente las cráteras parecen presentarse sin 
decoración o, en algunos casos de módulo alto, con decoración de tipo vegetal .

La siguiente estructura descrita se basaba también en un pavimento rectangular aproximadamente 
de las mismas dimensiones que el anterior, sin que se pudiera documentar muro alguno en relación 
con él . En el relleno de tierra que cubría esta zona fueron encontrados (fig . 11) una jarra decorada 
(M1710) datada entre los siglos v y vii d . C .99 y un fragmento de plato de la producción de Asuán o 
grupo O (M1816) del siglo v d . C .100

Otro de los espacios excavados comprendía los restos de varios muros de ladrillos cocidos y uno 
construido con bastos bloques de piedra que se encontraban junto a un agujero en el enlosado del 
patio . Al oeste de estas estructuras se localizó la llamada «casa del candelabro», apelación designada 

95 . Ballet; Mahmud 1987 . Cf . así mismo Ballet 1996 .
96 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades cóncavas, de forma circular con la piquera tubular aplicada en la parte delantera y 

un asa fracturada en la parte trasera . La mitad superior se encuentra completamente decorada en relieve en tres registros concéntri-
cos alrededor del orificio de alimentación . La orla superior cuenta con una decoración de motivos cruciformes; la orla intermedia, 
con motivos de pequeñas aves, y la orla inferior, con una inscripción en griego en la cual puede leerse: TON ARGIOS APA FIBA−
MON (El gobernante Apa Foebamon) . Quizás se refiere al monasterio de Phoebammon, instalado en Deir el Bahary a partir del si-
glo vi d . C . Está fabricada en pasta de Asuán y recubierta con un engobe espeso anaranjado . Paralelos: Bailey 1988: pl . 52 . Q2210-
Q2212 . Ca . 500–650 d . C .; Guerrini 1974: fig . 39 .13 . Siglo iv d . C .; Hayes 1980: pl . 58 . 520 . Siglos vi–vii d . C .; Hölscher 1954: 
fig . 92 e . Siglo v d . C .

97 . Fragmento de crátera con borde exvasado, carena alta marcada y labio con cordón aplicado . Pasta C1, ext .-int . de engobe 
rojo anaranjado espeso mate . Decoración pintada precocción en granate sobre la superficie externa e interna . Sobre el borde interno 
se compone por una banda blanca y sobre ella se dispone una rama vegetal estilizada; bajo esta, otra banda blanca horizontal se en-
cuentra cubierta por un reticulado granate . En la superf icie externa se dispone una hoja vegetal estilizada en granate . Paralelos: 
Ballet; Południkiewicz 2012: pl . 38, nº 357–363, datadas en la segunda mitad del siglo iii a . C . hasta el f inal de siglo ii a . C .; 
Berlin 2001: fig . 2 .44–4, fig . 2 .45, cráteras con borde ondulado datadas en el siglo ii a . C .; Herbert; Berlin 2003: fig . 66, H3 .19–
21; Hudson 2014: 21 y fig . 4, II .13, fig . 5, III .3–4 . Comienzos del siglo ii a . C .; Grataloup 1989: fig . 167–168, grupo 11, de finales 
del siglo ii a . C . a comienzos del siglo i a . C .; parecido a Jacquet-Gordon 2012: f ig . 121s, 123a y 123c . Época Ptolemaica; 
Lauffray 1995: fig . 43, 398 . Finales de Época Ptolemaica – comienzos de Época Romana . No obstante, se encontró en un estrato 
con dos piezas ptolemaicas (fig . 42, 390 y 377) y una moneda de Ptolomeo VI; fig . 44, nº 358; fig . 45, 327 . Época Altoimperial; f ig . 
47, nº 71, 72, 85, f ig . 51, nº 251, datados entre los siglos i a . C . y i d . C .; Marchand 2000: f ig . 111–112 . Siglos i–ii d . C .; Mar-
chand 2009: fig . 65b . Final del siglo ii – siglo i a . C .; Myśliwiec 1987: fig . 1517, 1584–1585, 1588–1590, datados de forma errónea 
en Época Bizantina; Rodziewicz 2005: pl . 74, nº 1252, 1269, 1271–1273 . Siglos i–ii d . C .; parecido a Tomber 2006: fig . 1 .36, tipo 
90–478, 90–480 y 90–481 . Siglos i–ii d . C .

98 . Barahona Mendieta 2016 .
99 . Jarra completa de cuerpo globular con base ligeramente anular, cuello corto y estrecho y asas de sección ovalada que parten 

del hombro . Pasta A2 . Superficie cubierta por un engobe espeso beige anaranjado . Decoración pintada precocción en violeta y na-
ranja con motivos esquemáticos vegetales . Marcas de ahumado en su mitad inferior . Paralelos: decoración similar a Gorecki 1990: 
fig . 16 a–b . Finales del siglo vi – primera mitad del siglo vii d . C .; similar a Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 120 . Finales del siglo v 
– mediados del siglo vii d . C .; motivos de hojas similares a Rodziewicz 1984: pl . 52 . 190–191, 193 . Comienzos del siglo vii d . C .

100 . Fragmento de base plana de plato hondo . Pasta de Asuán . Engobe espeso naranja brillante en el interior . Decoración im-
presa de ruletilla en el fondo . Paralelos: Bailey 1998: pl . 15, C546 . Siglo v d . C .
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4 . La continuación de los trabajos en 1926

por Bisson a raíz del hallazgo de un gran candelabro de bronce, así como de otros objetos .101 Este 
conjunto de piezas de bronce le hicieron pensar a Bisson que se trataba del mobiliario de la iglesia 
descubierta en la campaña anterior y que muy posiblemente configuraban el espacio utilizado por 
algún religioso .

El conjunto comprendía, además, la puerta sur del patio de Antonino Pío, que se encontró cegada 
por varios bloques reutilizados de orígenes distintos, pero cuyas inscripciones databan desde el Reino 

101 . Bisson de la Roque 1927: fig . 56 .

Fig . 10 . Piezas cerámicas encontradas al noreste del patio de Antonino Pío .

Fig . 11 . Piezas cerámicas encontradas en el relleno de tierra al sureste del patio de Antonino Pío .
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Nuevo hasta Época Romana .102 Al noreste y a poca distancia de esta puerta, continuaba otro pavi-
mento rectangular de ladrillos cocidos de 90 × 70 centímetros, junto al cual parecían disponerse dos 
escalones de una escalera casi completamente perdida . Al norte, aunque sin conexión directa con este 
pavimento, se situaba también un pequeño círculo conformado con ladrillos cocidos, de semejantes 
características a los que se habían localizado en la zona este del templo en 1925 .103 En esta ocasión, 
Bisson añade que esta estructura circular de 80 centímetros de diámetro se encuentra 45 centímetros 
por debajo del enlosado del patio . Esta indicación es de suma importancia para la interpretación del 
tipo de estructuras circulares que fueron encontradas en numerosos lugares del recinto templario de 
Medamud y que Bisson acostumbró a identificarlas como «pozos coptos», pero que, a nuestro enten-
der, como se verá más adelante, podrían ser reinterpretados como alcorques para árboles del templo 
grecorromano .

De este conjunto se conservan interesantes piezas cerámicas que podrían coincidir cronológica-
mente con la datación propuesta para los elementos de bronce,104 en torno a los siglos v y vi d . C . 
Destacan tres lucernas (fig . 12, M1849,105 M1851106 y M1850107) correspondientes a la producción a 
molde de Asuán, que según D . Bailey corresponderían a una cronología entre el 500 y el 650 d . C . 
De hecho, Medamud fue un lugar especialmente rico en hallazgos de esta producción de lucernas 
procedente del área de Asuán . Estas lucernas son además destacables gracias a que contamos con indi-
caciones sobre el lugar donde pudo encontrarse su centro de producción debido al hallazgo de los 
cuadernos de excavación y varias matrices de los moldes utilizados para la fabricación de las lucernas . 
Efectivamente, según P . Ballet, al menos un buen número de estas lucernas pudieron surgir de los 
talleres alfareros instalados en uno de los patios del templo de Knum en la isla de Elefantina entre los 
siglos v y vii d . C . y excavados a principios del siglo xx .108 Un pequeño plato también de la produc-
ción de Asuán (M1856) redunda en esta misma datación,109 así como un cuenco con dos líneas pinta-
das sobre el borde (M2090)110 y dos pequeñas botellas fabricadas con la pasta local C4 (M1857 y 

102 . Bisson de la Roque 1927: 52, 76; Drioton 1927: 74 .
103 . Cf . supra .
104 . Aunque con precaución, ya que solo hemos tenido acceso a estos elementos de bronce a través de la fotografía publicada, 

coinciden a la perfección con algunos ejemplos de candelabros de bronce estudiados por M . Xanthopoulou y datados entre los siglos 
v y vi d . C . Cf . Xanthopoulou 2010: CD .5004-5007 .

105 . Lámpara completa, fabricada a molde en dos mitades de sección troncocónica . De forma ovalada con la piquera abierta en 
el extremo delantero y sin asa en el extremo trasero . El orificio de alimentación se encuentra aproximadamente en el centro de una 
representación en relieve en forma de rana, cuya cabeza se encuentra en dirección a la piquera, aunque aparece borrada debido a la 
erosión . Alrededor del cuerpo de la rana se muestra un patrón geométrico ondulado junto con algunos otros motivos en forma de 
rombo . Está fabricada en pasta de Asuán y recubierta de un engobe naranja rojizo . Paralelos: Bailey 1988: Q2219 . Ca . 500–650; 
Ballet; Mahmoud 1987: pl . X . Doc 4 . Mediados del siglo v – siglo vii d . C .

106 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades, de forma oblonga, con la piquera acentuada y proyectada en la parte delantera, 
así como un asa de cinta en la parte trasera . La mitad superior presenta un largo y ancho canal que rodea el orificio de alimentación 
y parte sobre la piquera . Rodeando el canal se presenta una decoración en relieve de círculos y junto al orificio de alimentación un 
motivo abstracto . Fabricada en pasta de Asuán y recubierta de un engobe anaranjado .

107 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades cóncavas, de forma circular con la piquera tubular aplicada en la parte delantera 
y un asa de cinta en la parte trasera . La mitad superior se encuentra completamente decorada en relieve en dos registros concéntricos 
alrededor del orif icio de alimentación . La orla superior cuenta con una decoración esquemática poco definida y la orla inferior 
cuenta con una inscripción en griego en la cual puede leerse: APA BIKTwR . El Apa Victor dirigió el monasterio de Phaebamon en 
Deir el-Bahari a comienzos del siglo vii d . C . Está fabricada en pasta de Asuán y recubierta con un engobe espeso anaranjado . Para-
lelos: Bailey 1988: pl . 52 . Q2210-Q2212 . Ca . 500–650 d . C .; Guerrini 1974: fig . 39 .13 . Siglo iv d . C .; Hayes 1980: pl . 58 . 520 . 
Siglos vi– vii d . C .; Hölscher 1954: fig . 92 e . Siglo v d . C .

108 . Ballet; Mahmud 1987 . Cf . así mismo Ballet 1996 .
109 . Cuenco de paredes exvasadas, borde saliente ligeramente replegado al exterior y biselado al interior . Pasta de Asuán . Su-

perficie cubierta de un engobe rojo brillante . Paralelos: similar a Bailey 1998: pl . 17, c627 . 600–700 d . C .; David 2013: fig . 3 . 16 . 
Siglo v d . C . Imitación en pasta calcárea; Gempeler 1992: 91–92, Abb . 34, T 311-312 . Segunda mitad del siglo iv – siglo v d . C .

110 . Cuenco carenado de base anular, borde recto y labio apuntado . Pasta de Asuán . Superficie cubierta de un engobe naranja claro y 
oscuro por el borde . Decoración pintada en blanco y negro compuesta por tres líneas verticales paralelas sobre el borde . Algunos de los 
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M1758) . En referencia a estas últimas piezas, las botellas de producción local, debemos apuntar que, si 
bien comparten ciertas características como la mencionada pasta y su reducido tamaño, la primera 
(M1857) representa una forma de jarra de medidas mucho más grandes y que suele datarse entre los 
siglos v y vii d . C .,111 mientras que la segunda (M1758) no se constata en niveles posteriores a la Épo-

paralelos próximos documentados plantean una datación bastante tardía; sin embargo, pensamos que los ejemplos encontrados en Meda-
mud no corresponden a estas dataciones si nos guiamos por los contextos en los que se encontraron y el patrón general cronológico del 
yacimiento, que no parece sobrepasar el siglo vii d . C . Nos inclinamos más hacia una datación en torno al siglo v o vi d . C . para este grupo 
cerámico . Paralelos: David 2012: fig . 4 . Siglos iv–vi d . C .: David 2013: fig . 5 .22 . Siglo v d . C .: Dixneuf 2011b: fig . 4 . Siglos iv –v d . C .: 
Faiers 2005: 72, fig . 2 .5, nº 42, 500–550 d . C .; Gempeler 1992: T608a, Abb . 71, 11–13 . Siglos iv–vi d . C .: Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 
2004: fig . 187 . Ca . 400–500 d . C .: Marchand 2000: fig . 165 . Siglos iv–vi d . C .: Meyer y otros 2000: fig . 55 .10 . Finales del siglo v – siglo 
vi d . C .: Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 83 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .: Sidebotham y otros 1991: fig . 30 . 43 . Siglo iv a . C .

111 . Jarra completa en miniatura de cuerpo piriforme, base anular, cuello corto y estrecho y borde piriforme ranurado . Asas de 
sección ovalada sobre el hombro . Pasta C4 . Ext .-int . beige . Superficie alisada . Paralelos: Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: pl . 5, 

Fig . 12 . Piezas cerámicas encontradas en la «casa del candelabro» y su entorno .
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ca Altoimperial según las referencias consultadas .112 A esta misma producción local podemos adscribir 
el sello M2082, cuya datación podría abarcar la Época Romana y comienzos de la Época Bizantina .

4.2. LAS INSTALACIONES EN EL QUIOSCO NORTE

Las estructuras localizadas entre los muros que configuraban el llamado quiosco norte (planos 4 y 5) 
consistían en cuatro muros construidos de forma poco cuidada reutilizando bloques procedentes del 
templo . Uno de estos muros se apoyaba directamente sobre el enlosado del quiosco, mientras que los 
otros tres muros se cimentaban sobre un relleno de tierra 25 centímetros por encima del enlosado . Dos 
de estos últimos muros cerraban el acceso al quiosco completamente . El primero tapiaba la puerta, 
mientras que el segundo se disponía a 3,40 metros al este de forma paralela . Uno de los bloques que ta-
ponaban esta puerta del quiosco norte es de gran importancia para la datación tanto de estas estructuras 
como del propio templo . Según Bisson se trata de una base para estatua, con una inscripción en griego 
que claramente está datada en el año viii de Diocleciano y en el año ix de Maximiano, lo que rondaría 
el 292 d . C .113 La inscripción está dedicada por un personaje llamado Mélas al «Gran Dios» que residía 
en el templo, quizás Montu o Serapis durante esta época, lo cual demuestra que el culto pagano conti-
nuó en Medamud al menos hasta finales del siglo iii d . C .114 Podemos, por tanto, suponer que el quiosco 
norte y posiblemente otras zonas del templo comenzaron a cambiar su configuración y reutilización de 
los espacios a partir de este momento como muy pronto . Así mismo, esta datación es también aplicable 
a la instauración de la iglesia dentro del templo, que según Bisson se habría efectuado en el siglo iv d . C . 
A la luz de esta inscripción es difícil imaginar un cambio tan importante en tan poco tiempo, aunque 
carecemos de datos para afirmar cuándo exactamente pudo construirse la iglesia . Solo podemos apuntar 
que los materiales cerámicos que se encontraron en su interior datan en torno al siglo v d . C . o comien-
zos del siglo vi d . C ., y previsiblemente corresponden al momento de abandono de esta edificación, por 
lo que la fundación debió de ocurrir en un momento previo a los comienzos del siglo vi d . C .

En cuanto a las cerámicas encontradas en el quiosco norte, es posible que ref lejen dos etapas conse-
cutivas que también estarían representadas por el nivel de asentamiento de los muros que se encontra-
ron en su interior . Varias simples lucernas redondas (fig . 13, M1901c115 y M1902a116) nos indicarían, 
según sus paralelos,117 que allí se conservaba todavía un nivel de Época Romana que quizás habría que 
poner en relación con el muro que descansaba directamente sobre las losas del quiosco . Este tipo de 

fig . 66 . Ca . 875–1000; similar a Winlock; Crum 1926: fig . 43 B . Siglo vii d . C .; Similar a Jacquet-Gordon 1972: pl . CCXXVI, 
26, 33 . 500–650 d . C .; similar a Gempeler 1992: Abb . 118 . 2–3 . Form . K617 . Siglos iii–iv d . C .; Form . K735 . Siglo vi d . C . Algu-
nos de los paralelos próximos documentados plantean una datación bastante tardía; sin embargo, pensamos que los ejemplos encon-
trados en Medamud no corresponden a estas dataciones si nos guiamos por los contextos en los que se encontraron y el patrón gene-
ral cronológico del yacimiento, que no parece sobrepasar el siglo vii d . C . Nos inclinamos más hacia una datación en torno al siglo 
v o vi d . C . para este grupo cerámico .

112 . Jarro completo con cuerpo globular, cuello corto, borde exvasado, labio moldurado, base anular y asa de sección ovalada . 
Pasta C4 . Ext .-int . beige . Superficie estriada sin engobe . Paralelos: Rodziewicz 2005: pl . 85, 1433 . Siglos i–ii d . C .; Tomber 2006: 
fig . 1 .20, 12–203 . Época de Trajano; similar a Whitcomb; Johnson 1982: pl . 12 . L . Siglos i–ii d . C .

113 . Bisson de la Roque 1927: 55, 77; Drioton 1928: 76–77 .
114 . Quizás haya que poner en relación con este último culto pagano de Medamud un altar au cornes que fue encontrado caído 

al oeste del quiosco norte (M2445) . Cf . Bisson de la Roque 1927: 78–79 y fig . 45–46 .
115 . Lucerna fabricada a torno, de forma circular sin piquera y poca altura . La orla se compone de una moldura marcada alrededor 

del orificio de alimentación y una fila de puntos incisos . Pasta calcárea de tipo C1 . Superficie cubierta por un engobe fino mate rojo .
116 . Lucerna de pequeño tamaño fabricada a torno, de forma circular sin piquera y altura media . La orla se compone de una 

moldura marcada alrededor del orificio de alimentación . En la parte trasera, un pequeño apéndice apenas acentuado insinúa el asa . 
Pasta calcárea de tipo C4 . Superficie cubierta por un engobe fino mate marrón .

117 . Bailey 2007: fig . 7 .6 . 144 . Siglos i–ii d . C .; Knowles 2006: fig . 5 .14 . 155 . Finales del reinado de Antonino; Rodziewicz 
2005: 42 .

001-322 medamud.indd   58 22/03/2024   7:37:15



– 59 –

4 . La continuación de los trabajos en 1926

lucernas han sido encontradas en Medamud de forma muy abundante y principalmente en pasta cal-
cárea . Esta abundancia y el hecho de que una buena parte de ellas estén fabricadas con una pasta pro-
puesta como local nos hacen pensar que se trate de una parte de la producción cerámica de Medamud 
en Época Romana . La calidad y el detalle de su factura tampoco son muy destacables, lo que las hace 
menos aptas como producto de importación y más plausibles como producto de abastecimiento local . 
Lucernas de semejante morfología han sido documentadas en los fuertes del desierto oriental egipcio 
(Mons Claudianus y Mons Porphirites118) y en mayor medida en Asuán . En este último lugar, en la 
isla de Elefantina, se ha localizado una producción muy similar a la de Medamud, fabricada a torno 
con pasta de Asuán y datada entre los siglos i y ii d . C . Según el estudio efectuado por Rodziewicz, 
los ejemplares más antiguos presentan una base plana con el disco cóncavo, con o sin asa .119 El siguien-
te grupo presenta un depósito más grande sobre una base de pie plano o una base de pie alto120 .

El resto de materiales posiblemente habría que ponerlos en relación con un nivel posterior, entre 
los siglos iv y vi d . C . Es el caso de la tinaja 6262-6 M1904,121 cuyos paralelos formales indican esta 
misma horquilla cronológica, y similar impresión podemos apuntar para sus motivos decorativos . 
Suele presentar generalmente una banda de reticulado bajo el borde que se documenta bien entre los 
siglos v y vi d . C .,122 al igual que ciertas decoraciones negras sobre manchas blancas que también se 
documentan sobre esta forma en el material estudiado de Medamud y que comparten una cronología 
similar .123 Además, el resto de los contextos arqueológicos de Medamud en los cuales han sido en-
contradas coincide con esta datación .

A estas conclusiones debemos añadir que otras piezas encontradas al norte del quiosco norte, 
como el fragmento de plato M1917a124 o la lucerna M1913, ratifican esta franja cronológica (fig . 14) . 
En concreto, es remarcable la lucerna M1913,125 que porta la inscripción «HAGIA EuSEBEIA», quizás 
refiriéndose a Eusebio de Cesarea o Eusebio de Vercelli, que vivieron entre los siglos iii y iv d . C ., 
por lo que necesariamente esta lámpara tuvo que ser fabricada posteriormente, a comienzos del siglo 
iv d . C . Esta datación coincide con la propuesta para la mayoría de los contextos en los que estas lu-
cernas fueron encontradas en Medamud, que solo en algún caso muy concreto podría remontarse al 
siglo iv d . C .

118 . Knowles 2006 y Bailey 2007 .
119 . Rodziewicz 2005: 42 .
120 . Ibíd .
121 . Fragmento de tinaja con borde exvasado de sección triangular y labio estriado . Pasta Nile B2 . Superficie recubierta por un 

engobe f ino rojo . Decoración pintada precocción en negro sobre bandas blancas claras, formado motivos de reticulado y bandas 
negras paralelas sobre el borde . Paralelos: Bailey 1996: fig . 40 .49 . Ca . 360–490 d . C .; Bailey 1998: pl . 56, K31-32 . 400–550 d . C .; 
pl . 29, D505 . 390–460 d . C .; Gempeler 1992: Abb . 89, 1–5 . Forma K305-306 . Siglos iii–iv d . C .; similar a Abb . 113, 7 . Forma K 
505; Jaquet Gordon 1972: tipo G15 . Ca . 550–650 d . C .; Meyer y otros 2000: fig . 56 .29 . Siglos vi–vii d . C .; Meyer y otros 2011: 
fig . 32 .116 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Rodziewicz 2005: pl . 73 . 1250; pl . 77 y pl . 78 . Siglos i–ii d . C . Es posible que este 
sea el precedente que se desarrolla hasta Época Bizantina; Sidebotham y otros 1991: fig . 30 . 31 . Siglo iv a . C .

122 . Bailey 1996: fig . 48, 9 . Ca . 390–460 d . C .; Bailey 1998: pl . 50, J62; J134; J147–148 . Ca . 400–550 .
123 . Bailey 1998: pl . 58, L19 . 400–550 d . C . Así como decoraciones negras sobre manchas blancas pl . 59, L 27 . Siglos iv–viii d . C .
124 . Fragmento de fondo de plato . Pasta de Asuán . Superficie recubierta de un engobe espeso naranja brillante . Decoración 

pintada precocción en negro y blanco que forma un motivo de pez . Paralelos: David 2012: fig . 1 . Siglo iv d . C .; David 2013: fig . 
5 .20 . Siglo v d . C .; Gempeler 1992: Abb . 5 .1 . Forma T106a . Primera mitad del siglo iv – siglo vi d . C .; Marchand 2000: f ig . 
172–174 . Siglos iv–vi d . C .; Rodziewicz 2005: 62–66; fig . 17 . Siglo iv d . C .; pl . 53, 842; pl . 54 . 846 . Ambos de los siglos i–ii d . C .; 
Pierrat-Bonnefois 1996: pl . 3, fig . 22–23 . Finales del siglo ii – segunda mitad del siglo iv d . C .; pl . 6, 79–81 . Finales del siglo iv 
– siglo v d . C .

125 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades cóncavas, de forma oblonga con la piquera pronunciada en el extremo delantero y 
un asa de cinta en la parte trasera . La mitad superior se encuentra completamente decorada en relieve en dos registros concéntricos al-
rededor del orificio de alimentación . El superior presenta una decoración poco definida y el inferior, una inscripción en griego . Fabri-
cada en pasta de Asuán y recubierta con un engobe espeso naranja claro . Paralelos: Bailey 1988: pl . 52 . Q2216-2217 . Ca . 500–650 d . 
C .; Ballet; Mahmud 1987: pl . XI, fig . 1 . Siglos v– vii d . C .; Hayes 1980: pl . 58 . 501 . Segunda mitad del siglo v – siglo vi d . C .
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Fig . 13 . Piezas cerámicas encontradas en el quiosco norte .

Fig . 14 . Piezas cerámicas encontradas al norte del quiosco norte .
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4.3. LAS INSTALACIONES DE LA PARTE SUR DEL PATIO OESTE

En esta área se encontraron, por una parte, estructuras y muros de similares características a los des-
critos previamente, es decir, muros que reutilizaban bloques del templo, y por otra parte, muros de 
construcción más cuidada realizados con pequeños bloques de piedra . Este espacio se dividió en seis 
sectores diferentes .

El grupo del rincón noreste se componía de un gran rectángulo de 4,70 metros por 3,20 metros, 
limitado al norte por el muro sur del quiosco sur, y al sur y al oeste por muros construidos por pe-
queños aparejos de arenisca que reposaban directamente sobre el suelo enlosado del patio oeste y so-
bre la media columna que sobresalía del muro del quiosco sur . Este pequeño espacio fue muy rico en 
hallazgos . Se conservan tres lucernas completas, una de ellas (M1744)126 quizás importada del Medi-
terráneo oriental, y un fragmento de sigillata de norte de África o African Red Slip Ware (AFRW), 
según la terminología de Hayes127 (M1749),128 con un pequeño cordero impreso, que podrían datarse 
entre los siglos vi y vii d . C . (fig . 15) .

Fig . 15 . Piezas cerámicas encontradas en el sector I del patio oeste .

126 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades, de forma romboidal y perfil aplanado . Presenta la piquera abierta en el extremo 
anterior y otra pequeña apenas indicada en la parte posterior . Alrededor del orificio de alimentación se representa una orla de líneas 
paralelas y alrededor de esta un doble canal que discurre hasta la piquera . Por el exterior de este discurre otra banda de líneas para-
lelas . Pasta de origen no egipcio, posiblemente chipriota o cilicia según los paralelos, pero al ser una pieza que se conserva en el 
Museo del Louvre no hemos podido realizar una fractura fresca para observar sus características . Superficie marrón claro amarillen-
to sin engobe . Paralelos: Breccia 1926: tav . XLI . 6 . Época Bizantina; posible importación de Cilicia: Ergün Laflı 2005: fig . 2 G . 
Ca . 500–525 d . C .; Hayes 1980: pl . 41 . 346 . Lucerna chipriota de finales del siglo vi – siglo vii d . C .

127 . Hayes 1972 .
128 . Fragmento de fondo de plato . Superficie cubierta por un engobe rojo brillante . Decoración impresa en forma de banda 

sobre el fondo con el motivo de un cordero con la cabeza vuelta hacia atrás . Paralelos: sin paralelos exactos . No obstante, el motivo 
del cordero es registrado por Hayes 1972: fig . 48, 172 . Estilo E (ii) . Ca . 530–600 d . C .; Similar a Ballet et al. 2012: fig . 3 .21 . Fase 
5 . Siglo vi d . C .; similar a Gempeler 1992: Taf . 2 . 5 .
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El llamado grupo medio se componía de un pequeño rectángulo con muros construidos también 
con bloques de reducidas dimensiones que reposaban igualmente sobre las losas del patio y contra el 
muro oeste del templo . De nuevo, sus hallazgos más importantes fueron tres lucernas procedentes de 
la producción de Asuán y cuya datación puede oscilar entre el siglo iv (M1741)129 y los siglos v–vi d . 
C . (M1739,130 M1740131) (fig . 16) .

Fig . 16 . Lucernas encontradas en el sector II del patio oeste .

En el grupo de ángulo sureste o sector III, se documentó un nuevo círculo formado por ladrillos 
cocidos junto a un pavimento al mismo nivel de las losas del patio y una gran jarra de almacenaje o 
zir132 enterrada en el suelo de la cual solo sobresalía el borde .

El grupo noroeste comprendía una conducción de agua de ladrillos cocidos (en pendiente de oeste 
a este) a 35 centímetros bajo el nivel del suelo del patio, así como un soporte para jarras fabricado con 
semitambores de columnas que se prolongaba en el grupo siguiente, al nivel del suelo . A unos cua-
renta centímetros por encima de este nivel, se emplazaba un nuevo pavimento de ladrillos cocidos 
que conducía a una escalera .

El grupo centro-oeste estaba compuesto igualmente por un muro construido con semitambores 
de columnas y, junto a este, otro soporte para jarras al nivel del suelo del patio . Sobre este suelo se 
disponía otro pavimento con losas de piedra . Por el contrario, a 20 centímetros por debajo del suelo, 

129 . Lucerna completa fabricada a molde en dos mitades de sección troncocónica, de forma ovalada con la piquera abierta en el 
extremo delantero y sin asa en el extremo trasero . El orif icio de alimentación se encuentra en el centro de una representación en 
relieve en forma de rana, cuya cabeza se encuentra cerca de la piquera . Alrededor del cuerpo de la rana se muestra un motivo vegetal 
en forma de ramas y hojas de parra en relieve . Fabricada en pasta de Asuán y recubierta de un engobe beige . Paralelos: Bailey 1988: 
Q2130, datada entre los siglos iii y iv d . C .; Hölscher 1954: f ig . 89b, datada entre los siglos iii y iv d . C .; Myśliwiec 1987: f ig . 
2198 Kat Nr . 47, datada del siglo iv al vii .; Rądkowska; Sidebotham; Zych 2013: fig . 4 . Siglos iv–v d . C .; Thomas 2015: fig . 34 . 
Ca . 150 – 400 d . C .

130 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades, de forma oblonga con la piquera acentuada y proyectada en la parte delantera, 
así como un asa de cinta, fracturada, en la parte trasera . La mitad superior presenta un largo y estrecho canal que rodea el orificio de 
alimentación y parte sobre la piquera . Este presenta en su interior una decoración en relieve de puntos, y en su exterior, sobre el 
depósito, se distribuye una inscripción en griego donde puede leerse: LEONTION TON AGION. Paralelos: Hayes 1980: pl . 58 . Nº 
508 . Siglos vi – vii d . C .

131 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades, de forma oblonga con la piquera abierta en el extremo delantero y un asa de 
cinta, fracturada, en la parte trasera . Alrededor del orif icio de alimentación y hasta la piquera se presenta una decoración en relieve 
distribuida en dos registros concéntricos . El registro superior se compone de una decoración estriada alrededor de dos motivos 
cruciformes y dos leones . El registro inferior se compone principalmente de una banda estriada y un motivo cruciforme sobre la 
piquera . Fabricada en pasta de Asuán y recubierta de un engobe rojo oscuro espeso . Paralelos: similar a Faiers 2005: f ig . 3 .9 . 71 . 
Siglo vi d . C .

132 . Denominación en árabe que designa un gran recipiente de almacenaje, generalmente para el agua, y que sigue utilizándose 
en ceramología para designar este tipo de recipientes .
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se descubrió un rectángulo de 150 por 60 centímetros, construido con ladrillos cocidos, junto al ex-
tremo oeste de la excavación, por lo que su relación con otras estructuras no resultaba claro, aunque 
fue interpretado por Bisson como un silo o almacén .

De estos últimos sectores se conservan numerosas piezas cerámicas (fig . 17) cuyas dataciones abar-
can desde finales del siglo i a . C . hasta el siglo vii d . C . El ejemplo más temprano es un fragmento de 
tinaja decorada de la producción de Medamud (M1759b133) que quizás pudiera asociarse con el nivel 
más antiguo de este sector, previo a la construcción de las estructuras que lo ocuparon, pero contem-
poráneo de la construcción del quiosco sur, que según los cartuchos que todavía conserva fue obra de 
Ptolomeo XIII .134 Es posible que el jarro M1767 corresponda también a la Época Romana, quizás a 
comienzos de la Época Bizantina, y que, por tanto, pueda asociarse con algunas de las estructuras que 
se descubrieron, principalmente compuestas por ladrillos cocidos y ciertas reutilizaciones de bloques 
antiguos . Si bien algunos muros y pavimentos se apoyan contra los muros del quiosco sur y el templo 
y, por tanto, son posteriores a la Época Ptolemaica, podrían corresponder a trabajos arquitectónicos 
realizados en el Bajo Imperio Romano, ya que la mayoría se cimentan sobre las propias losas del sue-
lo de este sector o incluso por debajo, como es el caso de la estructura rectangular . Recordemos que 
la funcionalidad del templo como santuario se conserva hasta finales del siglo iii d . C ., por lo que 
pudieron realizarse pequeñas reformas o trabajos arquitectónicos de pequeño calado desde la última 
gran obra realizada por Antonino Pío . El plato M1754135 podría corresponder a la etapa de transición 
entre el final del culto pagano en el templo y la ocupación del espacio con pequeñas unidades de ca-
rácter doméstico, a la luz de algunos estudios recientes .136 El resto de piezas y fragmentos cerámicos 
(M1758a;137 M1764;138 M1757-7;139 M1748;140 M1768;141) podrían asociarse con la etapa final de hábi-

133 . Fragmento de recipiente de gran diámetro con paredes ligeramente convexas, borde anguloso y labio biselado al interior . 
Pasta C1 . Superficie recubierta por un engobe espeso rojo mate . Decoración pintada precocción en granate compuesta por dos guir-
naldas vegetales paralelas . Paralelos: forma cercana a Aston 1999: pl . 98, n .° 2581 . Siglo iii a . C .; Masson, Naguib; Shafey 2012: 
fig . 6 . Época Romana; Myśliwiec 1987: fig . 856–887 . Final de la Época Ptolemaica – comienzos de la Época Romana; Jacquet-
Gordon 2012: fig . 123j; fig . 125g; fig . 127j, 127e . Época Ptolemaica; similar Redford 1981: fig . 6 .2 . Época Ptolemaica; Schreiber 
2003: pl . 2, nº 29 . Siglos iv–ii a . C .; Tomber 2006: fig . 1 .35, tipo 82–461 . Época de Adriano .

134 . Bisson de la Roque 1927: 33 .
135 . Plato amplio y plano con borde saliente inclinado al interior y labio redondeado . Pasta de Asuán . Superficie recubierta de 

un engobe espeso naranja brillante . Decoración pintada precocción en negro y amarillo que forma motivos vegetales en el fondo y 
bandas sobre el borde .

136 . Cf . David 2012 y David 2013, así como Pierrat-Bonnefois 1995 para un estudio específico sobre algunas piezas de Me-
damud .

137 . Fragmento de tinaja con cuello recto, borde de sección cuadrangular y labio estriado . Pasta A2 . Superficie cubierta por un 
engobe espeso naranja rojizo . Decoración pintada precocción en negro sobre manchas blancas en forma de reticulado y lunares .

138 . Tinaja completa de forma piriforme, con cuello corto, labio moldurado al exterior y asas que parten del hombro al borde . 
Pasta C2? ext .-int . naranja claro . Superficie recubierta de un engobe marrón oscuro (probablemente rojo en origen) . Sin signos de 
uso o cocción, pero sí golpes de fuego en superficie producidos en el horno . Paralelos: parecida a Bailey 1998: pl . 40, E356 . Finales 
del siglo iv – siglo viii d . C .; parecido a Ballet y otros 2003: f ig . 82 . Siglo vii d . C .; David 2013: f ig . 1 .9 . Siglo v d . C .; Egloff 
1977: pl . 56 .2 . Forma 160 . Ca . 390–450 d . C .

139 . Fragmento de hombro de jarra . Pasta C4 . Ext .-int . beige sin engobe . Decoración pintada precocción gris que forma moti-
vos en espiral y esquemáticos . Paralelos: Bavay 2008: Cat . 95–96; Bailey 1996: fig . 48 . En pasta aluvial; tipos decorativos: fig . 15, 
16–19 . Ca . 390–450 d . C .; Bailey 1998: pl . 49, J17–18; 21; 32 . Del siglo v al viii d . C .; Guidotti 2008: Tav . XXI . 176; Tav . XLI . 
324–329 . Siglos v–viii d . C .; Meyer y otros 2000: fig . 56 .37; fig . 58 .112 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Meyer y otros 2011: 
f ig . 32 .106; f ig . 42 .215 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Myśliwiec 1987: 1753–1769 . Siglos vi–viii d . C .; Pierrat-Bonnefois 
1991: fig . 38b . Entre 750 y 900 d . C .

140 . Lucerna fragmentaria fabricada a molde en dos mitades de sección troncocónica y de forma oblonga . Orla en relieve alre-
dedor del orificio de alimentación que se prolonga en un canal hasta el extremo de la piquera . Pasta aluvial de tipo Nile B2 . Super-
ficie recubierta de un engobe rojo anaranjado espeso . Paralelos: Bailey 1998: pl . 90, X151 . Siglos vi–vii d . C .; Hayes 1980: pl . 55, 
nº 487 . Siglos vi–vii d . C .; similar a Hölscher 1954: fig . 93 c . Siglos vi–vii d . C .

141 . Cuenco con base anular, borde recto y labio apuntado . Pasta de Asuán . Superficie cubierta de un engobe naranja claro y 
oscuro por el borde . Decoración impresa de ruletilla sobre el borde . Paralelos: similar a Gempeler 1992: Abb . 73, 10–12 . Forma 
T625 . Siglos v–vi d . C .; Rodziewicz 2005: pl . 69, 1138–1139 . Siglos i–ii d . C .
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tat en las cercanías del templo, que va del siglo v al siglo vii d . C . De entre todos los hallazgos desta-
camos un pequeño fragmento de ánfora procedente de Asia Menor o Chipre, conocida bajo la apela-
ción LRA 1 (M2474), que cuenta con una inscripción en tinta roja o dipinto, posiblemente referente a 
su contenido . Desgraciadamente no se ha conservado ningún otro fragmento que nos indique su 

Fig . 17 . Cerámicas encontradas en el patio oeste .
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forma; sin embargo, sabemos que estas ánforas se distribuyeron en Egipto desde mediados del siglo iv 
hasta el siglo vii d . C .,142 coincidiendo con la horquilla cronológica propuesta para las piezas encon-
tradas .

4.4. LA EXCAVACIÓN DE LA PARTE TRASERA DEL TEMPLO

En 1925 ya se había despejado toda la zona este del templo hasta sus límites y, gracias a esta pri-
mera labor, fue posible no solo definir bien las zonas del templo grecorromano que se conserva-
ban, así como las estructuras aparentemente posteriores que se dispusieron sobre él, sino también 
los indicios de etapas arquitectónicas previas que se encontraban bajo estos restos, en concreto 
una plataforma de bloques calizos interpretada como la plataforma del templo del Reino Medio . 
Con objeto de excavar estos niveles más antiguos, se continuaron los trabajos arqueológicos de 
toda la zona oriental del templo incidiendo en lugares donde se podía excavar a más profundi-
dad . De todos estos niveles inferiores no contamos con ningún resto cerámico; sin embargo, la 
excavación insistió también en ciertos lugares ya encontrados en la campaña previa, cuyos ha-
llazgos de 1926 pueden ayudarnos a comprender y proponer hipótesis de interpretación para es-
tos restos .

Nos centraremos principalmente en la zona norte de la parte este del templo,143 donde se habían 
descubierto varios muros, así como pavimentos de diferente naturaleza que se encontraban por enci-
ma del nivel del enlosado del pórtico, pero al mismo nivel que las capillas XVII y XVIII . La excava-
ción de esta zona desmontó estos pavimentos y muros con el fin de encontrar la plataforma del Reino 
Medio, que previsiblemente de extendía por allí . Bajo estas estructuras se encontró un nuevo círculo 
de ladrillos cocidos a nivel –1,60 metros y, por otra parte, otro pavimento también de ladrillos coci-
dos a nivel –0,80 metros . Por tanto, ambos muy por debajo del nivel de circulación del templo . Este 
nuevo círculo tenía un diámetro de 1,50 metros y fue excavado hasta una cota de –2,85 metros, nivel 
en el cual comenzó a inundarse a causa del nivel freático . Bajo la premisa de que casi todas las cons-
trucciones realizadas en ladrillos cocidos debían de ser obra de la Época Bizantina, la estructura cir-
cular fue interpretada como un pozo de esta cronología, cuya mitad superior habría sido destruida 
previamente para recuperar los ladrillos . Pero siguiendo las propias palabras de Bisson al pie de la le-
tra, «Un fait curieux vient compliquer la question»:144 por encima de este «pozo» habían encontrado 
un «islote» de enlosado de arenisca que parecía ser parte de las baldosas del templo ptolemaico . Para 
Bisson era totalmente razonable pensar que esta reposición de las losas había sido obra de los habitan-
tes del poblamiento copto, que en cierto momento habían considerado el agua de este pozo pernicio-
sa y lo habían clausurado .

Un hallazgo cercano puede ayudarnos a proponer una nueva interpretación para este enigmá-
tico «pozo» . Bajo el nuevo fragmento de pavimento localizado al sureste, a nivel –0,80 metros, se 
encontró un primer depósito de objetos votivos y estatuillas de bronce de Osiris (M2176–
M2202) . En realidad, no fue el único descubrimiento de esta naturaleza cerca del «pozo», ya que 
otro depósito de f igurillas de Osiris fue encontrado en sus proximidades .145 Al observar el inven-
tario original, comprobamos que realmente toda el área fue muy rica en descubrimientos de es-

142 . Piéri 2005: 70–77 .
143 . Zona XIX de los planos 4 y 6 .
144 . Bisson de la Roque 1927: 100 .
145 . Inventariados con el número M2149 .
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tatuaria y elementos votivos de diferente naturaleza; incluso se encontraron dentro del «pozo» 
varios fragmentos de estatuas del templo . Quizás deberíamos relacionar estos descubrimientos 
con otro gran conjunto estatuario que se localizó junto al muro sur del templo en esta misma 
campaña y de cuya excavación salieron las famosas estatuas de Montu y Rataui .146 Estas se descu-
brieron prácticamente en la zanja de cimentación del muro sur del templo y bajo el nivel del 
suelo de este .

Todos estos depósitos fueron interpretados, de nuevo, como obra de los habitantes bizantinos que 
destruyeron y enterraron los objetos paganos . Sin embargo, nosotros no compartimos esta interpreta-
ción . Creemos que todos estos depósitos, o la mayoría, habría que interpretarlos bajo la óptica de los 
trabajos arquitectónicos y de reconstrucción de buena parte del templo que se desarrolla desde Época 
Ptolemaica hasta el siglo ii d . C ., y que a su vez desmantela los monumentos anteriores, así como al-
gunos de sus objetos de culto . Depósitos semejantes se han encontrado en diferentes puntos de la re-
gión, entre ellos, el más reciente en 2014 y 2015 en el templo de Ptah en Karnak, que podría datar de 
la Época Ptolemaica .147

Dado el nivel al que se encontraba y su disposición bajo el enlosado del templo, es muy posible que 
el círculo de ladrillos, interpretado como un pozo, deba interpretarse igualmente en la misma fase 
cronológica que estos depósitos y en relación con las plantaciones de árboles que debieron de encon-
trarse en varias zonas de todo el recinto templario .148 La interpretación de este círculo como alcorque 
de un árbol ha sido ya expuesta por otros investigadores . Algunos de los primeros fueron Robichon y 
Varille, quienes lo incluyeron en el último plano del templo de Medamud en 1940 .149 Este árbol se 
asoció al culto osiríaco, que debió de desarrollarse en Medamud a partir de la Baja Época, como tam-
bién parecen indicar los depósitos de figurillas de Osiris . Esta misma interpretación osiriaca ha sido 
barajada por otros autores, como Sambin y Calotti .150

Es muy posible que la mayoría de las estructuras circulares descubiertas en estas dos campañas y en 
campañas posteriores se relacionen con las plantaciones y alcorques de árboles que se dispusieron en 
el templo en sucesivos momentos .151 Podemos descartar otro tipo de construcciones circulares habi-
tualmente encontradas en Egipto, como los silos, ya que en el caso de Medamud solo se componían 
de una o dos hiladas de ladrillos cocidos, generalmente dispuestos de canto y sin mortero que los 
uniera de forma consistente, por lo que su funcionalidad, en cualquier caso, no sería la de contener 
alimentos o similares . Igualmente pensamos que, al menos la mayoría de fragmentos de pavimentos 
descritos en sucesivos lugares del templo y que generalmente ocupan áreas de no más de dos metros 
cuadrados, habría que interpretarlos en el contexto de las últimas obras de reparación que debieron 
de acometerse en el templo antes de su abandono . Tanto el aspecto de parcheado que presentan en el 
plano, como su relación con respecto a las baldosas que aún se conservaban invitan a emplazarlos en 
momentos anteriores a la Época Bizantina, como dató Bisson . Como apunta L . Bavay,152 a la luz de lo 
que se sabe de la población cercana de Djemé, durante la Época Helenística y Romana el hábitat se 
desarrolla en torno a los templos y, progresivamente, a partir de finales del siglo iii, quizás debido a 
una etapa de inseguridad surgida a partir de las incursiones de ciertas poblaciones nómadas, el espacio 
de hábitat se trasladó hacia el intramuros del recinto templario .

146 . Bisson de la Roque 1927: 110–115 .
147 . Charloux y otros 2015: 15–16 .
148 . Cf . infra .
149 . Robichon; Varille 1940: fig . 1 .
150 . Sambin; Carlotti 2016 . Ver la discusión en torno a estas interpretaciones en Relats Montserrat (en prensa) .
151 . Sobre la principal área con plantaciones en Medamud, cf . capítulo 8 .
152 . Bavay 2008: 20 . Sobre la ocupación del espacio del templo a comienzos de la Época Bizantina, cf . así mismo David 2017 .
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Por otro lado, es evidente que la excavación de Bisson afectó también a niveles de Época Bizan-
tina situados en esta zona a la luz de la lucerna M2142153 (f ig . 18) . Pero, a juzgar por el fragmento 
decorado M2144154, estos trabajos pudieron llegar hasta niveles más bajos, datados en Época Ptole-
maica .155

Fig . 18 . Piezas cerámicas encontradas en la zona noreste del templo .

153 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades cóncavas, de forma oblonga, con la piquera pronunciada en el extremo delantero 
y un asa de cinta en la parte trasera . La mitad superior se encuentra completamente decorada en relieve en dos registros concéntricos 
alrededor del orificio de alimentación y presenta una decoración esquemática de guirnaldas y la figura de un ave sobre la piquera . 
Fabricada en pasta de Asuán y recubierta de un engobe rojo . Paralelos: similar a Bailey 1998: Q2215 . Ca . 500–650 d . C .; similar a 
Hayes 1988: fig . 519 . Ca . siglos v–vi d . C .; similar a Holscher 1954: fig . 92 f . Siglo v d . C .; similar a Myśliwiec 1987: fig . 2195 
Kat, nº 44 . Época Bizantina .

154 . Fragmento de pared de contenedor de gran tamaño . Pasta Nile C . Ext .-int . naranja . Superficie exterior recubierta de un 
engobe beige . Decoración pintada precocción en color violeta oscuro que representa motivos estilizados vegetales .

155 . Este fragmento cerámico pertenece a una tipología de recipientes bien conocidos en el área tebana durante la Época Ptole-
maica, generalmente de grandes dimensiones y que han sido constatados tanto en contexto funerario como de hábitat, ya que cum-
plen una función de recipientes de almacenaje . Paralelos: Consonni 2016: f ig . 6 .12; f ig . 11 . 34–35 . Época Ptolemaica; Masson 
2016: fig . 10 . 1–4 . Época Ptolemaica; Schreiber 2003: pl . 15 . 208, 217 . Siglo iii a . C .
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5. La excavación al sur del templo en 1927

5.1. EL MURO SUR DEL RECINTO DE AUGUSTO

Al sur de una pequeña colina que se encontraba en la mitad sur del recinto sagrado, se situaba un pe-
queño bosquecillo de palmeras y es allí donde Bisson supuso que encontraría el muro del recinto 
templario de Época Grecorromana en su trazado este-oeste, es decir el muro construido por Augus-
to156 (plano 15) .

El grueso de los obreros debió de comenzar la excavación desde el punto de mayor cota, es decir, 
sobre la colina, y se dirigió hacia el sur con el fin de encontrar el muro del recinto .157 La fuerte hu-
medad procedente de la capa freática había deshecho en gran medida todas las construcciones que 
había en el lugar . La excavación mostraba, a duras penas, algunos tramos de muros de adobe destrui-
dos que se mezclaban con los ladrillos procedentes del muro del recinto templario, también de adobe . 
Bisson nos informa de que, en numerosas ocasiones, la única forma de identificar un posible muro 
era la presencia de fragmentos cerámicos contra los muros . No obstante, pudo reconocer algunas es-
tructuras que mostraban cierta unidad y que, junto con la cerámica, le permitieron aseverar que en 
aquella zona se encontraban varias áreas ocupadas en Época Bizantina .

A pesar de estas dificultades, se consiguió excavar el muro sur del recinto por sus dos caras sobre 
una distancia de 42 metros y en algunos puntos se llegó hasta su base . Según la observación de estos 
restos por Bisson, el muro no era paralelo al templo, ya que su extremo oeste se encontraba a 52,20 
metros del templo y su extremo este a 53,70 metros . La hilada inferior de ladrillos del muro se hallaba 
a la misma cota que el suelo del templo . Sin embargo, Bisson no llegó a determinar la profundidad de 
la cimentación del muro, pero sí su altura conservada hasta la última hilada de ladrillos a 2,70 metros .

Bisson destaca que a 1 metro por encima del nivel de base del muro, en su cara externa, se encon-
traron varias jarras alineadas de Época Ptolemaica .158 En su interior solo se encontraron huesos des-
compuestos que se interpretó que eran de animales . Un poco más hacia el este se encontró una cana-
lización de agua construida con tubos cerámicos que pasaba a una altura de +2,60 metros . Esta 
canalización estaba, además, parcialmente cubierta por varios tambores de columna que, según Bis-
son, procedían del templo y, por tanto, estaban reutilizados, lo que indica una época posterior al 
abandono del templo .159 Bisson nos informa de un detalle importante: los bloques de piedra coloca-
dos sobre la canalización parecen también soportar una parte del muro de ladrillos de adobe, así que 
concluye que debió de estar en uso en un momento temprano del abandono del templo, ya que toda-
vía se levantaba este muro del recinto y estaba en uso .160

156 . Bisson de la Roque; Clere 1928: 5 . Cf . plano 7 . Recordemos que Bisson pensó siempre que el muro del recinto templa-
rio, visible todavía hoy, había sido construido en Época Ptolemaica, y que se le había adosado la puerta principal en época de Tibe-
rio . Por tanto, siempre lo denominó «muro de Época Ptolemaica» . En los años noventa, J . Revez descubrió una estela que demuestra 
que este muro había sido construido en tiempos del emperador Augusto . Cf . Revez 2004 .

157 . Indicada en Bisson de la Roque 1926: pl . I, a una cota de +0,93 m sobre el nivel del suelo del templo . Cf . plano 7 .
158 . Debido a su gran tamaño no fueron conservadas y, por tanto, no conocemos sus características . No obstante, una datación 

en torno a la Época Grecorromana es muy plausible a la luz de otros hallazgos similares en el yacimiento .
159 . Bisson de la Roque; Clere 1928: 6 y fig . 26 y 27 .
160 . Este detalle podría también hacer pensar que esta canalización data de la época en que se construyó el muro del recinto y 

fue introducida en el mismo momento de su construcción; por tanto, en época de Augusto . Los tambores de columnas, de este 
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Finalmente, la longitud excavada de este muro mostró que se trataba de un muro típico de recin-
to templario, compuesto por fragmentos o bloques distintos, con hiladas ondulantes de ladrillos que 
formaban bloques cóncavos y bloques convexos . De entre estos bloques distintos se constató una 
porción de 13 metros de largo y otra de 10,50 metros . Estas porciones forman a su vez en su cara 
exterior entrantes y salientes de unos 30 centímetros de diferencia . Por otro lado, el ancho constata-
do a lo largo de todo el muro era de 5 metros . Todas estas características coinciden con las particu-
laridades de los muros de recintos templarios y, según los estudios efectuados en los templos de Kar-
nak y la comparación con otros templos, estas características aparecen probablemente en el delta a 
partir de la XXVI dinastía,161 pero se desarrollan en los templos del Alto Egipto sobre todo a partir 
de la dinastía XXX .162

En ciertos puntos de su cara interior se conservaban restos de enlucido blanco, que para Bisson 
indicaban restos de construcciones o habitaciones que en algún momento estuvieron adosadas al 
muro .163

5.2. EL BLOC DES GRENIERS

En 1925 Bisson ya propuso la posibilidad de que en la pequeña colina al sur del templo, a +0,93 
metros sobre el nivel del suelo del templo,164 se encontraría otro pequeño templo . Sobre su cúspi-
de se hallaban algunos bloques con inscripciones que ya habían sido constatados por Wilkinson 
durante su viaje por el valle del Nilo,165 y de entre ellos se reconocía la parte inferior de una puer-
ta de Ptolomeo III .166 Debido a que en la cimentación del templo ptolemaico de Medamud tam-
bién se habían localizado otros bloques pertenecientes a una construcción de Ptolomeo III, fue 
lógico preguntarse si esta colina no ocultaba, en realidad, los restos de un pequeño templo de este 
soberano .

Sin embargo, el comienzo de la excavación mostró la aparición de grandes muros de adobe que, a 
priori, no se correspondían con el templo que Bisson imaginaba . Finalmente, esta pequeña colina, una 
vez excavada, mostró un edificio de planta cuadrangular construido con ladrillos de adobe, de 21,50 
metros de oeste a este . Bisson remarca el hecho de que esta construcción no es paralela ni al muro del 
recinto construido por Augusto, ni respecto al templo, aunque este último presenta una diferencia de 
orientación muchísimo menor . Su ángulo noroeste se encuentra a 28 metros del templo, mientras 
que su ángulo noreste se encuentra a 28,50 metros; su ángulo suroeste se encuentra a 2,25 metros del 
muro de Augusto y su ángulo sureste, a 3 metros del muro .

En el centro de su fachada exterior norte, la excavación de la parte inferior del muro mostraba que 
este conservaba una altura de 3,14 metros . Precisamente en este punto su base se encontraba a una 
cota de –1,17 metros con respecto al suelo del templo . También en este punto de la fachada norte se 
encontraron varios muros perpendiculares construidos con bloques de arenisca pero que no conte-
nían ninguna entrada .

modo, podrían datar de Época Ptolemaica o anterior y haber sido reutilizados en Época Romana, cuando se producen las últimas 
reformas y construcciones en el templo de Medamud . Recordemos que el gran patio porticado data de la época de Antonino Pío .

161 . Spencer 1996: 27 .
162 . Cf . Golvin; Hegazy 1993; Golvin y otros 1990; y para comparar con un recinto datado en época de Tutmosis III, cf . 

Lauffray 1995 .
163 . Cf . infra .
164 . Cf . supra .
165 . Wilkinson 1835: 133 .
166 . Bisson de la Roque 1926: 13 y fig . 10 .
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El interior de este edificio de planta cuadrangular estaba dividido en diez espacios o «habitacio-
nes» independientes de forma rectangular y de diferentes dimensiones, sin que ningún indicio de 
entrada o nacimiento de bóvedas pudiera ser localizado . En uno de estos espacios Bisson encontró un 
pavimento a nivel +1,40 metros y, afortunadamente, decidió no excavar debajo de este y, por tanto, 
no destruirlo .167 En el resto de los espacios tomó la decisión de excavar en profundidad, parando en la 
mayoría de los casos a la altura de una especie de suelo de tierra batida, de gran dureza y muy com-
pacto . En otros espacios se decidió hacer sondeos más profundos . Es el caso del espacio rectangular 
que ocupa todo el ancho de esta edificación, en la cual Bisson llegó hasta una cota de –0,10 metros 
con respecto al suelo del templo .168 En este emplazamiento, bajo los muros que partían desde el nivel 
+0,20 metros, apareció una espesa capa de restos de cerámica . Esta misma capa de fragmentos cerá-
micos fue encontrada a lo largo del muro norte del espacio central cuadrangular, bajo un suelo de 
tierra batida a nivel +0,60 metros . El sondeo de esta cámara central sacó a la luz un muro conservado 
hasta una altura de +2,40 metros, cuya cimentación, de 0,27 metros de altura, sobresalía del ancho 
del muro . La base de este muro se encontraba a nivel +0,20 metros y bajo este se encontraba de nue-
vo la capa de fragmentos cerámicos con un espesor de 53 centímetros,169 que llegaba a la cota de 
–0,30 metros .

Según la descripción de Bisson, no se halló ningún objeto de importancia en estos espacios, ex-
cepto en la capa superior del relleno del sector más largo .170 Allí se encontraron diversos fragmentos 
cerámicos que, según Bisson, mostraban decoraciones de Época Bizantina, cuyos números de inven-
tario van de M2474 a M2480 (fig . 19), entre los cuales destacan algunas cerámicas decoradas (M2480) 
y el fondo de un plato rojo con el dibujo de un asno y una cruz incisos (M2474) .171 En la actualidad 
podemos precisar que en realidad todos los fragmentos bajo el número M2480 pertenecen a la cerá-
mica decorada producida en Medamud desde comienzos de la dinastía XVIII hasta finales del Reino 
Nuevo . Por orden cronológico, M2480e172 pertenece a la tipología de pequeñas jarras carenadas con 
cuello y decoración lineal, que podrían haber comenzado a fabricarse a finales de la dinastía XVII, 
pero que tienen su momento de esplendor entre comienzos de la dinastía XVIII y mediados de esta 
dinastía .173 M2480b174 podría ser datado así mismo entre comienzos–mediados de la dinastía XVIII, 

167 . Bisson de la Roque; Clere 1928: pl . I
168 . Cf . plano 7, espacio con las cotas +0,70, –1,10 y +0,60 m .
169 . Ver el esquema ilustrativo de esta superposición de niveles en Bisson de la Roque; Clere 1928: fig . 4 .
170 . Este espacio se identifica con la letra «e» en el inventario de la excavación .
171 . Fragmento de fondo de plato o cuenco . Pasta de Asuán . Engobe naranja . Decoración impresa compuesta por un motivo de 

cruz latina decorada junto a la cual hay un cuadrúpedo . Paralelos: Gempeler 1992: Taf . 2, Abb . 4 .
172 . Hombro de jarra . Marl A2 . Ext . beige alisado . Decoración pintada en negro compuesta por una serie de trazos verticales 

descendentes . Int . naranja claro . Paralelos: Bourriau 2010b: fig . 35 f–g . Comienzos – mediados de la dinastía XVIII; 57l . Finales de 
la dinastía XVIII – comienzos de la dinastía XIX; Budka 2005: Abb . 30 . 2 . Comienzos – mediados de la dinastía XVIII; Abb . 35 .9 . 
Finales de la dinastía XVIII; Williams 1992: fig . 136 b, e, g, Tumba V72B . Finales del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII .

173 . Barahona Mendieta; Relats Montserrat; Seguier 2019 .
174 . Fragmento de borde de jarra con cuello corto, exvasado y ligeramente engrosado y labio biselado al exterior . Marl A4 var . 

1 . Ext .-int . beige anaranjado . Superficie alisada . Decoración pintada precocción en granate compuesta por una banda de líneas ho-
rizontales paralelas por el cuello, una línea ondulada bajo esta y, f inalmente, otra banda de líneas paralelas horizontales sobre el 
hombro . Paralelos: Bourriau 1990: f ig . 4 .5 nº 11, en marl D . Sequenenre Tao – Amenhotep I, comienzos de la dinastía XVIII; 
Bourriau 2010b: fig . 18 . 2383; fig . 33, 10 .4 .4 . Comienzos – mediados de la dinastía XVIII; fig . 44, 2664 . Mediados – finales de la 
dinastía XVIII; f ig . 30 . Comienzos – mediados de la dinastía XVIII; Budka 2005: Abb . 29, 6–7 . Comienzos de la dinastía XVIII; 
Budka 2006: fig . 6 .5 . Comienzos de la dinastía XVIII; Hein; Janosi 2003: Abb . 151, nº 3–4; Holthoer 1977: tipo AO 2 . Primera 
mitad de la dinastía XVIII; similar a Jacquet-Gordon 2012: fig . 48 K y 49 a . Dinastía XVIII; Seiler 1999a: Abb . 51 .2 . Comienzos 
de la dinastía XVIII .
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mientras que M2480a,175 c176 y d177 deben de situarse en una datación más tardía, entre la dinastía 
XIX y el IIIPI .

La ausencia de más objetos indicaba, según Bisson, que en este punto no había más instalaciones 
bizantinas178 y, por otra parte, que estos espacios cuadrangulares que formaban la edificación no po-

175 . Fragmento de jarra de gran diámetro con cuello ligeramente hinchado, borde exvasado y labio engrosado al interior . Marl 
A2 . Ext . posible barbotina, beige . Int . beige . Superficie alisada . Decoración pintada precocción en rojo compuesta por dos bandas 
horizontales paralelas por el cuello y entre ellas una serie de pinceladas verticales paralelas . Bajo esta banda se percibe el inicio de 
otra banda de trazos verticales que se encuentran rotos . Paralelos: Aston 1996a, fig . 130 g, XX dinastía; Aston 1996b: fig . 30–31, 
55 . Mediados – finales del siglo viii a . C .; Aston 1999: pl . 8, 173, 180–181 . Finales de la dinastía XIX – Dinastía XXI . pl . 21 .620 
decorado en rojo; pl . 36 .1115 . Dinastías XXII–XXIV; Aston 2008: pl . 116, 2379 . Dinastías XX–XXI; Jacquet-Gordon 2012: fig . 
72n . Finales de la dinastía XVIII – Época Ramésida .

176 . Fragmento de hombro de jarra . Marl A2 . Ext . barbotina beige . Int . beige grisáceo . Superficie alisada . Decoración pintada 
precocción pintada en rojo, compuesta por una banda a modo de collar, con varias líneas horizontales paralelas atravesadas por pin-
celadas verticales paralelas . Por encima de esta, parcialmente aparece una banda vertical rellena por varias pinceladas verticales para-
lelas . En el extremo inferior del fragmento se perciben dos trazos paralelos horizontales .

177 . Fragmento de hombro de jarra . Marl A4 var . 1 . Ext .-int . beige . Superficie alisada . Decoración pintada precocción com-
puesta por una banda a modo de collar con dos líneas paralelas concéntricas y entre ellas una serie de trazos verticales paralelos .

178 . El fragmento de cerámica de Época Bizantina (M2474) podría indicar que en este sector se conservaba todavía algún nivel 
de Época Bizantina, pero la escasez de más indicios no nos permite afirmarlo con seguridad .

Fig . 19 . Piezas cerámicas encontradas en el espacio «e» .
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dían ser restos de habitaciones . Sin embargo, tanto los muros como los ladrillos empleados en su 
construcción presentaban las mismas características que el muro del recinto del templo, por lo que el 
autor consideró que esta edificación era de la misma época que el recinto, que a su vez consideraba de 
Época Grecorromana .

Siguiendo con la descripción de la parte norte de esta edificación, donde los muros estaban com-
puestos por bloques de arenisca, se identificó el arranque de una puerta con un pavimento que mar-
caba una pendiente ascendente hacia los espacios que acabamos de describir y, por tanto, configura-
ba una especie de entrada hacia el bloque principal de la edificación . La hilada inferior del muro 
oeste de la entrada se encontraba a 40 centímetros de uno de los ángulos del muro del lago del tem-
plo y 5 centímetros por debajo de la hilada superior de este mismo muro . El centro de la entrada se 
encontraba, por tanto, en la misma línea que el muro este del lago . El suelo de la entrada, emplazado 
a nivel +0,25 metros, debía de formar un escalón sobre la esquina del lago, conservado en este pun-
to a nivel –0,75 metros . La entrada tenía una anchura de 1,60 metros y daba paso a un pasillo, pro-
bablemente en pendiente, de 5,30 metros de largo . De este pasillo partía un vestíbulo de 3 metros 
de ancho que prolongaba de esta forma el pasillo 2,80 metros hacia el sur y que se adosaba a la edi-
f icación cuadrangular . En el lado este del vestíbulo se encontraba otra cámara separada por otro 
muro . Por encima de las cimentaciones de esta cámara se encontró una estructura de Época Bizan-
tina, según el autor, enumerada como «7» .179 Bisson consideró que este «monumento» de piedra fue 
en realidad la entrada a la construcción cuadrangular . Esta entrada debía ser sólida para soportar el 
peso de una escalera y guardar bien la edificación . Siguiendo la reconstrucción imaginaria de Bis-
son, aquí tendríamos, partiendo del suelo conservado, una pendiente ascendente o una escalera de 
piedra, y en el lado este una habitación «para el guardián, fuertemente construida para proteger a los 
escribas y la policía» .180

Estos razonamientos y el hecho de que no se encontrara ninguna puerta que comunicara los dis-
tintos espacios hicieron pensar a Bisson que se trataba de los graneros del templo, los cuales se relle-
narían y vaciarían por la parte superior, ya destruida . Los espesos muros servirían para conservar 
mejor el grano . En Época Bizantina, siempre según el autor, las casas se instalarían alrededor de esta 
edificación y dejarían esta pequeña colina como una especie de pequeña «ágora» .181

Nuestra interpretación, así como las de otros especialistas,182 dif ieren enormemente . Por una 
parte, el edificio ya ha sido objeto de análisis en tiempos más modernos por parte de egiptólogos 
como Claude Traunecker,183 quien, muy acertadamente a nuestro parecer, cree que esta edificación 
corresponde a un edificio de tipo šnʿ  wʿ b, dedicado a las ofrendas divinas .184 Estos templetes o san-
tuarios son bien conocidos en otros lugares, en especial en la región tebana, y en todos ellos se en-
cuentran más o menos las mismas características, entre las que destaca sobre todo su posición en 
altura con respecto al templo principal . El mismo autor apunta que quizás fue construido por Pto-
lomeo III, lo que podría explicar los bloques de una puerta de este faraón que se encontraban sobre 
la colina original . En este caso, los espacios vacíos de su interior son, en realidad, separaciones he-

179 . Cf . infra .
180 . Según las propias palabras de Bisson: Bisson de la Roque; Clere 1928: 12 .
181 . Esta edificación se volvió a enterrar tras su excavación con el fin de que la humedad procedente del nivel freático no des-

truyera los muros . Para rellenar su interior, Bisson utilizó la tierra procedente de la excavación del lago sagrado, estructura que ex-
cavó a continuación . Cf . Bisson de la Roque; Clere 1928: 14 .

182 . Para una discusión pormenorizada de las características y teorías acerca de esta edif icación, cf . Relats Monserrat (en 
prensa) .

183 . Traunecker 1987 .
184 . En lo sucesivo esta construcción será designada como «templo de las ofrendas divinas» para una mejor comprensión de esta 

edificación y no como «bloques de graneros», apelación dada por Bisson y que nada tiene que ver con la realidad .
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chas en la cimentación con el fin de construir un basamento macizo pero compartimentado y relle-
no de tierra a modo de casamatas . Sobre este basamento o plataforma estaría construido el santua-
rio propiamente dicho, del cual, en el caso de Medamud, al parecer no se conservaba prácticamente 
nada .

A esta interpretación podemos añadir algunas ref lexiones . Según los fragmentos cerámicos encon-
trados en el sector datados en el Reino Nuevo y mencionados más arriba, es muy posible que esta 
instalación se construyera sobre parte de los depósitos de desechos de producción cerámica situados 
en el sector suroeste del recinto templario .185 De esta forma podríamos dar explicación a la capa de 
fragmentos cerámicos de gran espesor, que por otro lado no debían de estar decorados en su gran 
mayoría o, de lo contrario, el egiptólogo hubiera dado buena cuenta de ello . Para épocas posteriores 
solo contamos con una excepción, el fragmento de sigillata egipcia producida en Asuán que puede 
datarse entre los siglos v y vi d . C . (M2474) . De esto podemos deducir que un nivel de Época Bizan-
tina, de acuerdo con este fragmento, pudo extenderse sobre este sector; sin embargo, la cimentación 
de esta construcción se asentaba sobre niveles del Reino Nuevo que a su vez rellenaban las casamatas .

5.3. EL LAGO SAGRADO

La excavación del lago comenzó por la retirada de la tierra que ocultaba sus grandes muros, es de-
cir, en forma de largas trincheras a lo largo de sus cuatro lados, y la tierra extraída fue utilizada en 
parte para enterrar el «templo de las ofrendas divinas» recién descubierto y que se vertió después al 
sur del recinto sagrado . Esta excavación permitió comprobar que el lago poseía una escalera en 
cada uno de sus lados largos, al norte y al sur, que llegaba hasta el nivel –2,75 metros, en el cual el 
agua hacia imposible la continuación de la excavación . Para la continuación de los trabajos fue ne-
cesaria primeramente la instalación de cigoñales, lo cual permitió la excavación del ángulo no-
roeste del lago hasta encontrar un nivel de basamento de piedra a nivel –4,60 metros . Esto permi-
tió poder reconocer la forma completa del lago, que mostraba unas medidas de 17,20 metros de 
este a oeste y 14,70 metros de norte a sur . Los muros del lago estaban construidos con grandes 
bloques de arenisca conservados hasta el nivel –0,10 metros al norte y al oeste y el nivel –0,75 me-
tros al sur y al este .

Según Bisson, la excavación del lago no mostró restos de ninguna construcción posterior que se 
hubiera levantado tras el abandono del templo, pero se localizaron numerosos objetos procedentes de 
la «destrucción» del templo, así como de la población que se instaló en sus inmediaciones en Época 
Bizantina . De entre los primeros hallazgos destaca que, sobre el borde conservado del muro norte del 
lago, se encontró un gran conjunto de canalizaciones cerámicas con la superficie estriada, alineadas y 
formando tres pisos superpuestos .186

Es importante señalar que Bisson indica con claridad que no ha practicado una excavación si-
guiendo capas más precisas, ya que presupone que tanto el agua infiltrada, como el trabajo probable 
de los paisanos locales que en épocas diversas vendrían a buscar en el fondo húmedo tierra fértil para 
los campos, se habrían encargado de mezclar todo el contenido del lago . Por lo tanto, los objetos en-
contrados no podrían indicar los distintos momentos en los cuales el lago se fue rellenando de tierra . 
En cualquier caso, el autor concluye que, a su parecer, el lago fue construido o reconstruido en Épo-
ca Romana a la luz de sus paramentos .

185 . Cf . infra .
186 . Cf . infra .
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Según el análisis de las cerámicas recuperadas en la excavación del lago y siempre teniendo en 
cuenta que Bisson solo conservó la cerámica decorada, en la actualidad podemos concluir que los 
materiales recuperados son de cronologías diversas, partiendo desde inicios del Reino Nuevo: 
M2519a187 (f ig . 20), M3025188 (f ig . 23) y M2853a189 (f ig . 21) . Posteriormente, destacamos un frag-
mento de lucerna ptolemaica fabricada quizás en Medamud: M2532190 (f ig . 20), un fragmento de 
cuenco del siglo i d . C . —M3036191 (fig . 23)— y un fragmento de soporte u hornillo de Época Ro-
mana con una inscripción incisa precocción realizada de forma inversa, a modo de espejo, con un 
nombre propio .192

El resto de fragmentos cerámicos (M2868,193 M3034,194 M2815,195 M2867,196 M3032,197 M3031,198 

187 . Fragmento de borde de cuenco con labio engrosado al exterior . Marl A2 . Ext .–int . beige . Superficie alisada . Restos de 
engobe rojizo en el interior . Decoración pintada precocción en negro sobre el borde compuesta por varias pinceladas paralelas . Pa-
ralelos: Bourriau 2010b: fig . 12, 4 .18 .3; fig . 13, 4 .14 .2 . Finales del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII, New kingdom style; f ig . 25, 
4 .18 .3, 4 .18 .5; fig . 32, 4 .18 .6; fig . 35, o . Comienzos – mediados de la dinastía XVIII; fig . 39, 4 .18 .3; 4 .18 .5 . Mediados – finales de la 
dinastía XVIII; fig . 50, 4 .18 .5, sin decoración . Finales de la dinastía XVIII – comienzos de la dinastía XIX; fig . 64, 4 .18 .3 . Comien-
zos – mediados de la dinastía XIX; fig . 81, 4 .18 .3, 4 .18 .5 . Sin decoración . Mediados – finales de la dinastía XIX; Budka 2005: Abb . 
32 .1–2 . Mediados – finales de la dinastía XVIII; Hein; Janosi 2004: Abb . 66 . 4 . Finales de la dinastía XV; Jacquet-Gordon 2012: 
fig . 47 h–m . Dinastía XVIII .

188 . Figurilla parcial de la cual solo se conserva la cabeza de forma ovalada y aplanada, con la nariz en forma de pico de ave 
realizada mediante la presión de la arcilla . Los ojos están indicados mediante trazos incisos de forma ovalada . Modelada a mano en 
pasta calcárea de difícil definición al tratarse de una figura fragmentaria de pequeño tamaño de la cual ha sido difícil poder realizar 
una fractura fresca . No obstante, podría englobarse dentro de la categoría Marl A4 . La superficie presenta un color beige anaranjado 
sin engobe . La forma y el detalle de la nariz hicieron pensar en un primer momento a Bisson que se trataba de una cabeza de ave y 
en concreto de lechuza o búho .

189 . Fragmento de jarra de gran diámetro con borde entrante y labio exvasado . Marl A4 var . 1 . Ext .-int . naranja claro . Superfi-
cie alisada . Decoración pintada precocción en granate, compuesta por una línea horizontal bajo el labio y un reticulado bajo esta . 
Paralelos: Aston 1996a: fig . 130 g, XX dinastía; Aston 1996b: fig . 30–31, 55 . Mediados – finales del siglo viii a . C .; Aston 1999: 
pl . 8, 173, 180–181 . Finales de la dinastía XIX – dinastía XXI; pl . 21 .620 decorado en rojo; pl . 36 .1115 . Dinastías XXII–XXIV; 
Aston 2008: pl . 116, 2379 . Dinastías XX–XXI; Jacquet-Gordon 2012: fig . 72n . Finales de la dinastía XVIII – Época Ramésida .

190 . Lucerna realizada a molde de cuerpo circular de perfil bitroncocónico, con dos orejetas laterales formadas por dos elemen-
tos semejantes a las valvas de un molusco . La piquera se encuentra fracturada pero muestra una decoración en relieve en forma de 
volutas que continúan con un relieve de cordón alrededor del inicio de la orla del orificio de alimentación . Realizada en una pasta 
calcárea de tipo C1 . Superficie beige anaranjado sin engobe . Paralelos: similar a Hayes 1980: pl . 16 . Nº 161 . Finales del siglo iii a . 
C . – siglo ii a . C .: pl . 9 . Nº 78–79 . Siglo ii a . C .; similar a Mlynarczyk 2012: fig . 23 . 92/124, TA II .12 .; pl . 6 . 95/68 . TA II .4 . Se-
gunda mitad del siglo ii a . C .

191 . Eastern Sigillata A . Fragmento de cuenco carenado hecho a molde con borde recto moldurado y banda con decoración on-
dulada vertical paralela . Importación: pasta muy fina y densa, con fractura uniforme marrón claro y sin inclusiones visibles . Super-
ficie cubierta por un barniz brillante rojo amarronado .

192 . El estudio extenso de esta pieza, así como del fragmento de similares características M9644 encontrado en 1929 también 
en el lago, será publicado junto al Dr . Victor Ghica en breve .

193 . Fragmento de base de plato . Pasta A3 . Superficie recubierta de un engobe rojo espeso . Decoración pintada precocción en 
negro con motivos esquemáticos .

194 . Fuente con borde exvasado ondulado y labio redondeado . Pasta A3 . Ext .-int . naranja . Superficie cubierta por un engobe 
espeso beige-naranja . Decoración pintada negra y blanca que forma motivos de peces entre los cuales se disponen motivos vegetales 
de parras . Bailey 1998: pl . 55, K16 . Siglos vi – viii d . C .; Guidotti 2008: Tav . XXV . 205 . Siglos v – vii d . C .; Pierrat-Bonnefois 
1996: fig . 53 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .

195 . Fragmento de lucerna fabricada a molde en dos mitades cóncavas, de forma circular, con la piquera tubular aplicada en la 
parte delantera y un asa perdida en la parte trasera . La mitad superior se encuentra completamente decorada en relieve en un registro 
concéntrico de tres letras . Fabricada en pasta de Asuán y recubierta con un engobe espeso naranja claro .

196 . ARSW – Late Roman B, 1 . Fragmento de fondo de plato . Superficie cubierta de engobe rojo ligeramente brillante . Deco-
ración impresa en forma de estaurograma con los extremos redondeados y relleno de punteado .

197 . Fragmento de fondo de plato o cuenco . Pasta de Asuán . Engobe rosa . Decoración impresa compuesta por un motivo de 
estaurograma rodeado de motivos ovalados .

198 . Lucerna fragmentaria fabricada a molde en dos mitades, de la cual solo se conserva la piquera y parte del depósito . Pertene-
ce probablemente a una lucerna de canal de la producción del norte de África . La piquera se encuentra prolongada en la parte delan-
tera y puede distinguirse el canal que rodearía el orif icio de alimentación . Alrededor de este canal presenta un friso en relieve de 
motivos ovalados en forma de gota . Importación no identificada . Superficie cubierta por un engobe rojo oscuro .
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Fig . 20 . Piezas cerámicas de la excavación del muro este del lago, capa superior .
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M3035,199 M3038,200 M3039,201 M3033202) pueden ser datados desde el siglo iv hasta el siglo vii de 
nuestra era y de entre ellos destacamos la jarra con filtro M2518203 (así como los fragmentos M2520b, 
M2520a, M2536 y M2877), ya que es el primer exponente de una tipología de jarras de Época Bi-
zantina muy común en todo Egipto y que encontraremos en Medamud de forma muy abundante en 
casi todos los sectores . Esta es una de las producciones que se documentan en el eremitorio habitado 
por Frangé todavía en la primera mitad del siglo viii d . C ., aunque no se constata de forma abundan-
te y los ejemplos calcáreos no presentan decoración .204 L . Bavay propone que estas jarras con filtro o 
gargoulettes han sido fabricadas en el taller descubierto por un equipo alemán en los años setenta en el 
templo de Seti I en Gurna .205 Aparentemente este taller fabricó este tipo de recipientes desde el siglo 
vi hasta comienzos del siglo viii d . C ., aunque principalmente en pasta aluvial . Sin embargo, Bavay 
propone que la producción se extendió también a las pastas calcáreas, ya que la decoración es franca-
mente similar y no es un hecho extraño que un mismo taller cerámico produzca en dos pastas distin-
tas, como es el caso descubierto en Ashmunein .206

Los contextos de Medamud invitan a apuntar una datación más temprana para estas jarras deco-
radas . Por ejemplo, M5554207 se encontró en el mismo contexto que una gran jarra calcárea que, si 
bien no está conservada, el croquis contenido en el inventario incita a asociarla con un tipo de con-
tenedores encontrados en Karnak en el siglo v d . C .208 y en Tod desde finales del siglo ii hasta la 
segunda mitad del siglo iv d . C .209 En este último yacimiento se apunta además que el cuello de las 
jarras con filtro o gargoulettes pudo sufrir una evolución en la cual los modelos más modernos ten-
drían un cuello cada vez más largo .210 Esta teoría es también compartida por Bailey, que ha podido 
comprobar esta evolución en el material encontrado bajo la iglesia sur de Ashmunein .211 Algunos 
paralelos muy próximos en Antinópolis apoyan esta misma idea, en la cual los tipos más tempranos, 
que quizás podríamos datar en torno al siglo v, tienen el cuello corto y el borde simple . Igualmente, 
la decoración en espiral se documenta desde fechas muy tempranas, y se dispone de algunos ejem-
plos de botellas o jarras ligeramente similares en el oasis de Kharga que presentan espirales pintadas 
desde el siglo iv d . C .212

199 . Fragmento de pared de jarra . Nile B2 . Superficie cubierta por un engobe espeso blanco . Decoración pintada precocción 
negra y naranja que forma motivos geométricos .

200 . Fragmento de pared de jarra . Pasta A3 . Superficie cubierta por un engobe rojo espeso . Decoración pintada precocción en 
negro sobre una banda blanca que forma motivos geométricos y vegetales .

201 . Fragmento de cuenco exvasado con borde de sección triangular . Pasta de Asuán . Superficie cubierta por un engobe naran-
ja espeso y oscuro sobre el borde . Decoración impresa de ruletilla en la pared exterior . Paralelos: Bailey 1998: pl . 126, C253 . Fina-
les del siglo iv – mediados del siglo v d . C .; Gempeler 1992: Abb . 40, 4–10 . Forma T325 b . Segunda mitad del siglo v – mediados 
del siglo vii d . C .; Majcherek 2008: fig . 39 .39 . Siglos vi – vii d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 69–74 . Finales del siglo iv – si-
glo v d . C .; Tomber 1998: fig . 6–4 . 30 . Siglos v – vi d . C .

202 . Fragmento de fondo de plato o cuenco con base anular alta . Pasta de Asuán . Engobe naranja . Decoración impresa com-
puesta por un motivo de doble estaurograma poco apreciable .

203 . Jarra completa con cuerpo piriforme, cuello corto y ancho con filtro y borde vertical estriado . Pasta A2 . Superficie recu-
bierta por un engobe beige fino . Decoración pintada precocción violeta compuesta por dos espirales sobre el hombro .

204 . Bavay 2008: 256–257, Cat . 95–96 .
205 . Mysliwiec 19–87 .
206 . Ballet y otros 1991: 137 .
207 . Cf . infra .
208 . David 2013: fig . 4 . 19
209 . Pierrat-Bonnefois 1996: 12 .15 .
210 . Pierrat-Bonnefois 1991: 164 .
211 . Bailey 1996: 83 .
212 . Ballet 2004: fig . 220 . 48 a .

001-322 medamud.indd   77 22/03/2024   7:37:18



Medamud, un centro de producción cerámica en el alto Egipto

– 78 –

Fig . 21 . Piezas cerámicas procedentes de la excavación del muro oeste del lago .

Otro tipo de pieza cerámica que se ha encontrado en Medamud de forma abundante para esta 
cronología y de la cual en el lago se encontró uno de los ejemplos mejor conservados son las figurillas 
femeninas de orantes (M2862,213 fig . 22) . Estas figuras de Época Bizantina han sido identificadas por 
algunos autores como «santos femeninos» relacionados con rituales religiosos214 y con clara vocación 
apotropaica .215 La figura se encuentra vestida con una larga túnica, a la luz de los trazos pintados que 
parecen indicarla, y mantiene los brazos alzados . Además, porta un gran tocado triangular que pode-
mos comparar con algunos tocados que empiezan a verse desde finales del siglo ii d . C .,216 presenta 
un colgante central sobre el pecho y comparte las perforaciones a la altura de las orejas .217

Como mantiene Pascale Ballet, este tipo de figuras formarían parte en una pequeña proporción de 
los talleres cerámicos de Asuán, de donde surgen las cerámicas de los grupos cerámicos O y OP .218 
Gracias al hallazgo de los moldes originales de algunas de estas figuras, así como a los cuadernos de 
excavación de su descubridor, se pudo comprobar que al menos una parte proceden de ciertos talleres 
cerámicos implantados en el templo de Khnum en la isla de Elefantina entre mediados del siglo v y el 
siglo vii d . C .219

213 . Figurilla casi completa de la cual solo se ha perdido el extremo superior del tocado y uno de los brazos . Del cuerpo, repre-
sentado de forma cilíndrica, parten ambos brazos levantados . El rostro se representa en relieve de forma esquemática y rodeado por 
el tocado, que en este caso se ha perdido . Los rasgos de la túnica que viste, así como los del rostro y del tocado están acentuados con 
trazos pintados en rojo . A ambos lados del rostro cuenta con dos perforaciones . Fabricada a molde en dos mitades unidas en pasta de 
Asuán . Superficie recubierta por un engobe beige que en la parte delantera presenta tonos más amarillentos . Decoración pintada 
precocción en rojo . Paralelos: Bailey 1998: pl . 70–72 . 3389–3398 . Siglos vi–viii d . C .; Ballet; Mahmoud 1987: pl . XIV . Doc . 13 . 
Siglos iv–vi d . C .; Ballet; Lyon-Caen 2012: doc . 844–845 . Época Bizantina; Teerter 2010: tipo 92–104 . Siglos vi–viii d . C .

214 . Frankfurter 2015; Teeter 2010: 79–81 .
215 . Bailey 1998: 43 .
216 . Török 1997: pl . XCIV, nº 170; Dunand 1990: fig . 553, 756–759 .
217 . Török 1997: pl . XCIV, nº 174–176 .
218 . Ballet 1996: 120 .
219 . Ballet; Mahmoud 1987: 61 . Esta horquilla cronológica coincide perfectamente además con la datación propuesta para el 

conjunto de estructuras de Época Bizantina surgidas sobre el emplazamiento de Medamud .
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Es evidente que, a pesar de las distintas dataciones, la mayoría del material debía de pertenecer a la 
Época Bizantina, ya que probablemente el lago fue utilizado a modo de basurero por parte de la po-
blación cercana que habitaba en las inmediaciones del templo una vez que el área sagrada ya no cum-
plía las mismas funciones religiosas . Por otro lado, con la acción posterior de los felakhim, que clara-
mente destruyeron parte de los restos arquitectónicos del antiguo poblamiento que todavía 
continuaba en pie en el siglo xviii, se desperdigó parte de los materiales circundantes y una cantidad 
no desdeñable acabó en el lago .

Finalmente debemos indicar que, si bien no podemos datar el lago por las razones evidentes que se 
desprenden del relato de la excavación del mismo, hay que ponerlo en sintonía con otras estructuras 
de igual naturaleza descubiertas en otros templos del área tebana, como es el caso del lago de Tod .220 
Ello nos lleva a confirmar su datación en torno a finales de la Época Ptolemaica o comienzos de la 
Época Romana .

Fig . 22 . Piezas cerámicas encontradas en la excavación del muro sur del lago .

220 . Lecuyot; Pierrat 2004: 469–475
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Fig . 23 . Piezas cerámicas procedentes de la excavación del lago a nivel –4 metros .
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5.4. EL POZO

El pozo situado al sureste del templo fue probablemente la única construcción que continuó más o 
menos intacta desde el abandono del culto pagano en el templo de Medamud y tras la instalación del 
poblado bizantino en las inmediaciones del recinto sagrado . Según Bisson, probablemente al princi-
pio de la época islámica y tras el abandono de la población, este pozo comenzó a rellenarse de tierra .

El centro de este pozo se sitúa aproximadamente a la misma distancia del templo que del muro sur 
del recinto de Augusto; esto es: a 27 metros del muro del recinto, a 26,80 metros del templo y a la 
altura aproximadamente de la pequeña puerta del muro sur del templo (plano 7, mitad derecha) . Este 
pozo está construido en espiral, forma muy habitual en Egipto, y se compone de un círculo exterior 
de 5,25 metros y un círculo interior de 4,35 metros . Sus muros están construidos con bloques de are-
nisca, tallados en curva para adaptarse mejor a la forma en espiral . Las hiladas superiores se conserva-
ban hasta una altura de +1,5 metros sobre el nivel del suelo del templo . Aproximadamente en la cota 
–1 metros, en el lado sur, se encontraba la entrada del pozo entre dos hiladas de bloques situadas de 
manera bastante irregular . Dos escaleras se sumaban a esta entrada, una procedente del norte y la 
otra, del sur . Estaban construidas sin cimentaciones de ninguna clase . Los bloques de arenisca reposa-
ban directamente sobre la tierra de relleno . En el interior del pozo se encontraba también una escale-
ra adosada al muro para permitir descender hasta el nivel del agua . Frente a la entrada del pozo se si-
tuaba un muro construido con ladrillos cocidos del cual solo se conservaban dos hiladas . Según 
Bisson, debía de realizar una función de contención de la tierra para que esta no cayera en el pozo; no 
obstante, el egiptólogo no da más detalles de este muro y su interpretación parece totalmente subjeti-
va .

La excavación del interior del pozo descendió hasta –3 metros con respecto al nivel del templo, 
nivel en el cual el agua no permitía continuar . De esta excavación no destaca ningún objeto cerámico 
y solo menciona un pequeño fragmento de estatua grecorromana en arenisca . Sin embargo, a su alre-
dedor fueron descubiertos numerosos restos cerámicos asociados por el egiptólogo al poblamiento 
bizantino, que serán enumerados a continuación .

5.5. LOS RESTES DU VILLAGE COPTE-BYZANTIN AU SUD DU TEMPLE

Los distintos espacios o estructuras fueron nombrados en esta ocasión con números sucesivos del 1 al 
19 . Los números siguieron el ritmo de los obreros de Bisson, partiendo de un punto al norte del muro 
sur del recinto de Augusto y al oeste del templo de las ofrendas divinas . Este mismo orden seguire-
mos aquí, con una pequeña descripción de los restos encontrados en cada unidad y los materiales ce-
rámicos que se conservaron, respectivamente .

5.5.1. Instalación nº 1

Consistía en un pavimento de 3,25 metros de ancho por 1,60 metros de largo, de forma rectangular 
y construido con ladrillos cocidos . Se encontraba a nivel +1,20 metros con respecto al suelo del tem-
plo . Su lado este se apoyaba sobre un muro de ladrillos de adobe que se emplazaba paralelamente al 
muro oeste del templo de las ofrendas divinas, exactamente a 2 metros de este . En este espacio se 
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encontraron las cerámicas M2489,221 M2490222 y M2491,223 así como algunos fragmentos de vidrio 
azul . Según la cerámica encontrada, podemos concluir que en ningún caso se trataba de una cons-
trucción bizantina, sino de una edificación probablemente relacionada con el área auxiliar del templo 
a comienzos del Alto Imperio Romano, ya que todas las piezas, a excepción de una, corresponden a 
los dos primeros siglos de nuestra era .224 La excepción es un fragmento de gran contenedor decorado 
(M2493225) que podemos datar entre finales de la dinastía XIX y el Tercer Periodo Intermedio, que 

221 . Marmita completa de cuerpo globular, borde exvasado con labio redondeado y asas de sección ovalada . Pasta C2 . Ext .-int . 
beige anaranjado . Superficie externa cubierta por un engobe rojo pálido mate sin cubrir la base . Decoración pintada precocción en 
granate compuesta por varias bandas superpuestas horizontales . Paralelos: Jacquet-Gordon 2012: fig . 132f; fig . 137y . Época Ptole-
maica; Laemmel; Simony 2016: fig . 37 . Siglos iii–i a . C .; Lauffray 1995: fig . 45, 214 . Época Altoimperial; Marchand 2016: fig . 
11 d–e; fig . 12 . Comienzos de Época Romana; Rodziewicz 2005: pl . 81 . 1378 . Siglos i–ii d . C .; Sidebotham y otros 1991: fig . 32 . 
62 . Siglos i–ii d . C .; Tomber 2006: fig . 1 .31, 50 .406 . Época de Adriano .

222 . Cuenco completo con carena baja, pie anular y borde ligeramente engrosado . Pasta C4 . Ex .-int . beige verdoso . Superficie 
alisada . Paralelos: David 2013: fig . 3 .14 . Siglo v d . C .; similar a Gempeler 1992: Abb . 71 .20 . Forma T609 . Siglos iii–iv d . C .; Jac-
quet-Gordon 2012: fig . 142d . Época Romana; Lauffray 1995: fig . 42 . 295 . Comienzos del Alto Imperio Romano; Licitra; Da-
vid 2016: fig . 29 . 151 . Siglo i a . C .; fig . 40 . 183 . Siglos i–ii d . C .; Pierrat-Bonnefois 2000: fig . 70 . Siglos iii–ii a . C .; fig . 162–163 . 
Siglos i–ii d . C .; fig . 181 . Siglo ii a . C .; fig . 303 . Siglo ii a . C .; Tomber 2006: fig . 1 .38, 8 .507–510 . Mediados del siglo i d . C .

223 . Copa carenada con pie anular, borde corto y exvasado y labio redondeado . Pasta C4 . Ext .-int . beige . Paralelos: David 
2013: fig . 3 .13 . Siglo v d . C .; Gempeler 1992: 123–124, Abb . 70, T604–605 . Siglo i – comienzos del siglo v d . C .; Herbert; Berlin 
2003: f ig . 95 . R3 .19 . Siglos iii–iv d . C .; Jacquet-Gordon 2012, f ig . 142 j . Época Romana; Lauffray 1995: f ig . 42, 348; f ig . 46, 
153 . Comienzos del Alto Imperio Romano; Pierrat-Bonnefois y otros 1995: 428, f ig . 19 . Siglo ii d . C .; Pierrat-Bonnefois 
1996: fig . 12 . Siglos ii–iii; f ig . 61 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .

224 . El número M2496 corresponde a una moneda de bronce que, según indica el inventario, podría ser romana, aunque no se 
muestra descripción ni croquis . No obstante, concuerda con el resto de objetos encontrados en esta área .

225 . Fragmento de jarra de gran diámetro con borde entrante y labio exvasado . Marl A4 var . 1 . Ext .-int . naranja claro . Superfi-
cie alisada . Decoración pintada precocción en granate compuesta por una banda ancha sobre el labio y bajo esta, trazos paralelos 
inclinados cuya parte inferior está dividida . Paralelos: Aston 1996a: fig . 130 g, XX dinastía; Aston 1996b: fig . 30–31, 55 . Media-
dos – finales del siglo viii a . C .; Aston 1999: pl . 8, 173, 180–181 . Finales de la dinastía XIX – dinastía XXI . pl . 21 .620 decorado en 

Fig . 24 . Piezas cerámicas encontradas en la instalación nº 1 .
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está en consonancia con otros fragmentos también encontrados en este sector226 y que pudieron pro-
ceder de los hornos cerámicos del sector suroeste o, más probablemente, de sus sucesores, situados 
con toda probabilidad en sus alrededores .

5.5.2. Instalación nº 2

Básicamente se componía de un espacio o «habitación» adosada a la cara interior norte del muro sur 
del recinto de Augusto; por tanto, en la zona trasera del templo de las ofrendas divinas . Sus dimen-
siones completas no se conocen, ya que no se excavó en su totalidad, pero medía al menos 1,55 me-
tros de ancho . Es decir, formaba un pequeño espacio que, sin embargo y a la luz del dibujo del plano 
de Bisson, debía de continuar en dirección norte hasta convertirse en una estructura más larga y que 
probablemente no se correspondía con un espacio de hábitat . Sus muros, cuya base se encontraba a la 
cota +1,50 metros, estaban construidos con ladrillos de adobe y median de ancho entre 45 y 40 cen-
tímetros . Solo se conservan tres piezas encontradas en este lugar (M2497,227 M2451228 y M2453229), 
que en esta ocasión nos indican que, o bien se trataba de una estructura de Época Bizantina, entre los 
siglos iv y vii d . C ., o bien de niveles de esta época contenidos entre muros de adobe anteriores . En 
cualquier caso, debemos poner en relación estos muros perpendiculares al muro del recinto de Au-
gusto con los otros muros englobados en la instalación nº 3 .

5.5.3. Instalación nº 3

Consistía en un espacio igualmente adosado al muro sur del recinto de Augusto, que en este caso 
contaba con un pavimento formado por ladrillos de adobe a una cota de +0,70 metros . Su muro este, 
el único conservado hasta la cota +2,10 metros, estaba igualmente construido con ladrillos de adobe .

El hallazgo más numeroso fue un tipo de «panes hechos a mano» de cerámica, según las propias 
palabras del egiptólogo, con unas medidas que variaban entre 17 × 11 centímetros; 15 × 12 centíme-
tros o 13 × 8,5 centímetros .230 Por desgracia, estas piezas no se han conservado y, por tanto, no pode-
mos conocer sus características precisas . Por las palabras de Bisson podemos deducir que serían algún 
tipo de molde de pan . No sabemos si de forma tubular o cónica, aunque por las medidas pensamos 

rojo; pl . 36 .1115 . Dinastías XXII–XXIV; Aston 2008: pl . 116, 2379 . Dinastías XX–XXI; Jacquet-Gordon 2012: fig . 72n . Finales 
de la dinastía XVIII – Época Ramésida .

226 . 5581–15 M2493d, encontrado en la instalación nº 8; 5841 M2853a, encontrado en el lago; y 5841 M2480a, encontrado en 
el espacio «e» del templo de las ofrendas divinas . Esta concomitancia de fragmentos asimilables a la misma tipología reafirma nuestra 
hipótesis de que debían de proceder de algún área de producción cerámica muy cercana .

227 . Jarra completa de cuerpo piriforme, base anular, cuello corto y estrecho y borde piriforme ranurado . Asas de sección ova-
lada sobre el hombro . Pasta C4 . Ext .-int . beige . Superficie alisada . Presenta unas bandas incisas sobre el cuello y el hombro en forma 
de líneas finas paralelas . Podría tratarse de un motivo decorativo que se observa también en otras piezas calcáreas en Tod (Pierrat-
Bonnefois 1996: pl . II . 15) y Karnak (David 2013: fig . 4 .19) entre los siglos iv y v d . C .

228 . Jarra de cuerpo globular con cuello con filtro y asas sobre el hombro . Pasta A2 . Superficie recubierta por un engobe blan-
co fino . Decoración pintada precocción en violeta que forma un motivo en espiral .

229 . Plato carenado de paredes exvasadas, borde de sección angulosa y base anular . Pasta de Asuán . Superficie cubierta por un 
engobe espeso naranja brillante y borde exterior más oscuro . Decoración interior sobre el fondo impresa a ruletilla . Paralelos: Bai-
ley 1998: pl . 10, C270 . Siglos vi–vii d . C .; Ballet y otros 2003: fig . 10 . Siglos vi–vii d . C .; Gempeler 1992: Abb . 18 . 1–4 . Forma 
T228 . Mediados del siglo v – tercer cuarto del siglo vi d . C .; forma T344b . Siglos vi–viii d . C .; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 
2004: f ig . 171 . Ca . 500–900 d . C .; Marchand 2000: f ig . 159–160 . Siglos iv–vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1991: 177, f ig . 46d . 
750–900 d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: pl . 8, fig . 109 . Finales del siglo V – mediados del siglo VII d . C .

230 . Bisson de la Roque; Clere 1928: 60, nº M2460 bis .
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que podrían ser de tendencia más o menos cuadrangular . Sin embargo, la constatación más impor-
tante hace referencia al hecho de que encontraron numerosos ejemplos de estos «hipotéticos» moldes 
de pan, y ello podría indicar que la estructura era de carácter doméstico o quizás de producción de 
ofrendas, dependiendo de la cronología . Lamentablemente, ninguno de los otros objetos encontrados 
en este sector se conservó y, por lo tanto, no podemos proponer una datación aproximada . No obs-
tante, las menciones contenidas en el inventario nos dan pistas para proponer algunas hipótesis . Para 
empezar, es posible que en las inmediaciones se encontrara una moneda de Época Ptolemaica .231 Esta 

231 . Según el inventario M2461, se trataba de una moneda de bronce griega .

Fig . 25 . Piezas cerámicas encontradas en la instalación nº 2 .
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misma datación es sugerida por un fragmento de cerámica barnizada en negro, según la misma fuen-
te .232 Por otro lado, el croquis de un cuenco de pared estriada y perfil muy próximo a 5760–5761 
M4791233 nos permite avanzar también una datación en torno al Alto Imperio Romano . Sin embar-
go, si consideramos que estas dataciones se corresponden también con esta estructura, debemos des-
cartar que los «moldes de pan» correspondan al mismo nivel, ya que esas formas de molde no son 
utilizadas más allá del Tercer Periodo Intermedio y, por tanto, corresponderían a un nivel anterior .

Como hemos señalado, estos muros y estructuras, así como los otros muros perpendiculares al 
muro de Augusto (plano 7) y adosados a él, debemos interpretarlos como disposiciones arquitectóni-
cas construidas, quizás, entre momentos previos al muro de Augusto y momentos contemporáneos o 
inmediatamente posteriores . De hecho, ya lo avanzaba Bisson al comienzo de la narración de sus 
trabajos en 1927 .234 Esto no impide, evidentemente, que en época posterior fueran cubiertos por ni-
veles de Época Bizantina, como lo demuestran los hallazgos de la instalación nº 2 .

5.5.4. Instalación nº 4

En realidad, en esta ocasión no se encontraron muros o restos de construcción alguna y el nº 4 identifi-
caba toda la zona excavada al exterior del muro de Augusto, tras el templo de las ofrendas divinas, que 
en realidad se circunscribía a una estrecha trinchera con el fin de reconocer la fachada de este muro . Es 
posible que esta trinchera no llegara a una gran profundidad, ya que los hallazgos se hicieron a una cota 

de +0,60 metros . De los objetos señalados por Bisson, a pesar de que solo conservamos dos de ellos, es 
interesante indicar que, a parte de algunos fragmentos de vidrio que a priori podrían datar de la Época 
Romana o Bizantina, y de un fragmento de «papel» quemado,235 la cerámica exhumada no parece indi-

232 . Nº M2467 .
233 . Fig . 24 de la instalación nº 1 .
234 . Bisson de la Roque; Clere 1928: 7 .
235 . Bisson de la Roque; Clere 1928: 27 . Desconocemos completamente la naturaleza de ese «papel» o incluso si el egiptólo-

go pudiera haber confundido un fragmento de papiro con papel quemado . En cualquier caso, es muy extraño que se hiciera referen-
cia a un hallazgo así, a no ser que contuviera algún interés o que, por el contrario, la escasez de materiales le hiciera nombrarlo .

Fig . 26 . Cerámicas encontradas en la instalación nº 4 .
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car niveles muy tardíos . Así, las dos piezas conservadas estudiadas (M2480236 y M2478237) corresponden 
al Segundo Periodo Intermedio y a la Época Romana respectivamente . Por lo tanto, es posible que de 
nuevo Bisson excavara al menos parte de los niveles anteriores al muro de Augusto cortados por este, 
niveles que quizás podríamos remontar al Segundo Periodo Intermedio y al Reino Nuevo .

5.5.5. Instalación nº 5

De igual forma, este sector no conservaba ningún tipo de estructura, pero la acumulación de ciertos 
objetos hallados durante la excavación llevó a Bisson a otorgarle un número independiente . Se trata 
de un sector próximo al muro este del templo de las ofrendas divinas . Allí se encontraron múltiples 
fragmentos de cerámica cuya horquilla cronológica abarca desde la dinastía XVIII (M2495-1,238 
M2495-2,239 M2495-3240) hasta el siglo vii d . C . Los fragmentos más antiguos, correspondientes a las 
dinastías XVIII–XX, fueron encontrados a partir de un nivel más profundo que, según el inventario 
de la excavación, se situaba a +0,50 metros, lo que no es una gran profundidad si tenemos en cuenta 
su antigüedad . No obstante, hay que ponerlos en consonancia con los otros fragmentos de similar 
cronología encontrados en el templo de las ofrendas divinas y que podrían provenir de un nivel (has-
ta una cota bastante alta) de desechos de producción cerámica cercana .241

De la Época Romana destaca una de las cráteras con decoración vegetal (M2495-6242) que muy 
probablemente fue fabricada en Medamud,243 así como un cuenco también fabricado localmente 
(M2490a244) .

236 . Jarrita en miniatura con base plana, cuerpo troncocónico, borde recto y pico vertedor de sección circular . Marl A4 var . 1 . 
Ext . beige amarillento . Paralelos: Aston; Bader 2009: fig . 3 .21 . Dinastía XV; Jacquet-Gordon 2012: fig . 20 S . IIPI; Seiler 1997: 
fig . 3 . ZN94/18 . Final del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII .

237 . Figurilla femenina parcial de forma romboidal aplanada donde se muestra la mitad inferior del cuerpo a partir del ombligo . 
Realizada a mano con detalles incisos de trazo alargado, como el vello púbico y los dedos de los pies . Dos digitaciones rehundidas 
podrían indicar las rodillas . Pasta calcárea de tipo C4 . Ext . blanco verdoso .

238 . Fragmento de pared de cantimplora . Marl A4 var . 1 Ext .-int . naranja claro . Decoración pintada precocción negra com-
puesta por dos bandas de líneas paralelas concéntricas y muy regulares, la primera sobre el ombligo y la segunda sobre el límite ex-
terior . Paralelos: Aston 1998: f ig . 2235–2238; 2494, dinastías XX–XXI; Aston 1999: pl . 9 .182, f inales del Reino Nuevo; pl . 27 . 
796, Periodo Libio; Aston 2003a: fig . 3, 31 y 41 . Tutmosis III .

239 . Fragmento de pared de cantimplora . Marl A4 var . 1 Ext .-int . naranja claro . Decoración pintada precocción granate com-
puesta por una banda de líneas paralelas concéntricas .

240 . Borde de fuente carenada con el borde recto y el labio biselado al exterior . Marl A2 . Ext .-int . de engobe rojo claro muy 
fino y diluido, aplicado con brocha . Superficie alisada . Decoración pintada en negro compuesta por una banda de líneas horizonta-
les paralelas por encima de la carena y otra banda de líneas horizontales paralelas por debajo de la carena . Paralelos: Aston 2008: fig . 
16, i . Finales de la dinastía XVIII; Hope 1989: fig . 8 d–e . Finales de la dinastía XVIII; Jacquet-Gordon 2012: fig . 47 e–g . Dinastía 
XVIII; Rose 2007: tipo MC 10 .5, 553–554 . Finales de la dinastía XVIII .

241 . Cf . supra .
242 . Fragmento de crátera con borde exvasado, carena marcada y labio con doble fila de decoración con digitaciones . Pasta C1, 

ext .-int . de engobe naranja espeso brillante . Decoración pintada precocción en granate sobre la superficie externa e interna com-
puesta por varias ramas vegetales estilizadas . Paralelos: Ballet; Południkiewicz 2012: pl . 38, n .os 357–363, datadas en la segunda 
mitad del siglo iii a . C . hasta el final de siglo ii a . C .; Berlin 2001: fig . 2 .44–4, fig . 2 .45 . Siglo ii a . C .; Herbert; Berlin 2003: fig . 
66, H3 .19–21; Hudson 2014: 21 y fig . 4, II .13, fig . 5, III .3–4 . Comienzos del siglo ii a . C .; Grataloup 1989: fig . 167–168, grupo 
11, de finales del siglo ii a . C . a comienzos del siglo i a . C .; parecido a Jacquet-Gordon 2012: fig . 121s, 123a y 123c . Época Ptole-
maica; Lauffray 1995: fig . 43, 398 . Finales de Época Ptolemaica – comienzos de Época Romana; fig . 44, nº 358; fig . 45, 327 . Épo-
ca Altoimperial; f ig . 47, n .os 71, 72, 85, fig . 51, nº 251, datados entre los siglos i a . C . y i d . C .; Marchand 2000: fig . 111–112 . Siglos 
i–ii d . C .; Marchand 2009: fig . 65b . Finales del siglo ii – siglo i a . C .; Myśliwiec 1987, fig . 1517, 1584–1585, 1588–1590, datados 
de forma errónea en Época Bizantina; Rodziewicz 2005: pl . 74, n .os 1252, 1269, 1271–1273 . Siglos i–ii d . C .; parecido a Tomber 
2006: fig . 1 .36, type 90–478, 90–480 y 90–481 . Siglos i – ii d . C .

243 . Cf . supra .
244 . Cuenco completo con carena baja, pie anular y borde ligeramente engrosado . Pasta C4 . Ex .-int . beige verdoso . Superficie 

alisada .
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5 . La excavación al sur del templo en 1927

Fig . 27 . Piezas cerámicas pertenecientes a la instalación nº 5 .
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De Época Bizantina son algunos ejemplos de platos del grupo O245 fabricados en Asuán con deco-
raciones impresas en sus fondos (M2493a-b,246 M2493c,247 M2494a-b,248 M2490b249) .

5.5.6. Instalación nº 6

La instalación nº 6 designó primeramente el lugar donde se encontró un gran soporte de zir u horni-
llo (M2454ter250), el cual apareció prácticamente completo . Estaba caído pero todavía contenía dos 
lebrillos colocados en sus orif icios . Junto a esta pieza se hallaban principalmente cuatro lucernas 
completas (M2460,251 M2458,252 M2461253 y M2459254) y otros fragmentos cerámicos (M2469a,255 
M2469b256 y M2469c257) bien datados entre los siglos vi y vii d . C .

245 . Rodziewicz 1976: 54 .
246 . Plato carenado de paredes exvasadas, borde de sección angulosa y base anular . Pasta de Asuán . Superficie cubierta por un en-

gobe espeso naranja brillante y borde exterior más oscuro . Decoración interior sobre el fondo impreso a ruletilla y en el centro la figura 
de un cuadrúpedo con alas . Paralelos: Bailey 1998: pl . 10, C270 . Siglos vi–vii d . C .; Ballet y otros 2003: fig . 10 . Siglos vi–vii d . C .; 
Gempeler 1992: Abb . 18 . 1–4 . Forma T228 . Mitad del siglo v – tercer cuarto del siglo vi d . C .; Forma T344b . Siglos vi–viii d . C .; 
Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: fig . 171 . Ca . 500–900 d . C .; Marchand 2000: fig . 159–160 . Siglos iv–vi d . C .; Pierrat-Bonne-
fois 1991: 177, fig . 46d, 750–900 d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: pl . 8, fig . 109 . Finales del siglo v – mediados del siglo vii d . C .

247 . Plato exvasado y de carena baja, con borde plano saliente ranurado . Pasta de Asuán . Engobe de color salmón y oscuro so-
bre el borde . Decoración impresa en el fondo compuesta por motivos de palmas y semicircunferencias . Paralelos: Bailey 1998: pl . 
13, C470–471 . Segunda mitad del siglo iv – segundo cuarto del siglo vi d . C . Motivo: pl . 14, C478–497 . pl . 110, C449 . Siglos v–vi 
d . C .; Imitación de la forma Hayes 59: Bonifay 2004: f ig . 92 . Sigillata tipo 36 . Primera mitad del siglo v d . C .; Gempeler 1992: 
Abb . 11, 16–17 . Forma T215a (mismo motivo impreso); Abb . 12, 1–2 . T215b . Siglos v – vi d . C . Motivo: Taf . 14, 2 . Motivo 14; 
Meyer y otros 2000: fig . 57 . 64 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .

248 . Fragmento de fondo de plato . Pasta A2 . Superficie cubierta por un engobe rojo brillante . Decoración impresa a ruletilla .
249 . Cazuela completa de base redondeada, borde exvasado y labio simple . Pasta Nile B2 . Ext .-int . naranja rojizo . Superficie 

cubierta por un engobe rojo mate . Marcas de fuego en la base y el exterior . Paralelos: similar a Bailey 1998: pl . 34 . E150–11 . Siglos 
v–viii d . C .; Guidotti 2008: Tav . XVI . 126 . Siglos v–vii d . C .

250 . Soporte u hornillo de forma alargada compuesto por tres cilindros unidos por el mismo cuerpo . En el centro presenta dos 
aberturas circulares, la inferior de las cuales es probablemente una especie de pico vertedor . Pasta aluvial grosera . Ext .-int . marrón . 
Decoración aplicada en forma de cordones . Paralelos: Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: fig . 11 . Ca . 800–1000 d . C . ; Pierrat-
Bonnefois 1991: fig . 5 . Ca . 650–750 d . C .

251 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades cóncavas, de forma oblonga con la piquera pronunciada en el extremo delantero 
y un asa de cinta en la parte trasera . La mitad superior se encuentra completamente decorada en relieve en dos registros concéntricos 
alrededor del orificio de alimentación, ambos con una decoración esquemática en forma de círculos y trazos verticales . Fabricada en 
pasta de Asuán y recubierta de un engobe naranja espeso .

252 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades, de forma oblonga con la piquera abierta en el extremo delantero y un asa de 
cinta en la parte trasera . Alrededor del orif icio de alimentación y hasta la piquera presenta una decoración en relieve en forma de 
guirnaldas y una inscripción en griego en la cual puede leerse: APA MELITH ENTERWT . Fabricada en pasta de Asuán y recubierta de 
un engobe espeso naranja .

253 . Lucerna casi completa, fabricada a molde en dos mitades de sección troncocónica y de forma oblonga . La piquera se pro-
longa leventemente en el extremo delantero y el asa de cinta se encuentra en la parte trasera, aunque se presenta rota . El orificio de 
alimentación se encuentra rodeado por una orla en forma de roseta en relieve y un estriado sobre el depósito . Pasta aluvial de tipo 
Nile B2 . Superficie recubierta de un engobe rojo anaranjado espeso .

254 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades, de forma oblonga con la piquera abierta en el extremo delantero y un asa de 
cinta en la parte trasera . Alrededor del orificio de alimentación y hasta la piquera se observa un relieve en línea con prolongaciones 
ondulantes . Alrededor de este, una inscripción en griego en la cual, según S . Nachtergael (1997: 186), debe leerse en realidad: Agioz 
[apa] K[o]sma, «El santo padre Cosme» . Fabricada en pasta de Asuán y recubierta de un engobe rojo anaranjado .

255 . Plato hondo con base plana y borde con listón exterior . Pasta de Asuán . Engobe espeso naranja brillante en el interior . 
Decoración impresa en ruletilla en el fondo y en la pared externa . Paralelos: similar a Ballet y otros 2003: f ig . 22 . Mediados del 
siglo vi – siglo viii d . C .; Gempeler 1992: Abb . 52,9, forma T362c . Segunda mitad del siglo vi – siglo vii d . C .; Marchand 2000: 
fig . 162 . Siglos iv–vi d . C .; Tomber 1998: 6–4 . 34; fig . 6–5 . 48 . Siglos v–vi d . C .

256 . Cuenco con borde entrante y labio apuntado . Pasta de Asuán . Superficie cubierta de un engobe naranja claro y oscuro por 
el borde . Decoración impresa en ruletilla sobre el borde . Paralelos: Bailey 1998: pl . 6, C49 . Ca . 600–700 d . C .; Gempeler 1992: 
Abb . 73, 10–12 . Forma T625 . Siglos v–vi d . C .

257 . Fragmento de fondo de plato o cuenco . Pasta de Asuán . Engobe marrón claro . Decoración impresa compuesta por un mo-
tivo de estaurograma .
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5 . La excavación al sur del templo en 1927

Fig . 28 . Piezas cerámicas de la instalación nº 6
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En este caso, si bien no contamos con estructuras o construcciones que nos permitan asociarlo a 
un ambiente de hábitat o de otra clase, los objetos encontrados invitan a pensar que en esta área exis-
tían restos domésticos de la última población del sitio, que quizás de nuevo fueron revueltos y mez-
clados a raíz de la acción de los sebakhin en busca de ladrillos de adobe .

5.5.7. Instalación nº 7

Comprende el espacio creado por los muros de arenisca que formaban una especie de «habitación» jun-
to a la escalera o la rampa que daba acceso al templo de las ofrendas divinas, pero en principio solo se 
incluye su capa superior a cota +1,25 metros . De nuevo parece que no se encontraron más estructuras 
arquitectónicas asociadas y Bisson enumera una serie de hallazgos hechos en esta zona que se compo-
nen básicamente de algunas lucernas fragmentadas y otros fragmentos de cerámica (M2487e,258 
M2489,259 M2490 y M2485260), todos ellos pertenecientes a la Época Bizantina . Otros fragmentos co-
rresponden a los platos o cráteras decoradas fabricadas en Medamud,261 que pueden datarse a comien-
zos del siglo i o siglo ii d . C . El inventario nos informa a su vez de otro hallazgo, una moneda romana, 
que viene a confirmar un posible nivel de comienzos del Alto Imperio Romano en el mismo lugar .

5.5.8. Instalación nº 8

En este caso, se conservaba un pequeño pavimento formado por ladrillos cocidos, de 1,45 × 0,75 me-
tros, a nivel +1,30 metros con respecto al suelo del templo . Este se situaba al oeste de la esquina no-
roeste del templo de las ofrendas divinas y desgraciadamente no conservaba ningún otro rastro de 
muro o estructura . Solo podemos destacar un único ladrillo de adobe, que además se encontraba 
fuera de su posición original y portaba impreso el cartucho del faraón Menkheperre (M2500) . Bisson 
nos informa además que en el interior del templo se encontró otro ejemplo (M2549) .262 En ambos 
casos es evidente que nos encontramos ante un tipo de reutilización y en ningún caso corresponden 
a algún tipo de estructura a la cual podamos asociarlos .

Toda la cerámica conservada corresponde a fragmentos decorados de entre finales del Reino Nue-
vo y comienzos de la dinastía XXI (M2493d,263 M2493a,264 M2493b y M2493c) . Sin embargo, no 

258 . Fragmento de jarra con hombro redondeado, cuello corto y estrecho y asas que parten del hombro . Pasta A2 . Superficie 
cubierta por un engobe espeso rojo anaranjado . Decoración pintada precocción en granate que forma motivos esquemáticos . Parale-
los: similar a Egloff 1977: pl . 100 . 201 . Ca . 390–420 d . C .

259 . Lucerna fabricada a torno con depósito circular, piquera tubular añadida, asa de cinta trasera y orla vertical ligeramente moldu-
rada . La base es ligeramente redondeada y muestra cierta inestabilidad . Pasta calcárea de tipo C4 con la superficie beige amarillenta recu-
bierta de un engobe rojo mate fino aplicado con brocha de forma parcial . Paralelos: similar a Hölscher 1954: fig . 95 b . Ca . siglo v d . C .

260 . Cuatro fragmentos de pared de una misma jarra . Pasta de Asuán . Superficie cubierta por un engobe anaranjado . Decora-
ción pintada precocción en marrón y rojo que forma motivos vegetales y esquemáticos . Sin paralelos exactos encontrados . No obs-
tante, podría tratarse de la misma producción que la de los llamados «platos de cúpulas», producidos en Asuán entre finales del siglo 
vi y la primera mitad del siglo vii, ya que comparten una decoración parecida .

261 . Cf . supra .
262 . Bisson de la Roque; Clere 1928: 72 y fig . 49 .
263 . Fragmento de jarra de gran diámetro con borde con cuello entrante, borde exvasado y borde engrosado al exterior . Marl 

A4 var . 1 . Ext .-int . beige . Superf icie alisada . Decoración pintada precocción en marrón, compuesta por dos bandas horizontales 
paralelas por el cuello y una banda ondulada entre ellas . Paralelos: Aston 1996a: fig . 130 g, dinastía XX; Aston 1996b: fig . 30–31, 
55 . Mediados – finales del siglo viii a . C .; Aston 1999: pl . 8, 173, 180–181 . Finales de la dinastía XIX – dinastía XXI . Pl . 21 .620 
decorado en rojo; pl . 36 .1115 . Dinastías XXII–XXIV; Aston 2008: pl . 116, 2379 . Dinastías XX–XXI; Jacquet-Gordon 2012: fig . 
72n . Finales de la dinastía XVIII – Época Ramésida .

264 . Fragmento de ombligo de cantimplora . Marl A4 var . 1 Ext . beige . Int . rosa . Superficie alisada . Decoración pintada precoc-
ción en negro compuesta por una espiral .
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5 . La excavación al sur del templo en 1927

Fig . 29 . Piezas cerámicas encontradas en la instalación nº 7 .
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podemos asociarlos con el pavimento de ladrillos cocidos y debemos explicar su situación respecto a 
un nivel inferior sobre el cual se situaba el pavimento . Así mismo, podemos relacionarlos con la pro-
ducción cerámica surgida probablemente de otro sector alfarero de Medamud .

Fig . 30 . Piezas cerámicas encontradas en la instalación nº 8 .

5.5.9. Instalación nº 9

Esta instalación se componía de una cubeta que, según Bisson, se correspondía con un baño y estaba 
situada entre el lago y el templo de las ofrendas divinas . Estaba construida con ladrillos cocidos con el 
interior recubierto de yeso blanco y sus muros tenían un espesor de 15 centímetros Su ancho interior 
era de 98 centímetros y su largo aproximado conservado era de 1,20 metros . El fondo de esta cubeta, 
también formado por ladrillos cocidos, formaba una pequeña pendiente descendiente de sur a norte 
de 10 centímetros . La salida de agua, al parecer, se realizaba por una abertura rectangular de 10 cen-
tímetros de alto por 7,5 centímetros de ancho practicada en la parte baja del muro norte . La altura 
máxima de esta estructura llegaba a la cota +0,40 metros . En el interior se encontró un solo objeto, 
una especie de vaso con la base formada por tres pequeños pies (E12947 M1873, fig . 31), del cual no 
hemos encontrado ningún paralelo . Pero por su pasta, correspondiente a la producción de Asuán, y 
su tratamiento de superficie, un engobe rojo espeso y brillante, podemos asociarlo con las cerámicas 
del grupo O de Época Bizantina . También en su proximidad, según nos informa el inventario, se 
encontró un fragmento de plato decorado de comienzos de la Época Romana (5841 M2512a265) y el 

265 . Fragmento de plato carenado con borde exvasado y labio simple . Pasta C1 . Ext .-int . beige anaranjado . Superficie interior 
y sobre el borde recubierta de un engobe espeso rojo oscuro . Decoración pintada precocción en color violeta compuesta por círculos 
concéntricos sobre el fondo . Paralelos: Ballet; Południkiewicz 2012: 57, pl . 12, n .os 162–165 . Comienzo de la Época Imperial; 
Hölscher 1954: pl . 84 (U10); Jacquet-Gordon 2012: fig . 137g (Época Ptolemaica); 144b Época Romana; Lauffray 1995: fig . 42, 
nº 297, fig . 43, nº 176, fig . 45, n .os 198–199, fig . 47, nº 149, fig . 48, nº 159, fig . 51, nº 213 . Finales de la Época Ptolemaica – comien-
zos de la Época Romana; f ig . 176 . Final de la Época Ptolemaica – comienzos de la Época Romana; Marchand 2016: f ig . 15b . 
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fragmento de una lucerna de imitación griega de Época Helenística (6262-7 M2514266) . Así mismo, 
en el espacio entre esta estructura y el muro norte del templo de las ofrendas divinas, se hallaban las 
cerámicas M2516267-M2517,268 de finales de la Época Ptolemaica y comienzos de la Época Altoimpe-
rial .

Fig . 31 . Piezas cerámicas encontradas en la instalación nº 9 .

Comienzos de la Época Romana; Myśliwiec 1987: f ig . 925–935, 939–941, 943–944, Época Ptolemaica; Tomber 2006: f ig . 1 .46, 
grupo 75 y tipo 84–679 . Comunes en pasta calcárea solo en el siglo i d . C .

266 . Lucerna realizada a torno que presenta un cuerpo cilíndrico de perfil troncocónico y una base de pie anular . El disco está 
ocupado en su mayor parte por un gran orificio de alimentación rodeado por una moldura descendente a partir de la orla . La pique-
ra se encuentra fracturada desde su inicio . Realizada en pasta aluvial de tipo A4 . Superficie cubierta por un engobe fino de color 
gris oscuro al igual que la pasta cerámica . Paralelos: Consonni 2016: f ig . 12 .42 . Siglos iii–i a . C .; Dobbins 2012: f ig . 2 . L10 . Ca . 
400–250 a . C .; Herbert; Berlin 2003: fig . 54 . H2 .64 . Primera mitad del siglo iii a . C .; Mlynarczyk 1990: fig . 1 . Finales del siglo 
iv – comienzos del siglo iii a . C .; Mlynarczyk 2012: fig . 2, TA 92/147 . Tipo TA1 .3 . Primera mitad del siglo ii a . C .

267 . Perteneciente a la misma tipología que el plato M2512a .
268 . Fragmento de hombro de jarra o botella de pequeñas dimensiones . Pasta C1 . Int . naranja claro . Superficie exterior cubier-

ta por un engobe rojo espeso . Decoración pintada precocción en negro compuesta por unos motivos vegetales estilizados en forma 
de hojas de viña y quizás racimos de uvas representados con una serie de pequeños puntos . Bajo ellos aparece la cabeza de una pe-
queña ave con el pico largo y un ojo de grandes dimensiones . Paralelos: forma próxima de Schreiber 2003: pl . 4, n .° 57 . Siglos iii–ii 
a . C .; Jacquet-Gordon 2012: fig . 129g, 137z . Época Ptolemaica .
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5.5.10. Instalación nº 10

Se componía principalmente de una gran construcción situada al oeste del lago, contra su esquina 
noroeste, a nivel +0,90 metros, de la cual se conservaba un muro de piedras reutilizadas del templo . 
Este muro se conservaba en sus lados este, norte y sur, pero no en su lado oeste . Su interior contaba 
con un pavimento construido con ladrillos cocidos .

Contamos solo con unos pocos fragmentos cerámicos procedentes de esta zona (6043-2 M2822a,269 
5581-5 M2822b270 y 6262-3 M2821a271), pero que nos permiten apuntar una datación aproximada 
entre los siglos v y vii d . C . de acuerdo con los paralelos de estas piezas . De entre todos ellos destaca-
mos la lucerna E13006 M2817272 por su estado de conservación . Debemos añadir, además, que en 
1930 se continuó la excavación de esta construcción en su lado oeste y los otros objetos allí encontra-
dos confirman esta datación aproximada .273

Fig . 32 . Piezas cerámicas encontradas en la instalación nº 10 .

269 . ARSW – Late Roman B, 1 . Fragmento de base anular de plato con una banda amplia de decoración impresa a ruletilla . 
Superficie cubierta por un engobe naranja rojizo brillante . Paralelos: Hayes 1972: fig . 26, 1–3 . Forma 91 a–b . Mediados del siglo v 
– 530 d . C .

270 . Fragmento de cuenco con resalto en la carena y borde ligeramente entrante . Pasta de Asuán . Superficie cubierta por un 
engobe naranja más oscuro en el borde . Decoración impresa a ruletilla sobre el borde . Paralelos: Bailey 1998: pl . 116, D339 . Siglos 
v–vii d . C .; Gempeler 1992: Abb . 38 . 13 . Forma T323b . Segunda mitad del siglo v – siglo vii d . C .; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 
2004: fig . 192 . Ca . 700–800; Meyer y otros 2011: fig . 37 .167 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .

271 . Fragmento de hombro de jarra . Pasta C4 . Ext .-int . beige sin engobe . Decoración pintada precocción en gris que forma 
motivos en espiral y esquemáticos .

272 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades cóncavas, de forma oblonga con la piquera pronunciada en el extremo delantero 
y un asa de cinta en la parte trasera . La mitad superior se encuentra completamente decorada en relieve en dos registros concéntricos 
alrededor del orif icio de alimentación, ambos con decoración esquemática en forma de guirnaldas . Fabricada en pasta de Asuán y 
recubierta de un engobe naranja espeso . Paralelos: Hayes 1980: pl . 57 . nº 498 . Segunda mitad del siglo v – siglo vi d . C .; pl . 58 . Nº 
504, 519 . Siglos v–vi d . C .

273 . Cf . capítulo 8 .
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5.5.11. Instalación nº 11

Se ubicaba entre el lago y el templo, y se componía de un segmento de pavimento de ladrillos coci-
dos a nivel +0,50 metros . De los objetos encontrados alrededor de este pavimento, solo se conservan 
dos piezas (M2587,274 M2588275) que nos sitúan en Época Bizantina, quizás entre los siglos v y vii d . 
C ., lo que estaría en concordancia con la datación propuesta para la instalación anterior, así como 
para otras estructuras mencionadas en el mismo sector .

Fig . 33 . Piezas cerámicas encontradas en la instalación nº 11 .

5.5.12. Instalación nº 12

Este fue el único sector en el cual se halló una edificación que conservaba sus cuatro muros . Gracias 
a este mínimo estado de conservación se comprobó que era una edificación cuadrangular de 5,50 
metros de lado que se encontraba a nivel +0,50 metros con respecto al templo . Sus muros tenían un 
espesor de 50 centímetros y estaban construidos con bloques reutilizados procedentes del templo y 
con otros bloques de procedencia desconocida, como varios de la época de Akhenaton .276 El único 
objeto de cerámica encontrado en su interior fue una lucerna de forma rectangular con el relieve de 
un rostro (M3094) y que podría datarse entre los siglos v y vi d . C .277

274 . ARSW – Late Roman B, 1 . Fragmento de fondo de plato . Superficie cubierta por un engobe rojo ligeramente brillante . 
Decoración impresa en forma de banda sobre el fondo con motivos redondos f lorales y geométricos con reticulado . Paralelos: Bai-
ley 1998: pl . 114, D178 . Siglos v–vii d . C .; decoración similar a Ballet y otros 2012: f ig . 1 .9 . Fase 3: mediados del siglo iv – co-
mienzos del siglo v d . C .; similar a Bonifay 2004: fig . 101, 8–9 . Segunda mitad del siglo v d . C .

275 . Jarra de cuerpo globular y cuello estriado en espiral . En el interior del cuello presenta varias perforaciones que forman el 
filtro . Pasta C4 . Ext .-int . beige sin engobe . Decoración pintada precocción en gris que forma motivos en espiral . Paralelos: Bavay 
2008: Cat . 95–96 . Gargoulettes de pasta calcárea; Bailey 1996: fig . 48 . En pasta aluvial; tipos decorativos: fig . 15, 16–19 . Ca . 390–450 
d . C .; Bailey 1998: pl . 49, J17–18; 21; 32 . Siglos v–viii d . C .; Guidotti 2008: Tav . XXI . 176; Tav . XLI . 324–329 . Siglos v–vii d . C .; 
cuerpo similar a Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: pl . 8 . 113 . Entre 500–700 d . C .; Meyer y otros 2000: fig . 56 .37; fig . 58 .112 . 
Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Meyer y otros 2011: fig . 32 .106; fig . 42 .215 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Myśliwiec 1987: 
1753–1769 . En pasta aluvial . Siglos vi–viii d . C .; Pierrat-Bonnefois 1991: fig . 38b . Sin decoración . Entre 750 y 900 d . C .

276 . Bisson de la Roque; Clere 1928: 31 y 50 . M3137 .
277 . Lucerna fragmentaria fabricada a molde, de forma oblonga con la piquera en el extremo delantero y la orla de forma rec-

tangular . Esta está formada por una triple moldura que rodea un rostro en relieve con una decoración de círculos en derredor . No se 
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Fig . 34 . Piezas cerámicas encontradas en la instalación nº 12 .

5.5.13. Instalación nº 13

Se encontraba al este de la construcción precedente y presentaba la misma orientación y alineación —
ambas eran paralelas—, aunque en este caso su estado de conservación era mucho más deficiente, ya 
que le faltaban parcialmente sus muros este y norte . Así mismo, las dos se encontraban al mismo nivel 
topográfico, +0,50 metros con respecto al suelo del templo . En su interior se encontraron dos fragmen-
tos de muro de ladrillos cocidos paralelos de importante espesor, según Bisson, a una distancia de 70 
centímetros . Son descritos como si pertenecieran a la misma estructura, pero según el plano de la me-
moria (plano 7) se encontrarían a una cota de –0,35 metros, por lo que pertenecen a una fase anterior a 
esta instalación . A la misma fase anterior correspondería un círculo construido con ladrillos cocidos 
dispuesto bajo la esquina suroeste de la instalación nº 13 y que se localizaba igualmente a –0,35 metros .

La excavación del interior de esta instalación aportó numerosos hallazgos, de los cuales solo conser-
vamos dos piezas cerámicas, ambas fabricadas en Asuán . Se trata de una lucerna (M3104278) y un frag-
mento de figura femenina orante (M3102279) . Ambas pueden ser datadas entre los siglos iv y vi d . C .

5.5.14. Instalación nº 14

En este caso se trataba de un pequeño espacio de 1,60 metros de largo por 0,90 metros de ancho a 
nivel +0,98 metros y del que solo se conservaba un muro y sus esquinas, compuesto por grandes blo-
ques de piedra reutilizados . De entre estos bloques pudieron recuperar un fragmento de altar cuya 
inscripción en griego, a pesar de su estado muy fragmentado, puede permitirnos datarlo en Época 
Grecorromana . Justo al norte de esta estructura se conservaba también el suelo de una puerta com-

conserva el orificio de alimentación, ni la mitad inferior de la lucerna, ni la zona trasera . Fabricada en pasta aluvial de tipo Nile B2, 
cuya superficie se encuentra recubierta por un engobe rojo anaranjado brillante . Paralelos: Hayes 1980: pl . 56, nº 483 .

278 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades cóncavas, de forma circular con la piquera tubular aplicada en la parte delantera 
y un asa de cinta en la parte trasera . La mitad superior está decorada en relieve con un registro concéntrico alrededor del orificio de 
alimentación de puntos en relieve . Fabricada en pasta de Asuán y recubierta con un engobe espeso anaranjado . Paralelos: Bailey 
1988: pl . 52 . Q2210–Q2212 . Ca . 500–650 d . C .; Guerrini 1974: fig . 39 .13 . Siglo iv d . C .; Hayes 1980: pl . 58 . 520 . Siglos vi–vii d . 
C .; Hölscher 1954: fig . 92 e . Siglo v d . C .

279 . Fragmento de figura de orante fabricada en pasta de Asuán a molde, con restos de policromía sobre su superficie .
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puesto por un gran bloque de caliza a cota –0,40 metros y, por tanto, perteneciente quizás a una 
construcción anterior .

Al parecer, ningún objeto cerámico fue de la suficiente consideración para Bisson, ya que no se 
recoge mención alguna ni en la memoria de 1928 ni en el inventario original de la excavación, por lo 
que no podemos aportar más datación que la avanzada a través del fragmento de altar .

5.5.15. Instalación nº 15

Se trata de otra estructura de similares características que la precedente, en la cual solo se conserva-
ban dos muros formando ángulo . Estos muros, de una altura de 70 y 75 centímetros, limitaban a su 
vez con un fragmento de pavimento construido con ladrillos cocidos a nivel +0,50 metros .

De nuevo no se menciona ningún fragmento cerámico . Sin embargo, bajo el pavimento se encon-
tró una estatuilla de bronce de Osiris (M3044) . Estas estatuillas aparecieron en distintos puntos del 
templo, que en la mayoría de los casos responden a pequeños escondrijos de elementos votivos que 
quizás fueron enterrados en Época Grecorromana, por lo que proponemos esta misma datación para 
la presente estructura .

5.5.16. Instalación nº 16

Esta instalación fue únicamente individualizada por la presencia de una gran jarra de almacenaje o zir 
junto a algunos restos de muros conservados a la misma cota que el suelo del templo . En esta ocasión 
se mencionan dos fragmentos de cerámica de los cuales todavía se conserva uno, 5581-15 M3043, 

Fig . 35 . Piezas cerámicas encontradas en la instalación nº 13 .
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pero por desgracia se trata de un pequeño fragmento informe de plato . No obstante, se trata de una 
importación de cerámica roja africana con decoración de ruletilla, que al menos nos permite propo-
ner una datación en Época Bizantina, quizás entre los siglos v y vi d . C .

5.5.17. Instalación nº 17

Se componía únicamente de un bloque rectangular de caliza que Bisson consideraba su lugar origi-
nal . Se encontraba a un nivel entre –0,35 metros y –0,0 metros, por lo que parecía pertenecer a un 
nivel anterior a la Época Grecorromana . Además, en el mismo lugar se encontraron ocho fragmentos 
cerámicos decorados con f lores y líneas azules, negras y rojas, motivos típicos de la dinastía XVIII, lo 
que apoyó la impresión de Bisson de que se trataba de un nivel más antiguo . Lamentablemente, noso-
tros no hemos encontrado ninguno de estos fragmentos y cabe la posibilidad de que fueran apartados 
para su posterior estudio por alguno de los colaboradores de Bisson, junto con otros muchos frag-
mentos decorados que no logramos localizar . En cualquier caso, el estado bastante aislado de este 
bloque y de estos fragmentos cerámicos no permite relacionarlos con ninguna estructura anterior o 
posterior que pudiera ayudar a su interpretación y datación . Recordemos, no obstante, que en algu-
nos puntos del sector los niveles del Reino Nuevo parecen estar a una cota bastante alta, por lo que 
este podría ser el caso también .

5.5.18. Instalación nº 18

Se reduce a una jarra de tipo zir a nivel +0,50 metros que se encontró al oeste de la estructura ante-
rior y muy por encima del nivel que presentaba la instalación descrita . Junto a esta jarra se descubrie-
ron varios objetos cerámicos de los cuales solo se conserva 5841 M3081 .280 Se trata de un fragmento 
de cuenco carenado cuyos numerosos paralelos proponen que fue una tipología usada desde finales 
de la dinastía XVIII hasta la dinastía XX . En la actualidad sabemos que este tipo de cuencos se fabri-
có en Medamud en algún punto cercano al sondeo arqueológico comenzado en 2018 en la parte 
central del kom . En esta zona se ha localizado un pavimento asociado a un área de hornos de cerámi-
ca, el cual está configurado por miles de fragmentos procedentes de los desechos de fabricación, en-
tre los cuales se encuentra este tipo de cuencos y otras tipologías fabricadas con la misma pasta cerá-
mica . El estudio preliminar de la cerámica procedente de este contexto nos invita a datar esta pieza a 
finales de la dinastía XVIII .281 No obstante, en la instalación nº 18 se encontraron también dos lucer-
nas, según nos informa el inventario; por lo tanto, es posible que se conservaran niveles también de 
Época Grecorromana o Bizantina .

280 . Fragmento de borde de cuenco carenado con borde recto y labio biselado al exterior . Marl A4 var . 1 . Ext .-int . de engobe 
rojo mate oscuro aplicado con brocha . Decoración pintada en granate oscuro compuesta por una banda por encima de la carena de 
líneas horizontales paralelas y una serie de pinceladas paralelas sobre el borde . Paralelos: Aston 2008: fig . 17b, finales de la dinastía 
XVIII; pl . 7, 95 . Amenhotep III – Akhenaton; pl . 14, 257 . Ramsés II– Merenptah; pl . 62, 1226; pl . 68, 1350; pl . 69, 1377; pl . 79, 
1771–1772; pl . 84, 1669; pl . 90, 1788–1789; pl . 91, 1811; pl . 94, 1901; pl . 107, 2171; pl . 111, 2259; dinastías XX–XXI; Bourriau 
2010a: fig . 5, 10L . Finales del IIPI; Bourriau 2010b: fig . 31, 4 .11 .11 . Comienzos – mediados de la dinastía XVIII; fig . 45 d . Media-
dos – finales de la dinastía XVIII; f ig . 70, 4 .11 .24, sin decoración . Comienzos – mediados de la dinastía XIX; Budka 2005: Abb . 
32 .4 . Mediados – finales de la dinastía XVIII; Budka 2006: fig . 10 . 6–7 . Mediados de la dinastía XVIII; Holthoer 1977: tipo CC2 
IIR/3D/f–g; CC6 IIR/3D/f–g; primera mitad de la dinastía XVIII; Hope 1989: fig . 8 b–c . Finales de la dinastía XVIII; Jacquet-
Gordon 2012: fig . 46 t; 47 c–d . Dinastía XVIII; Seiler 1999a: Abb . 48 .4 . Sin decoración . Finales del IIPI – comienzos de la dinas-
tía XVIII .

281 . Cf . capítulo 11 .
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Fig . 36 . Cerámica encontrada en la instalación nº 18 .

5.5.19. Instalación nº 19

Comprendía dos construcciones al oeste del pozo y a nivel +0,72 metros, consistentes en un frag-
mento de muro construido con bloques de arenisca y de trazado circular, y los restos de un pavimen-
to de ladrillos cocidos .

No se conserva ninguna de las cerámicas allí recuperadas, pero por el inventario sabemos que al 
menos se encontró una lucerna de tipo rana, que suelen estar datadas entre finales del siglo i d . C . y 
el siglo v d . C . Las lucernas cuya decoración representa o insinúa282 la forma de una rana son las más 
conocidas dentro de las lucernas típicamente egipcias . Desde la publicación fundamental de Petrie, 
en donde por primera vez en Egipto se catalogaban las lucernas desde la Época Romana hasta la Épo-
ca Islámica de forma ordenada y con ciertos criterios cronológicos,283 se había asociado este tipo de 
lucernas a los siglos iii–iv d . C ., con cierta continuidad en la Época Bizantina . Los estudios actuales 
realizados en el marco de las excavaciones de los fuertes emplazados en el desierto oriental egipcio, y 
en concreto en Mons Claudianus, han mostrado que en realidad este tipo de lucernas aparece mucho 
antes, en torno a finales del siglo i d . C . o comienzos del siglo ii d . C .284

La elección de la representación de una rana en la cara superior de la lucerna no es baladí . Desde 
los inicios de la civilización faraónica ha sido un motivo recurrente, en relación con el renacimiento 
y la fertilidad, y se asocia con la diosa Heket al menos desde los Textos de las Pirámides .285 Al mismo 
tiempo, debemos tener en cuenta que las lucernas, en el mundo grecorromano en general, tenían un 
lugar destacado en ciertos rituales religiosos o mágicos, tanto en el propio ámbito doméstico como en 
los templos y santuarios .286 Por tanto, no es extraño pensar que se las dotara de alguna iconografía de 
especial simbolismo .

Este hallazgo, sumado a que no se encontró ningún fragmento cerámico con decoración de Época 
Bizantina, invita a pensar que se trataba de estructuras contemporáneas del último templo de Montu . 
No obstante, la escasez de datos no nos permite afirmarlo con seguridad .

282 . En el caso de algunas piezas que se presentan en este estudio, la iconografía en forma de rana no es completamente eviden-
te; sin embargo, sus características morfológicas y los pocos trazos de su decoración pertenecen claramente a esta tipología, que en 
ocasiones puede llegar a este punto de abstracción .

283 . Petrie 1905 .
284 . Knowles 2006: 323; Bailey 1991 .
285 . Wilkinson 2003: 229; Guichard 2014: 94; Vernus; Yoyotte 2005: 244–247 .
286 . Thomas 2015: 3 .
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5.6. EL SONDEO AL SUR DEL TABLEAU DU TAUREAU

El llamado por Bisson tableau du taureau es en realidad el relieve de la estatua del toro de Montu que 
se observa todavía hoy en la pared sur del templo de Medamud en su extremo este . Fue el lugar, ex-
terno al santuario propiamente dicho, pero dentro del recinto templario, elegido por Bisson para en-
contrar el emplazamiento del templo del Reino Medio, que debía de coincidir con la puerta de Se-
sostris III localizada en el mismo eje (plano 10) . Este sondeo ocupó una superficie de 15,50 metros a 

lo largo de la pared sur del templo en su mitad este . En cuanto a la profundidad, en la zona más cer-
cana al muro sur del templo se detuvieron a –1,33 metros, donde comenzaba la arena de cimentación 
del templo grecorromano . Un metro más al sur, descendieron hasta –1,75 metros, pero a 4 metros 
más al sur solo descendieron hasta –1 metro . Estas profundidades le parecieron más que suficientes a 
Bisson, ya que la plataforma de bloques calcáreos aparecida en el interior del templo y asociada al 
templo del Reino Medio se encontraba a –0,80 metros, por lo que el excavador no esperaba localizar 
ningún resto a mayor profundidad . De hecho, no se encontró indicio arquitectónico alguno in situ, a 
juicio de Bisson, con la excepción de una conducción de agua formada por bloques calizos, paralela a 
la pared sur del templo hasta su extremo oeste, en donde marcaba un ángulo de noventa grados hacia 
el norte . No obstante, debemos indicar que muy posiblemente el sondeo debió de tocar algunos de 
los muros de ladrillos de adobe del templo de Sesostris III o el llamado Templo Primitivo,287 ya que 

287 . Cf . infra .

Fig . 37 . Piezas cerámicas encontradas en el sondeo al sur del tableau du taureau.
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se localizaron en la misma zona años después, pero por alguna razón Bisson no llegó a identificar 
ninguno de estos restos .

Ninguno de los fragmentos cerámicos conservados de este sondeo indica tampoco nivel alguno 
correspondiente al Reino Medio u otro periodo posterior del templo de Montu; pero recordemos 
que Bisson solo mencionaba y conservaba los fragmentos decorados o las piezas completas, y durante 
el Reino Medio las decoraciones no son muy comunes . Por el contrario, todos los fragmentos corres-
ponden a la Época Bizantina, en concreto a los siglos v y vi d . C . Destaca un cuenco en pasta de 
Asuán (M2567288), una lucerna completa fabricada a molde en Asuán (M2561289) con motivos de aves 
y un fragmento de figurilla femenina orante también fabricada en Asuán (M2562) .290 El resto de ele-
mentos cerámicos (M2566291, M2569292 y M2543293) solo pueden ser datados de forma amplia en la 
Época Bizantina .

288 . Cuenco carenado con resalto y borde recto . Pasta de Asuán . Superficie cubierta por un engobe naranja más oscuro en el bor-
de . Decoración impresa en ruletilla sobre el borde . Paralelos: Bailey 1998: pl . 114, C350 . Siglos v–vii d . C .; pl . 118 . Ca . 362 . 550–650 
d . C .; Dhennin y otros 2014: fig . 14 c–d . Siglos v–vii d . C .; Gempeler 1992: Abb . 38 . 7–10 . Forma T323a . Segunda mitad del siglo v 
– siglo vii d . C .; parecido a Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 76 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .; Marchand 2000: fig . 145–146 . Siglos 
iv–vi d . C .; Meyer y otros 2000: fig . 55, 8 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Rousset; Marchand 1999: fig . 179 . Siglos v–vii d . C .

289 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades, de forma oblonga con la piquera acentuada y proyectada en la parte delantera, 
así como un asa de cinta fracturada en la parte trasera . La mitad superior no presenta canal propiamente dicho, pero los motivos en 
relieve que la decoran insinúan el trazado del mismo . Alrededor del orificio de alimentación se extienden unos motivos poco defi-
nidos de carácter vegetal a modo de palmetas y sobre la piquera se distribuyen motivos paralelos ondulados y motivos de aves . Fabri-
cada en pasta de Asuán y recubierta por un engobe rojo anaranjado espeso . Paralelos: Hayes 1980: pl . 57, nº 503 . Siglo vi d . C .

290 . Fragmento de figura de la cual solo se conserva la zona de la cabeza en la mitad delantera . El rostro se encuentra indicado 
en relieve y marcado con trazos pintados en negro . Alrededor del rostro se observa la cofia o tocado de forma triangular, que tam-
bién se encuentra decorada con trazos negros y pintura naranja . En uno de los costados se observa una perforación . Fabricada a 
molde en dos mitades unidas, en pasta de Asuán . Superficie naranja claro recubierta de un engobe blanco y decorada precocción en 
colores negro y naranja . Paralelos: Bailey 1998: pl . 70–72 . 3389–3398 . Siglos vi–viii d . C .; Ballet; Mahmoud 1987: pl . XIV . Doc . 
13 . Siglos iv–vi d . C .; Ballet; Lyon-Caen 2012: Doc . 844–845 . Época Bizantina; Teerter 2010: Type 92–104 . Siglos vi–viii d . C .

291 . Fragmento de fondo de plato o cuenco . Pasta de Asuán . Engobe naranja . Decoración impresa compuesta por un motivo de 
cruz griega . Paralelos: Hayes 1972: fig . 36 .312 . Style E (i) . Ca . 480–540 d . C .

292 . Jarra completa de cuerpo bitroncocónico, base anular y borde exvasado . Pasta A3 . Ext .-int . marrón . Superficie cubierta 
por un engobe beige fino .

293 . Jarra de forma piriforme, cuello estrecho y asas de sección ovalada que parten del hombro . Pasta A2 . Superficie exterior 
recubierta de un engobe beige . Decoración pintada precocción en negro y naranja compuesta por bandas horizontales y motivos 
esquemáticos .
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6. Las excavaciones en 1928

6.1. LA EXCAVACIÓN DE LOS RECINTOS SAGRADOS SUCESIVOS

Uno de los principales problemas que se intentó resolver en 1928 fue el concerniente a la disposición 
de los recintos templarios sucesivos y la relación con las distintas fases de construcción que había vivi-
do el templo de Medamud . Para intentar resolver esta problemática, se excavó en distintos puntos 
alrededor del templo y especialmente al este de los restos conservados del templo grecorromano .294

6.1.1. El muro del recinto grecorromano

El trazado del muro del recinto del templo, cuyos restos aún estaban en pie, siempre fue una fuente 
de desconcierto para Bisson . Las distintas asignaciones cronológicas dadas por el egiptólogo a estos 
muros llevan a la confusión incluso todavía hoy .295 En la actualidad sabemos que el trazado del último 
recinto del templo de Medamud se debe a Augusto, según una estela que se encontró durante las úl-
timas campañas de excavación y que no fue publicada hasta el 2004 .296 Gracias a la estela se ha podido 
comprobar la longitud total de este gran muro y verificar que se corresponde con el trazado del últi-
mo muro del recinto de Medamud .297 Sin embargo, este muro fue siempre identificado por Bisson 
como muro ptolemaico, ya que asignaba a la dinastía lágida su construcción, sin reparar en qué parte 
del templo de Medamud fue construido en Época Romana .

Como se observa en repetidas ocasiones en el relato de sus excavaciones en Medamud, los prejuicios 
histórico-culturales del egiptólogo dominaron y se ref lejaron en múltiples proposiciones y conclusiones 
por él aportadas . Por esta razón, observamos que Bisson describe los distintos recintos que van siendo 
descubiertos como «anteriores a la Época Ptolemaica», si considera que son previos a este último muro . 
Lógicamente, esta interpretación tiene consecuencias cronológicas y arquitectónicas que, sin embargo, 
poco tienen que ver con la realidad arqueológica del yacimiento . En cualquier caso, en los siguientes 
párrafos intentaremos respetar al máximo las descripciones aportadas por Bisson con respecto a la exca-
vación de estos recintos sucesivos, pero incluiremos nuestras propias hipótesis cronológicas a partir de 
los fragmentos cerámicos que se encontraron durante la excavación, así como los estudios arquitectóni-
cos y arqueológicos actuales de recintos similares que permiten proponer cronologías distintas .

Comenzando por el único muro que se conservaba en superficie, es decir el muro de Augusto, su 
trazado se conocía desde el comienzo de las excavaciones en Medamud, ya que se conservaba todavía 
adosado a la puerta de Tiberio y la poterna (plano 11) . Además, los restos de este muro de adobes es-

294 . Bisson de la Roque 1929: 7 . Para una mejor comprensión de los trazados y orientaciones de los muros que vamos a tratar 
en las siguientes páginas, recomendamos consultar los planos 7, 9, 15 y 30 .

295 . Cf ., por ejemplo, Arnold 2003: 143, donde se muestra un plano representativo de las supuestas etapas de evolución del 
templo de Medamud (reproducido aquí en la fig . 1) y sus recintos . Sin embargo, se muestra parte de las etapas propuestas por Bisson, 
incorrectas, así como las proposiciones de Robichon y Varille mezcladas con las anteriores, sin que se pueda comprobar qué propo-
sición es la correcta .

296 . Revez 2004 .
297 . Cf . plano 28, nº 6, con el trazado observable de la esquina noreste del recinto construido por Augusto, que rebasa en una 

gran amplitud el recinto al norte del templo .
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taban parcialmente visibles en superficie y todavía hoy, aunque con dificultad, se puede observar una 
capa arcillosa procedente de los ladrillos de adobe desechos que sobresalen en esta zona . El trazado 
sur de este muro fue confirmado en 1927 con la excavación de ambas caras de una longitud de 40 
metros .298 Sin embargo, la parte norte del muro, sobre todo en su extremo oeste, no era fácil de vi-
sualizar, ya que varias viviendas se encontraban muy próximas al templo e impedían la ampliación de 
la excavación en esa orientación .

El trazado este se determinó en 1928 con un sondeo entre dos casas del pueblo de Medamud que 
no pudieron ser derruidas para la continuación de esta excavación debido a que todavía estaban habi-
tadas .299 En este sondeo se encontró, sobre una longitud de 8,50 metros, un muro de ladrillos de 
adobe de hiladas curvas de 5 metros de ancho, el mismo ancho que se había descubierto en el trazado 
sur abierto en 1927 . Mientras que el muro sur del recinto se emplazaba a 53 metros de distancia con 
respecto al muro sur del templo, el trazado este recién descubierto se encontraba a 38 metros del 
muro este del templo . Así mismo, mientras que la base del muro sur se encontraba a 0 metros, es de-
cir a la misma altura que el suelo del templo grecorromano, el nivel de base del muro este se encon-
traba a –1,50 metros . En el punto donde se realizó este sondeo, la altura del muro no rebasaba la cota 
–0,25 metros, es decir que se encontraba muy arrasado, situación que probablemente había favoreci-
do la instalación de casas actuales en sus inmediaciones .

Al este de esta porción de muro del recinto se hallaron perpendicularmente dos fragmentos de 
muros de ladrillos de adobe de algún tipo de construcción, posiblemente de hábitat, cuyas cimenta-
ciones se encontraban a –1,50 metros y apenas conservaban un metro de alzado . En un nivel un poco 
superior, a una cota de –0,10 metros, se encontraron los restos de otra construcción doméstica que se 
interpretó como de Época Bizantina . A pesar de que el lugar de este sondeo estaba más o menos cen-
trado con respecto al templo, no se llegó a saber si este trazado de muro del recinto contenía una 
puerta, ya que la zona situada en el eje del templo se encontraba bajo una casa habitada . No obstante, 
gracias al sondeo se pudo comprobar que el largo del recinto templario, de oeste a este, era de 172 
metros . Así mismo, se pudieron localizar otras estructuras adosadas o cercanas al fragmento de muro 
descrito . En concreto, en su lado este se localizó un espacio construido con ladrillos cocidos a –0,10 
metros,300 donde se encontraron algunas cerámicas decoradas, así como también en el lado oeste de 
un muro, pero en este caso a una cota de –0,20 metros .

De esta zona destacan especialmente varios fragmentos de un recipiente con engobe rojo y dibujos 
de aves en negro, quizás gallos, entre plantas (M3429301) . Por último, otros dos fragmentos decorados 
con trazos y puntos sobre fondo rojo (M3431302) completan el conjunto (fig . 38) . A pesar de que estas 
cerámicas fueron catalogadas como de Época Bizantina, suponiendo por tanto que en esta época el 
poblamiento de Medamud llegaba hasta este extremo al este, en la actualidad podemos apuntar que, 

298 . Cf . capítulo 5 .
299 . Cf . plano 9, extremo superior, junto al muro en amarillo, y plano 28, nº 5 .
300 . En forma cuadrangular sobre el plano 9 .
301 . Fragmento de crátera con borde exvasado, carena alta marcada y labio con un cordón ancho de digitaciones . Pasta C1, 

ext .-int . de engobe rojo anaranjado bien alisado y un poco brillante . Algunos nódulos calcáreos de gran tamaño son visibles en su-
perficie . Decoración pintada precocción en negro sobre la superficie externa, compuesta de izquierda a derecha por varias ramas 
vegetales estilizadas y una serie de cuatro aves (¿abubillas?) que parecen levantar el vuelo . A su derecha se dispone otra serie de ramas 
o plantas acuáticas que acaban en un ramillete de trazos ondulados y f lores u hojas al f inal de largos tallos . Para una ref lexión pro-
funda sobre esta tipología cerámica, así como sus implicaciones cronológicas, cf . Barahona Mendieta 2016 y Barahona Mendie-
ta (en prensa) .

302 . Fragmento de plato con el borde amplio y exvasado, ligeramente inclinado al interior y con el labio redondeado . Pasta de 
Asuán . Superficie cubierta por un engobe fino naranja . Decoración pintada precocción en tonos negros y blancos compuesta por 
bandas intercaladas de líneas curvas y pinceladas . Paralelos: Gempeler 1992: Abb . 5 .1 . Forma T106a . Primera mitad del siglo iv – 
siglo vi d . C .; Pierrat- Bonnefois 1995: fig . 1 y siguientes . Datados entre los siglos iii y iv d . C .; Pierrat- Bonnefois 1996: fig . 
22–23 . Siglos ii–iv d . C .; Rodziewicz 2005: fig . 13 . 3; pl . 53, 842; pl . 54, 845–848 . Siglos i–ii d . C .
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si nos guiamos por estos hallazgos cerámicos, las estructuras eran todas contemporáneas o ligeramen-
te posteriores al trazado del muro de Augusto, ya que las cráteras con decoraciones de aves pueden 
situarse en Época Altoimperial . A esta época podemos asignar el fragmento de plato con decoración 
lineal en blanco y negro (M3431), que encuentra paralelos en Asuán en una cronología próxima, 
aunque pudo perdurar quizás en el siglo iii d . C .

Fig . 38 . Piezas cerámicas encontradas en las estructuras junto al trazado este del muro de Augusto .

6.1.2. El muro del recinto templario anterior a Augusto

La excavación de 1928 descubrió también el trazado de otro muro del recinto al este del templo, que 
según su descubridor era anterior al recinto del que acabamos de hablar (el recinto construido por 
Augusto), ya que su base se encontraba más baja y estaba arrasado al nivel del suelo del templo . Debe-
mos recordar que, dentro de la secuencia cronológica que rige las conclusiones de Bisson, el templo y 

001-322 medamud.indd   105 22/03/2024   7:37:26



Medamud, un centro de producción cerámica en el alto Egipto

– 106 –

por tanto su pavimento eran básicamente ptolemaicos . Por tanto, para el egiptólogo, todo lo que se 
encontrara a una cota inferior a este pavimento era anterior a la Época Ptolemaica, independiente-
mente de su disposición estratigráfica, que «lógicamente» nunca se tuvo en cuenta .

El trazado recién descubierto reveló a su vez un nuevo recinto templario, del cual se pudo descu-
brir tanto su trazado este como los ángulos norte y sur, hacia el oeste (plano 9, en color rosa) . El an-
cho del muro variaba entre 5,70 metros y 6 metros a causa de los ligeros entrantes y salientes propios 
de la construcción de este tipo de muros . Otro rasgo característico era la disposición de las hiladas de 
ladrillos de forma ondulante . Su base se situaba a una cota de –2,50 metros al norte y –2,10 metros al 
este y estaba conservado hasta una altura entre –0,45 y 1 metro . Su trazado este pasaba a 4,50 metros 
del templo y al norte se situaba a 3,50 metros . Según Bisson, su trazado sur se encontraba destruido a 
causa de las construcciones posteriores situadas en esa zona del recinto templario . No obstante, a la 
luz de los planos publicados, las fotografías y las descripciones, nunca llegó a quedar resuelto con cla-
ridad el tema de los distintos muros que pasaban por la zona sur .303 A partir de estos trazados descu-
biertos, Bisson calculó que sus dimensiones de norte a sur eran de 97,50 metros .

Fig . 39 . Fragmento encontrado bajo el muro anterior a Augusto .

Contra la parte inferior de la cara exterior del muro este, en dos puntos diferentes, se encontraron 
dos fragmentos de cerámica decorados en blanco, rojo, azul y marrón, generalmente datados en la 
XVIII dinastía (no conservados) y que, por tanto, hicieron pensar a Bisson que el muro recién descu-
bierto debía de pertenecer al templo de la dinastía XVIII . Debemos señalar, con especial importan-
cia, que gracias al inventario de excavación comprobamos que esta zona fue muy fructífera en hallaz-
gos diversos y sobre todo en fragmentos cerámicos del Reino Nuevo, que además son atribuibles a la 
producción cerámica de Medamud . Entre ellos destaca otro fragmento de cuenco de la dinastía 
XVIII, localizado a nivel –2,50 metros bajo el nivel del muro y aproximadamente en la misma línea 
de la conducción de agua que atravesaba el muro este del templo (M3242304) . Es importante reseñar 
que tanto los fragmentos decorados en azul como el borde del cuenco M3242 corresponden exacta-
mente a las tipologías encontradas en la excavación del sondeo efectuado al sur del templo en 2019 y 

303 . Cf ., por ejemplo, plano 15, donde parecen superponerse los muros, aunque esto no se vea ref lejado claramente en los restos 
arqueológicos de la zona sur .

304 . Fragmento de borde de cuenco carenado con borde recto y labio engrosado al exterior . Marl A4 var . 1 . Ext . de engobe 
rojo claro aplicado con brocha en el interior pero grisáceo debido a una cocción reductora . Superficie alisada . Decoración pintada 
en granate compuesta por una serie de pinceladas paralelas . Paralelos: Bourriau 2010b: f ig . 12, 4 .18 .3; f ig . 13, 4 .14 .2 . Finales del 
IIPI – comienzos de la dinastía XVIII, New kingdom style; f ig . 25, 4 .18 .3, 4 .18 .5; fig . 32, 4 .18 .6; fig . 35, o . Comienzos – mediados de 
la dinastía XVIII; fig . 39, 4 .18 .3; 4 .18 .5 . Mediados – finales de la dinastía XVIII; fig . 50, 4 .18 .5, sin decoración . Finales de la dinas-
tía XVIII – comienzos de la dinastía XIX; f ig . 64, 4 .18 .3 . Comienzos – mediados de la dinastía XIX; f ig . 81, 4 .18 .3, 4 .18 .5 . Sin 
decoración . Mediados – finales de la dinastía XIX; Budka 2005: Abb . 32 .1–2 . Mediados – finales de la dinastía XVIII; Jacquet-
Gordon 2012, fig . 47 h–m . Dinastía XVIII .
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2020 .305 Más concretamente, pertenecen a los desechos de fabricación que componen el pavimento 
relacionado con uno de los hornos al sur del sondeo; por tanto, podemos proponer que se fabricaron 
en el mismo sitio y al mismo tiempo, en una cronología cercana a finales de la dinastía XVIII .

Este último fragmento cerámico mencionado, junto con otras cerámicas encontradas en la cara 
este (fig . 40), sobre todo en su mitad sur, muestran tres fases cronológicas distintas, que también con-
tradicen las conclusiones cronológicas de Bisson . Por un lado, varios fragmentos más de cerámica de 
comienzos de la dinastía XVIII se suman a las cerámicas ya citadas (6262-7 M3775-17,306 5581-15 
M3775-24,307 5841 M3437,308 5841 M3775-19309 y 6263 M3966-10310), con lo que se constata que un 
importante nivel de esta cronología debía de situarse todavía en todo este extremo del recinto . Por 
tanto, las cerámicas mencionadas por Bisson no demostraban que este muro fuera del Reino Nuevo, 
sino que cortaba un extenso nivel de esta cronología, como lo demuestra el fragmento del cuenco, 
que además se encontraba a una cota más baja que el nivel del muro . Además, el hecho de que entre 
estos fragmentos encontremos al menos uno con signos de sobrecocción311 nos hace pensar en tres 
hipótesis para explicar la posible sucesión de fases en este sector y relacionarlo con el resto del con-
junto templario . Por un lado, cabe la posibilidad de que hubiera en esta área, o cerca, más hornos de 
cerámica aparte de los encontrados en el sector suroeste .312 No obstante, Bisson en ningún momento 
menciona algún tipo de capa cenicienta, como sí lo hará en 1930 con los hornos de cerámica de la 
dinastía XVIII . Por otro lado, podríamos pensar que los desechos de producción llegaron hasta este 
extremo al este del recinto templario . Aunque, teniendo en cuenta la distancia y que posiblemente 
desde al menos la dinastía XII, en el área al sureste del templo, se localizaban más estancias del mis-
mo, es difícil pensar que se tiraran allí los desechos de producción cerámica . Es más probable que, 
quizás ya en un momento avanzado, se nivelara el terreno con parte de la tierra perteneciente a la 
colina de desechos cerámicos que sí que debió de existir al suroeste del templo .

Otras tres piezas nos sugieren que podía existir también un nivel de finales del Reino Nuevo o 

305 . Cf . capítulo 11 .
306 . Fragmento del cuello y el hombro de una jarra . Marl A2 . Ext . beige . Int . naranja claro . Alisada . Decoración pintada en 

color marrón compuesta por una línea alrededor del cuello de la que parte un grupo de líneas paralelas verticales y, de este grupo, de 
manera perpendicular, otro grupo compuesto por cuatro líneas paralelas . Paralelos: Bourriau 2010b: fig . 35 d . Comienzos – me-
diados de la dinastía XVIII; Bourriau 1981a: 134, f ig . 261 . Jarra chipriota con decoración bicroma . Finales del IIPI; p . 134–135, 
f ig . 263 . Jarra egipcia de tradición bicroma . Comienzos de la dinastía XVIII; p . 135, f ig . 264 . Jarra egipcia de tradición bicroma . 
Comienzos de la dinastía XVIII; Williams 1992: fig . 133 c . Entre Ahmose y Tutmosis I; f ig . 36 a, Tumba R32 . Cuerpos decúbito 
lateral, por lo que podría indicar una datación de finales del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII; fig . 136 b, e, g, Tumba V72B . 
Finales del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII (cuerpos decúbito lateral) .

307 . Fragmento de ombligo de cantimplora . Marl A4 var . 1 . Ext . beige . Int . rosa . Superficie alisada . Decoración pintada pre-
cocción en granate compuesta por una espiral . Paralelos: Aston 1996: 55, fig . 173, U4, siglos xi–x a . C .; fig . 232f, cantimplora pa-
lestina encontrada en Medinet Habu y datada entre las dinastías XXII y XXIV; fig . 233 a y p . 85, importación palestina que además 
cuenta con una estrella bajo las asas . El autor mantiene que este tipo un poco más pequeño es de los más comunes en el Hierro I en 
Palestina; fig . 230 h, cantimplora egipcia que imita modelos palestinos, fase I (1200–950 a . C .); f ig . 208 a y p . 68, fase II (1000 – 750 
a . C .); Aston 1998: fig . 2235–2238; 2494, dinastías XX–XXI; Aston 1999: pl . 9 .182, Late New Kingdom; pl . 27 . 796, Periodo Libio; 
Aston 2003a: fig . 3, 31 y 41 . Tutmosis III; Holthoer 1977: pl . 22, tipo AP . Dinastía XVIII .

308 . Fragmento del hombro de una jarra . Marl A2 . Ext .-int . beige anaranjado . Superficie alisada . Decoración pintada en rojo 
compuesta por dos líneas verticales paralelas junto a las cuales se disponen triángulos rellenos contrapuestos divididos por otras dos 
líneas paralelas horizontales perpendiculares .

309 . Fragmento del hombro de una jarra . Marl A2 . Sobrecocida . Ex .-int . beige verdoso con incipiente vitrif icación . Alisada . 
Decoración pintada en negro compuesta por una línea horizontal negra de la que parte un grupo de líneas paralelas verticales y, de 
este grupo, de manera perpendicular, otro grupo compuesto por cuatro líneas paralelas .

310 . Fragmento del hombro y nacimiento del cuello de una jarra . Marl A2 . Ext . beige . Int . naranja claro . Superficie alisada . 
Decoración pintada en rojo compuesta por dos grupos de líneas verticales que parten del cuello y, entre ellos, un motivo en forma 
de X formado por grupos de líneas paralelas cruzadas .

311 . Fig . 40, 5841 M3775-19 .
312 . Cf . capítulo 8 .
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incluso del Tercer Periodo Intermedio (M3438,313 M3995314 y M3775-22315) . La siguiente fase crono-
lógica la encontramos solo representada por el borde de una marmita de Época Persa o comienzos de 
la Época Ptolemaica .316 Los primeros siglos de nuestra era están particularmente representados por 
algunas cerámicas decoradas con peces, tipología muy frecuente en Medamud,317 así como por pe-
queñas lucernas discoidales aplanadas (6154-2 M3433,318 5937-5947 M3433 y 6262-3 M3433), típicas 
también del repertorio de Medamud para estos siglos .319 Finalmente, podemos hablar de un nivel de 
Época Bizantina temprana, quizás entre los siglos iv y vi d . C ., a juzgar por algunos platos y cuencos 
de la producción de Asuán (5356 M3429,320 6262-7 M3432,321 M3452-5322 y fig . 41), que debía de 
cubrir los estratos previos mencionados .

En cuanto a las características arquitectónicas propias de este muro, así como su situación con res-
pecto al templo, podemos hacer varias observaciones para intentar aproximarnos a su cronología . 

313 . Cuerpo de cantimplora de pequeñas dimensiones del cual parte de la zona superior un cuello estrecho y dos pequeñas asas 
laterales que se separan ligeramente del cuello . Pasta G6a (según la nomenclatura de Menfis) . Ext .-int . marrón claro amarillento . 
Superficie completamente pulida brillante . Paralelos: Aston 1996: f ig . 208b . Siglos ix – viii a . C .; Barahona Mendieta y otros 
2016: fig . 4, grupo 9 . Siglos ix – viii a . C .; Defernez; Isnard 2000: 170–171, pl . XIII, 17A . Comienzos del siglo viii a . C .

314 . Figura femenina parcial de la cual solo se conserva la zona central del cuerpo . Se representa con el cuerpo desnudo exten-
dido con los brazos en los costados, probablemente sobre un lecho . Se intuye la zona del pubis y un pequeño rehundimiento para el 
ombligo . Realizada a molde por una de sus caras . Pasta aluvial de tipo Nile B2 . Superficie recubierta de un engobe fino mate rojo . 
Paralelos: Teeter 2010: tipo B, fig . 14, 25 . Tercer Periodo Intermedio; Waraksa 2007: fig . 3, 39 . Reino Nuevo .

315 . Fragmento informe de cuello de jarra de tipo meat jar Pasta Marl A2 . Superficie alisada y decorada en color marrón grisá-
ceo con trazos anchos que forman una retícula . Paralelos: Aston 1996a: fig . 130 g, XX dinastía; Aston 1996b: fig . 30–31, 55 . Me-
diados – finales del siglo viii a . C .; Aston 1999: pl . 8, 173, 180–18 . Finales de la dinastía XIX – dinastía XXI . Pl . 21 .620 decorado 
en rojo; pl . 36 .1115 . Dinastías XXII–XXIV; Aston 2008: pl . 116, 2379 . Dinastías XX–XXI; Jacquet-Gordon 2012: fig . 72 n . Fi-
nales de la dinastía XVIII – Época Ramésida .

316 . M3775-13 . Fragmento de marmita con cuello recto, borde engrosado al exterior, estría sobre el labio y asas verticales de 
sección oval . Nile B2 . Ext .-int . naranja . Superficie recubierta de un engobe rojo oscuro fino irregular . Marcas de fuego exterior . 
Paralelos: Aston; Aston 2010: pl . 25 .221 . 550–400 a . C .

317 . M3775-11 . Fragmento de recipiente abierto, quizás una crátera . Pasta C1 . Superficie externa e interna recubierta de engo-
be naranja espeso . Decoración en color violeta oscuro compuesta por el dibujo de un pez con el cuerpo relleno de un reticulado, 
parte frontal rellena de líneas paralelas y pequeños trazos que indican las aletas en la zona trasera . En la superficie externa se obser-
van dos bandas violetas paralelas concéntricas al inicio de la base .

318 . Lucerna fabricada a torno, de forma circular sin piquera y poca altura . La orla se compone por una moldura marcada alre-
dedor del orificio de alimentación y una doble fila de puntos incisos . En la parte frontal presenta dos pequeños signos cruciformes 
acabados en puntos incisos . En la parte trasera, un pequeño apéndice apenas acentuado insinúa el asa . Pasta calcárea de tipo C4 . 
Superficie cubierta por un engobe fino mate marrón . Paralelos: Bailey 2007: f ig . 7 .6 . 144 . Siglos i–ii d . C .; Knowles 2006: f ig . 
5 .14 . 155 . Finales del reinado de Antonino; Rodziewicz 2005: 42 .

319 . Fig . 41 . Las lucernas de esta tipología fueron especialmente abundantes en esta zona del recinto templario: superaban la 
decena . No obstante, aquí solo mostramos una pequeña muestra al corresponder todas a la misma tipología .

320 . Cuenco carenado de base anular, borde recto y labio apuntado . Pasta de Asuán . Superficie cubierta de un engobe naranja 
claro y oscuro por el borde . Decoración pintada compuesta por dos líneas negras verticales paralelas sobre el borde . Paralelos: David 
2012: fig . 4 . Siglos iv – vi d . C .; David 2013: fig . 5 .22 . Siglo v d . C .; Dixneuf 2011b: fig . 4 . Siglos iv – v d . C .; Faiers 2005: 72, fig . 
2 .5, nº 42 . 500–550 d . C .; Gempeler 1992: T608a, Abb . 71, 11–13 . Siglos iv–vi d . C .; Lecuyot, Pierrat-Bonnefois 2004: fig . 187 . 
Ca . 400–500 d . C .; Marchand 2000: fig . 165 . Siglos iv–vi d . C .; Meyer y otros 2000: fig . 55 .10 . Finales del siglo v – siglo vi d . 
C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 83 . Finales del siglo iv – siglo v d . C . Sidebotham y otros 1991: fig . 30 . 43 . Siglo iv a . C .

321 . Fragmento de fondo de plato . Pasta de Asuán . Superficie recubierta de un engobe espeso naranja brillante . Decoración 
pintada precocción en negro y amarillo que forma un motivo de estrella y una pata de animal . Paralelos: David 2012: fig . 1 . Siglo iv 
d . C .; David 2013: f ig . 5 .20 . Siglo v d . C .; Gempeler 1992: Abb . 5 .1 . Forma T106a . Primera mitad del siglo iv– siglo vi d . C .; 
Marchand 2000: fig . 172–174 . Siglos iv–vi d . C .; Rodziewicz 2005: 62–66; fig . 17 . Siglo iv d . C .; pl . 53, 842; pl . 54 . 846 . Ambos 
de los siglos i–ii d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: pl . 3, fig . 22–23 . Finales del siglo ii – segunda mitad del siglo iv d . C .; pl . 6, 79–
81 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .

322 . Plato carenado de paredes exvasadas, borde de sección angulosa y base anular . Pasta de Asuán . Superficie cubierta por un 
engobe espeso naranja brillante y borde exterior más oscuro . Decoración impresa interior sobre el fondo a ruletilla . Paralelos: Bai-
ley 1998: pl . 10, C270 . Siglos vi – vii d . C .; Ballet y otros 2003: fig . 10 . Siglos vi – vii d . C .; Gempeler 1992: Abb . 18 . 1–4 . Forma 
T228 . Mediados del siglo v – tercer cuarto del siglo vi d . C .; forma T344b . Siglos vi – viii d . C .; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 
2004: f ig . 171 . Ca . 500–900 d . C . ; Marchand 2000: f ig . 159–160 . Siglos iv–vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1991: 177, f ig . 46 d . 
750–900 d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: pl . 8, fig . 109 . Finales del siglo v – mediados del siglo vii d . C .
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6 . Las excavaciones en 1928

Como remarca el autor,323 el muro estaba construido con hiladas curvas de ladrillos y en bloques 
cóncavos y convexos . Esta arquitectura es propia de otros recintos templarios de todo Egipto, pero 
especialmente evidente en la región tebana, con ejemplos tan importantes como el templo de Kar-
nak, y pueden ser datados desde la dinastía XXVI hasta la Época Ptolemaica, con especial importan-
cia en la dinastía XXX .

323 . Cf . supra .

Fig . 40 . Fragmentos cerámicos encontrados al este del muro este anterior al recinto de Augusto .
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Fig . 41 . Fragmentos cerámicos encontrados al este del muro este anterior al recinto de Augusto .
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6 . Las excavaciones en 1928

6.1.3. El muro localizado en el ángulo sureste del recinto templario.

Tras la excavación, Bisson decidió cubrir con tierra todos los muros descubiertos con el fin de que 
estos no se deterioraran y pudieran perdurar para el futuro . «Recogiendo» la tierra para realizar esta 
acción, descubrió otro nuevo muro perimetral de gran espesor . El muro tenía una anchura de 5,40 
metros y estaba construido igualmente con ladrillos de adobe, aunque en este caso no se nos informa 
de si este contaba con hiladas de ladrillos ondulantes o no . Su ángulo exterior sureste conservaba un 
bloque de piedra en la esquina a una cota de –0,50 metros con el fin de reforzar esta zona sensible . 
Esta esquina se emplazaba a 7 metros al norte del muro sur del recinto de Augusto y a 3 metros al 
oeste del muro sur del recinto anterior . La parte al este de este muro fue excavada hasta una distancia 
de 21 metros partiendo del ángulo exterior sureste . En este extremo el muro se encontraba a 3,20 
metros al oeste del muro este del recinto que hemos mencionado en el punto anterior (plano 9, en 
color verde) .324 Su trazado sur fue excavado en una extensión de 35 metros partiendo de su esquina 
sureste, punto que se encontraba a 5,50 metros al norte del muro sur del recinto de Augusto .

Su nivel de cimentación se encontraba a –0,75 metros y el nivel de altura conservado se situaba a 
+0,10 metros al sur y +0,30 metros al este . Estas cotas son de gran importancia, ya que, como se verá 
más adelante, el trazado fue redescubierto por Robichon y Varille en 1938 y lo identificaron como 
los restos del templo de Sesostris III . Sin embargo, en ningún momento publicaron los niveles en los 
cuales se encontraba este templo, que supuestamente debía de estar cubierto por los templos posterio-
res . Como se comprueba por las cotas, la cimentación de este templo no llegó a destruirse y rebajarse 
completamente, ya que se situa a una cota relativamente alta con respecto al templo posterior greco-
rromano .

También se encontraron algunas estructuras posteriores que se relacionaban estratigráficamente 
con este recinto . Así, por ejemplo, en la cara exterior sur del muro se encontró un pavimento cons-
truido con ladrillos de adobe que compartía el mismo nivel de base . La parte este de su trazado se 
encontraba parcialmente destruida por una construcción que Bisson interpretó de Época Bizantina 
(estructura H) .

En cuanto al trazado sur de este recinto, no se encontraba suficientemente excavado hacia el oeste, 
aunque parecía coincidir con la esquina del templo ptolemaico dedicado a las ofrendas divinas en-
contrado más al oeste .

Desgraciadamente, no consta ningún fragmento de cerámica que podamos asociar con seguridad 
a la excavación de este muro . Este hecho es hasta cierto punto lógico, ya que probablemente se alcan-
zaron estratos del Reino Medio, a la luz de la datación que posteriormente le dieron a este muro 
Robichon y Varille,325 y en esa época no abundaban las cerámicas decoradas más allá de algunos mo-
tivos incisos .

6.2. LOS RESTOS DE CONSTRUCCIONES DE CARÁCTER DOMÉSTICO ENCONTRADOS 
DURANTE LA EXCAVACIÓN DE LOS MUROS DE LOS RECINTOS TEMPLARIOS: 
SECTORES A–I

Uno de los detalles que Bisson remarca sobre estas construcciones y que las alejaba con respecto a 
otras casas encontradas en templos de la Tebaida es que estaban establecidas a la misma cota que el 

324 . Bisson de la Roque: 14 .
325 . Cf . capítulo 10 .
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templo y no a una cota superior . Como se ha comprobado en yacimientos similares, como Tod,326 el 
poblamiento de Época Bizantina que se desarrolló a partir del abandono de los cultos paganos en los 
templos de la Tebaida solía disponerse sobre las antiguas ruinas y durante generaciones se superpusie-
ron distintos niveles de hábitat . En cambio, en Medamud se observó que las estructuras descubiertas 
en 1928 se situaban exclusivamente en ciertas partes del recinto templario y otras se encontraban 
completamente despejadas . Otra de las características que destaca es que estas construcciones o casas 
se encontraban dispersas, aproximadamente tal como se encontraban las casas de la aldea de Meda-
mud en los años veinte .

Casi todas las construcciones de hábitat encontradas en 1928 estaban situadas en el exterior del 
muro del recinto descubierto ese año y que se suponía anterior al recinto de Augusto .327 Igualmen-
te, Bisson remarca que en otros yacimientos todas estas construcciones posteriores contaban con sus 
cimentaciones compuestas por bloques reaprovechados de las ruinas del templo . Contrariamente a 
esta observación, en Medamud no contenían prácticamente bloques de piedras reaprovechadas del 
templo .

Por otro lado, un hecho que parece sorprender especialmente a Bisson es que estas casas encontra-
das en 1928 estaban conservadas en un estado bastante mediocre y sin que las plantas se pudieran 
distinguir con facilidad . Apunta además que, a pesar de que en aquel momento (es decir, la Época 
Bizantina, a la cual él piensa que pertenecen) debía de haber ladrillos cocidos y piedras en abundancia 
procedentes de las ruinas del templo, no se decidieron a utilizarlos y construyeron principalmente 
con ladrillos de adobe, los cuales no habían resistido bien las distintas inundaciones . En cualquier 
caso, el egiptólogo señala finalmente que el yacimiento fue abandonado aproximadamente en Época 
Árabe, sin dar más detalles de los datos que le permiten afirmarlo .328

Podemos añadir varios comentarios a todas estas observaciones hechas por Bisson . Es evidente que 
el autor piensa solamente en una época tardía, que puede situarse en la Época Bizantina bien avanza-
da, cuando el templo ya había sido abandonado . Esta cronología se atribuye a todos los restos arqui-
tectónicos que no están en clara conexión con las distintas zonas del templo y que, por tanto, no 
pertenecen a una arquitectura monumental . Sin embargo, es muy posible que la gran mayoría de las 
estructuras que descubrió durante la excavación pertenecieran a zonas artesanales, de almacenaje o 
de hábitat del personal del templo y que se remontarían al menos a la Época Romana, antes de que se 
abandonara el culto pagano . Pero muy posiblemente podemos plantear una cronología anterior, en 
torno a la época Ptolemaica, ya que, como se ha indicado, la mayoría de estas estructuras se encontra-
ban al exterior del recinto encontrado en 1928, posiblemente construido entre las dinastías XXVI y 
XXX y que a su vez fue destruido por Augusto para construir el nuevo recinto . Ahora bien, por los 
restos materiales de Época Bizantina, es evidente que la vida continúo alrededor del templo y proba-
blemente se siguieron habitando las mismas zonas, pero sin que se produjera una gran destrucción y 
un modelado del entorno, como parece tener en mente Bisson .

Bisson asignó una letra mayúscula a cada una de las construcciones que encontró, comenzando 
por el norte . Siguiendo, por tanto, este orden, la cara norte del recinto anterior a Augusto cuenta con 
las edificaciones A, B, C y D . Los límites del muro este de este mismo recinto cuenta con las cons-
trucciones E, F y G . La zona sur del templo aportó las construcciones H e I (plano 9) .

326 . Pierrat y otros 1995 .
327 . Cf supra .
328 . Bisson de la Roque 1929: 19 .
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6 . Las excavaciones en 1928

6.2.1. Las construcciones A y B

En la parte final oeste excavada en 1928, al norte del muro septentrional del recinto anterior a Au-
gusto, se encontraron restos de construcciones en niveles diferentes que, según la opinión de Bisson, 
formaban parte de la misma casa, llamada por Bisson La maison de l’avare a causa de tres depósitos de 
monedas allí encontrados .329 En la zona A se encontró una gran jarra sin decoración in situ, a nivel 
–1,60 metros junto a un tramo de muro de ladrillos cocidos, con uno de sus extremos curvo . Según 
Bisson, la cerámica encontrada era claramente de Época Bizantina .330 En la zona B se encontró un 
pavimento de ladrillos cocidos perteneciente a una habitación que se localizaba a nivel –0,20 metros . 
Bisson adjudicó la misma época a las cerámicas allí encontradas .331

Los tres depósitos de monedas se descubrieron enterrados entre las construcciones A y B . El pri-
mer depósito de monedas se componía de 453 unidades de bronce y se encontraba a una cota de –1 
metro, a 50 centímetros del muro del recinto norte del templo y a 2,50 metros al este del pavimento 
de ladrillos cocidos . El segundo conjunto de monedas apareció dentro de un recipiente cerámico del 
cual no hay detalles más allá de que su diámetro máximo eran 27 centímetros . Se ubicó a la misma 
cota que el depósito precedente, a 2 metros al norte del muro del recinto norte y a 2,50 metros del 
pavimento de ladrillos anteriormente mencionado . El tercer tesorillo se componía de 50 pequeñas 
«medallas» (según la terminología conservada en el inventario) de bronce que se encontraron al mis-
mo nivel que los otros conjuntos, pero en esta ocasión a 8 metros al norte del muro del recinto norte .

La humedad y el paso del tiempo hicieron imposible en un primer momento la lectura de estas 
monedas, pero afortunadamente en los años setenta el numismático F . Baratte encontró uno de los 
conjuntos de monedas que se conservaba en el Louvre (M3389) y consiguió descifrarlas . Se trata en 
su mayoría de un conjunto de tetradracmas neronianas, datadas desde el año 10 hasta el 14 de su rei-
nado (aproximadamente del año 64 al 68 d . C .) . A este conjunto hay que sumar una moneda del 
emperador Galba, sucesor de Nerón, que solo reinó un año, por lo que el conjunto puede fecharse 
post quem en el 69 d . C .332 Podemos pensar que los otros dos conjuntos de monedas y medallas serían 
más o menos contemporáneos, ya que se encontraron a la misma profundidad y en lugares muy cer-
canos .

Los materiales hallados, así como la interpretación de los dos niveles de estructuras superpuestas, 
según la descripción de Bisson, invitan a pensar que pudo existir una primera construcción de Época 
Altoimperial, a la cual quizás pertenecía el muro de ladrillos cocidos, junto a los tesorillos de mone-
das y la marmita decorada M3391-15333 (fig . 42) . Posteriormente, en Época Bizantina temprana se 
construyó el pavimento de ladrillos cocidos a –0,20 metros y al cual pertenecen la lucerna descrita en 

329 . Cuyos números de inventario son M3383, M3389 y M3390 .
330 . Bisson de la Roque 1929: 20 . Destacan en concreto las piezas M3426, que son dos fragmentos informes decorados en 

blanco, negro y rojo y que no han sido localizados . En el croquis del inventario aparecen decorados con motivos de carácter geomé-
trico como espirales y líneas que efectivamente podrían ser de Época Tardorromana o Bizantina . No obstante, el inventario indica 
también que fueron encontrados en la capa superior .

331 . M3391, M3387 (fig . 42) y una lámpara con una cruz M3388 que no ha sido localizada .
332 . Baratte 1974 .
333 . Fragmento de marmita con borde exvasado y labio redondeado con resalto interior . Pasta C1 . Ext .-int . naranja claro . Su-

perficie recubierta de un engobe naranja fino . Decoración pintada precocción en granate compuesta por varias plantas estilizadas . 
Paralelos: Jacquet-Gordon 2012: fig . 132 f; f ig . 137 y . Época Ptolemaica; Laemmel; Simony 2016: fig . 37 . Siglos iii–i a . C . Datado 
excesivamente pronto, probablemente pertenecen al siglo i d . C .; Lauffray 1995: f ig . 45, 214 . Época Altoimperial; Marchand 
2016: f ig . 11 d–e; f ig . 12 . Comienzos de Época Romana .; Rodziewicz 2005: pl . 81 . 1378 . Siglos i–ii d . C .; Sidebotham y otros 
1991: fig . 32 . 62 . Siglos i–ii d . C .; Tomber 2006: fig . 1 .31, 50 .406 . Época de Adriano .
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el inventario con una cruz (pero no conservada), las cerámicas bizantinas M3391-3,4334 y la figurilla 
de caballo M3387335 (fig . 42) .

En 1930, Bisson añadió un comentario fundamental que confirma nuestra hipótesis . Efectivamen-
te, M . R . Cottevieille llegó a poder leer algunas de estas monedas, y le comunicó a Bisson que en 
realidad allí se encontraban monedas de Nerón, Trajano y Antonino Pío .336 Ello forzó a Bisson a ad-
mitir que se encontraba ante parte de restos de Época Altoimperial . Bisson concluye que es posible 
que la instalación C, con restos de un pavimento a +1 metro, sea de Época Bizantina, mientras que 
las instalaciones A, B y D corresponderían a la Época Romana .

Fig . 42 . Piezas cerámicas encontradas en las construcciones A y B .

334 . Fragmento de plato bajo muy exvasado, con borde de sección cuadrangular y decoración cordada . Pasta A3 . Superficie 
recubierta de engobe rojo espeso . Decoración pintada precocción en negro con motivos cordados sobre el borde y representaciones 
figurativas en forma de paloma sobre el fondo .

335 . Figura de caballo parcial de la cual solo se conservan los cuartos traseros y el lomo . Las patas y el cuerpo se inscriben en 
una forma cilíndrica de la cual se distinguen algunos detalles de la montura y el cuerpo en relieve, remarcados mediante trazos pin-
tados en negro . Cuenta con una perforación longitudinal trasera de la cual parte un trazo pintado hacia la montura a modo de co-
rrea . Realizada a molde en dos mitades de pasta de Asuán y recubierta de un engobe beige amarillento . Paralelos: Teeter 2010: fig . 
166–167 . Época Bizantina; Bailey 2008, pl . 137 . Nº 3757–3756 . Siglos vi–vii; Ballet; Mahmoud 1987: pl . XIV . Doc 16 . Siglos 
v–vii d . C .; Boutantin 2004: fig . 1–9 . Siglos v–vi d . C .

336 . Bisson de la Roque 1931: 43 . Es posible que la datación otorgada a Trajano y Antonino Pío corresponda a los otros dos 
depósitos de monedas que no pudieron ser estudiados en 1970 .
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6 . Las excavaciones en 1928

6.2.2. Las construcciones C y D

En la zona este excavada al norte del muro norte del recinto anterior a Augusto, se encontraron 
igualmente dos niveles distintos de construcciones de ladrillos cocidos . La estructura C se componía 
de un pavimento fragmentado compuesto por ladrillos cocidos a una cota de +1 metro . Bisson iden-
tificó esta estructura y su nivel como couche supérieure y en ella encontró piezas cerámicas «de estilo 
griego», según su criterio . Estas son M3345,337 M3346-2338 y M3346-4,339 así como una jarra con 
engobe rojo M3363, un fragmento de lucerna de tipo rana M3377340 y el fragmento de otra lucerna 
decorada M3378 (fig . 43) . A la luz de estos objetos es posible vislumbrar que parte de la estratigrafía 
pertenecía a la Época Romana (representada por el jarro M3363341), mientras que el resto de frag-
mentos cerámicos y lucernas exponen una horquilla cronológica que abarca desde comienzos de la 
Época Bizantina (entre los siglos iv y v d . C .) hasta quizás el siglo vii, representado por la lucerna 
M3378 .342

La llamada estructura D se componía de un muro de ladrillos cocidos que no se llegó a excavar en 
su totalidad, así como de los restos de un pavimento de mortero de cal, a una cota de –0,70 metros . 
Los objetos encontrados (fig . 44) fueron: una cantimplora en miniatura M3352,343 la mitad de una 

337 . Fragmento de plato con borde exvasado plano y labio de sección triangular estriado . Pasta tipo C4 . Ext .-int . naranja . Su-
perficie cubierta por un engobe espeso blanco o crema . Decoración pintada precocción en el interior en negro y naranja que forma 
motivos geométricos . Paralelos: Bailey 1998: pl . 55, K24 . 600–800 d . C .; similar a Ballet y otros 2003: fig . 54–56 . Mediados del 
siglo vi – siglo viii d . C .; similar a Guidotti 2008: tav . XXVII . 225 . Siglos v–vii d . C .; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: pl . 2, 
fig . 25 . Ca . 600–800 . Si bien la forma es similar, al parecer la decoración y el estilo son muy diferentes, ya que los autores lo descri-
ben como un poco grosero, pintado en negro y blanco solamente; Pierrat-Bonnefois 1991: fig . 29 i . Ca . 560–900 d . C .

338 . Fragmento informe de plato . Pasta de Asuán . Decoración pintada precocción en blanco y negro, que posiblemente confi-
gura la forma de un pez .

339 . Fragmento de tinaja con borde ligeramente entrante y labio exvasado de sección rectangular . Pasta A2 . Superficie recu-
bierta de engobe fino rojo . Decoración pintada precocción en negro sobre bandas blancas formando motivos de reticulado bajo el 
borde . Paralelos: Bailey 1996: fig . 40 .49 . Ca . 360–490 d . C .; Bailey 1998, pl . 56, K31-32 . 400–550 d . C .; pl . 29, D505 . 390–460 
d . C .; Gempeler 1992: Abb . 89, 1–5 . Forma K305-306 . Siglos iii – iv d . C . Similar a Abb . 113, 7 . Forma K 505 . Siglos iii – iv d . C .; 
Jaquet Gordon 1972: tipo G15 . Ca . 550–650 d . C .; Meyer y otros 2000: fig . 56 .29 . Siglos vi –vii d . C .; Meyer y otros 2011: fig . 
32 .116 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Rodziewicz 2005: pl . 73 . 1250; pl . 77 y pl . 78 . Siglos i–ii d . C . Es posible que este sea el 
precedente que se desarrolla hasta Época Bizantina; Sidebotham y otros 1991: fig . 30 . 31 . Siglo iv a . C .

340 . Lucerna fragmentaria fabricada a molde en dos mitades de perfil troncocónico . Solo se conserva la parte trasera de forma 
redondeada sin asa . Alrededor del orificio de alimentación se observa una decoración punteada en relieve que formaría la parte tra-
sera del motivo en forma de rana . En la base cuenta con una marca impresa en forma de luna creciente con una estrella en su interior 
y un signo vertical descendente . Fabricada en pasta de Asuán y recubierta de un engobe beige y amarillo .

341 . Jarro completo de cuello corto, labio exvasado bífido, asa de sección ovalada y base anular . Pasta de Asuán . Superficie cu-
bierta de un engobe naranja espeso . Decoración pintada precocción en rojo compuesta por dos bandas de líneas horizontales parale-
las y varias pinceladas gruesas sobre el hombro . Paralelos: Gempeler 1998: Abb . 79 . 5 . Forma T819 . Siglo iv – primera mitad del 
siglo v d . C .; Pierrat- Bonnefois 1996: fig . 82 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .; Rodziewicz 2005: pl . 85, 1429–1430 . Siglos i–ii 
d . C .; Similar a Tomber 2006: fig . 1 .18, 9–199 . Época de Adriano .

342 . Lucerna casi completa, fabricada a molde en dos mitades de sección troncocónica y de forma oblonga . La piquera se pro-
longa leventemente en el extremo delantero y el asa de cinta se encuentra en la parte trasera, aunque se presenta rota . El orificio de 
alimentación se encuentra rodeado por una doble orla, en el exterior en forma de motivos ondulados y alrededor del orif icio de 
alimentación en forma de roseta . Por encima de la piquera la orla exterior forma un motivo circular . Pasta aluvial de tipo Nile B2 . 
Superficie recubierta de un engobe fino mate anaranjado . Paralelos: similar a Bailey 1988: pl . 51 . Q2203-7 . Siglos vi– vii d . C .; 
Bailey 1998: pl . 90, X151 . Siglos vi– vii d . C .; Hayes 1980: pl . 55 . Nº 487 . Siglos vi– vii d . C .; similar a Hölscher 1954: fig . 93 c . 
Siglos vi– vii d . C .

343 . Cantimplora completa de forma circular aplanada, con uno de sus lados ligeramente más hinchado, cuello corto con borde 
exvasado, labio redondeado y dos pequeñas asas sobre los hombros . Pasta C4 . Ext . beige . Superficie estriada . Según el inventario de 
la excavación, es posible que esta cantimplora se encontrara en el mismo nivel del pavimento de yeso, llamado niveau inférieur copte . 
Paralelos: Tomber 2006: fig . 1 .25, Type 76 .302 . Época de Antonino y Severo .; Tomber 2007b: fig . 6 .5, 27–28 . Época de Antonino 
– comienzos del siglo iv d . C .
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Fig . 43 . Cerámicas encontradas en la Couche supérieure de la estructura C .
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Fig . 44 . Objetos cerámicos encontrados en la estructura D .
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lucerna con animales en relieve M3366,344 una lucerna de forma circular sin decoración M3367,345 un 
cuenco con engobe rojo (M3372346), una pequeña jarra (M3371347) y algunos fragmentos de cerámi-
cas decoradas diversas (6262-5 M3376,348 y 5581-15 M3376349) .

En esta ocasión, el propio Bisson ya apuntó que estas estructuras, en particular el pavimento de 
yeso, no tenían que ser por fuerza de Época Bizantina . Sin embargo, su criterio se basó en algunas 
ref lexiones subjetivas y precisamente en esta ocasión el estudio de las piezas encontradas permite pro-
poner que esta estructura fuera de Época Bizantina, quizás alrededor de los siglos v o vi d . C . (lucer-
nas M3366 y M3367), mientras que otras cerámicas podrían indicar que en algún punto se conserva-
ba estratigrafía del Reino Nuevo (M3376) .

Entre las estructuras C y D se hallaron también los restos de un muro de piedra, al mismo nivel 
del suelo del templo, que se apoyaba sobre la parte superior subsistente del muro del recinto, por lo 
que podemos deducir que era contemporáneo o posterior a este muro del recinto .350 En este nivel 
medio, según el autor, se encontraron una lucerna alargada decorada con cruces y rosas M3349 y un 
soporte para zir u hornillo M3350351 del mismo estilo que M2454 .352

Para ayudar en la interpretación y datación de estas estructuras y antes de pasar a describir los restos que 
se descubrieron en la excavación del sector al este del templo, debemos incluir aquí ciertas piezas (fig . 45) 
sin una localización exacta, pero exhumadas durante la excavación de la cara norte del muro del recinto 
encontrado al norte y junto al cual se desarrollaban los espacios que acabamos de mencionar: A, B, C y D . 
Estas piezas refuerzan nuestra hipótesis, que propone al menos dos fases superpuestas en la zona que acaba-
mos de tratar . Una primera alrededor del Alto Imperio Romano (5841 M3762-14,353 5356 M3756354 y 

344 . Fragmento de lucerna fabricada a molde en dos mitades cóncavas, de forma circular con la piquera tubular aplicada en la 
parte delantera y un asa perdida en la parte trasera . La mitad superior se encuentra completamente decorada en relieve en un registro 
concéntrico que presenta una fila de motivos de cuadrúpedos . Fabricada en pasta de Asuán y recubierta con un engobe espeso na-
ranja claro . Paralelos: Bailey 1988: pl . 52 . Q2210–Q2212 . Ca . 500–650 d . C .; Guerrini 1974: f ig . 39 .13 . Siglo iv d . C .; Hayes 
1980: pl . 58 . 520 . Siglos vi–vii d . C .; Hölscher 1954: fig . 92 e . Siglo v d . C .

345 . Lucerna fabricada a torno con depósito circular, piquera tubular añadida, asa de cinta trasera y orla vertical ligeramente mol-
durada al interior . La base es ligeramente redondeada y muestra cierta inestabilidad . Pasta aluvial tipo Nile B2 . Superficie recubierta 
de un engobe naranja mate . Paralelos: Bailey 1988: pl . 56 . Q2273 . Ca . 550–650 d . C .; Hölscher 1954: fig . 95d . Ca . siglo v d . C .

346 . Cuenco con base anular, borde exvasado y labio ranurado al interior . Pasta de Asuán . Superficie recubierta de engobe rojo . 
Paralelos: similar a Gempeler 1992: Abb . 33, 5–6 . Forma T302 . Primer cuarto del siglo iv d . C .

347 . Jarra completa de forma ovoide, base redondeada, borde exvasado y labio simple . Nile B2 . Ext .-int . marrón . Superficie alisa-
da . Paralelos: similar a Bailey 1996: fig . 44 .21 . Ca . 360–490 d . C .; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: pl . 5, fig . 52 . 700–800 d . C .

348 . Fragmento de pared de jarra . Marl A4 var . 1 . Ext .–int . beige verdoso . Decoración pintada en negro compuesta por un 
triángulo alargado vertical bajo el cual se dispone una banda horizontal con 4 líneas paralelas horizontales y sobre las tres inferiores 
una sucesión de puntos rellenos . Paralelos: Aston 2003a: fig . 3, 47 . Tutmosis III; Bourriau 1981a: 77, fig . 145 . Época de Tutmosis 
III; Browarski y otros 1981: fig . 59–60 . Comienzos del reinado de Tutmosis III y segunda mitad de la dinastía XVIII; fig . 69 . Di-
nastías XVIII–XIX; Holthoer 1977: tipo ST 3 IR/4d/l–m; tipo AT 1; tipo JO 1–2; NJ 1; NJ 3; NJ 6; Primera mitad de la dinastía 
XVIII; Hope 1987: Pl . XXXVII, B . Mediados de la dinastía XVIIII .

349 . Fragmento de cuello de jarra . Marl A4 var . 1 . Ext .-int . naranja claro . Superficie alisada . Decoración pintada en negro pre-
cocción compuesta por una banda de líneas horizontales paralelas .

350 . Bisson de la Roque 1929: 21 .
351 . Estos objetos cerámicos no se han localizado .
352 . Encontrado en 1927 y el cual podemos datar en Época Bizantina .
353 . Fragmento de recipiente con cuerpo de tendencia ovoide, borde ligeramente entrante y labio engrosado al exterior . Pasta 

C2 . Ext .-int . naranja claro . Superficie recubierta de engobe naranja espeso mate, a excepción de la zona cercana a la base . Decora-
ción pintada precocción en negro compuesta por varias bandas paralelas horizontales . Paralelos: Jacquet-Gordon 2012: f ig . 122 
p–r; fig . 138 r, t . Época Ptolemaica; Lauffray 1995: fig . 45, n .os 329 y fig . 47, n .os 204–203 . Final de la Época Ptolemaica – comien-
zos de la Época Romana; Sidebotham y otros 1991: siglos i–ii d . C .; similar a Tomber 2006: fig . 1 .48, 109 .723 . De época de Anto-
nino a Severo .

354 . Copa completa de carena alta con base de pie anular, borde recto y labio redondeado . Pasta C4 . Ext .-int . beige claro . Para-
lelos: similar a Ballet; Południkiewicz 2012: pl . 6, fig . 88 . Finales del siglo i a . C . – mediados del siglo i d . C .; Herbert; Berlin 
2003: fig . 100, R3+14 . Siglos iv– v d . C .; Jacquet-Gordon 2012: fig . 142j . Época Romana .
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M3761355) y una segunda fase a comienzos de la Época Bizantina y quizás hasta el siglo vi d . C . (6043-2 
M3763-2,356 5581-15 M3762-17,357 5841 M3762-11358 y M3762-15359) .

El conjunto de todos los elementos indicados en las distintas zonas descritas puede sugerir que una 
buena parte de estas estructuras descubiertas eran contemporáneas del templo romano de Medamud, 
pero que continuaron utilizándose a comienzos de la Época Bizantina . Pero también podemos apun-
tar que es posible que estas construcciones descansaran directamente sobre un nivel del RN, a la luz 
de los fragmentos cerámicos de esta cronología que se localizaron durante 1928360 pero que pueden 
sumarse a los descubiertos en 1930, hallados más al oeste .361

355 . Tubo completo con el perfil ligeramente ondulado, borde entrante en uno de los extremos y exvasado en el otro . Pasta C2 . 
Ext .-int . beige-marrón claro . En los extremos se conservan restos blanquecinos que pueden corresponder a un tipo de escayola uti-
lizada para unir los distintos tramos de tubos .

356 . Jarra de forma piriforme con pie anular y cuello estrecho . Pasta de Asuán . Superficie cubierta de engobe espeso rojo bri-
llante . Paralelos: Gempeler 1992: Abb . 76 .16-18 . Forma T711 . Siglos v–vi d . C .

357 . Fragmento de cuenco con resalto en la carena y borde ligeramente entrante . Pasta de Asuán . Superficie cubierta de engobe 
naranja y oscuro por el borde . Decoración impresa a ruletilla sobre el borde . Paralelos: Bailey 1998: pl . 116, D339 . Siglos v–vii d . 
C .; Gempeler 1992: Abb . 38 . 13 . Forma T323b . Segunda mitad del siglo v – siglo vii d . C .; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: 
fig . 192 . Ca . 700–800; Meyer y otros 2011: fig . 37 .167 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .

358 . Fragmento de tinaja con borde ligeramente entrante y labio exvasado de sección rectangular . Pasta A2 . Superficie recu-
bierta de engobe fino rojo . Decoración pintada precocción en negro sobre bandas blancas formando motivos de reticulado y bandas 
negras paralelas sobre el borde . Paralelos: Bailey 1996: fig . 40 .49 . Ca . 360–490 d . C .; Bailey 1998: pl . 56, K31–32 . 400–550 d . C .; 
pl . 29, D505 . 390–460 d . C .; Gempeler 1992: Abb . 89, 1–5 . Forma K305–306 . Siglos iii – iv d . C . Similar a Abb . 113, 7 . Forma K 
505; Jaquet Gordon 1972: tipo G15 . Ca . 550–650 d . C .; Meyer y otros 2000: fig . 56 .29 . Siglos vi –vii d . C .; Meyer y otros 2011: 
fig . 32 .116 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Rodziewicz 2005: pl . 73 . 1250; pl . 77 y pl . 78 . Siglos i–ii d . C . Es posible que este 
sea el precedente que se desarrolla hasta la Época Bizantina; Sidebotham y otros 1991: fig . 30 . 31 . Siglo iv a . C .

359 . Fragmento de fondo de plato o cuenco . Pasta de Asuán . Engobe naranja . Decoración impresa compuesta por un motivo de 
cruz doble . Paralelos: Meyer y otros 2014: f ig . 18 .19 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Gempeler 1992: Taf . 20–22 .; Ballet; 
Lyon-Caen 2012: fig . 936 . Primera mitad del siglo v y segunda mitad del siglo vi d . C .

360 . A las piezas ya expuestas debemos añadir el fragmento M3762-9 (fig . 45): fragmento de borde de jarra . Marl A2 . Ext . pu-
lido color beige y decoración pintada granate, compuesta por una línea ondulada entre dos bandas paralelas horizontales y pequeñas 
pinceladas paralelas sobre el borde .

361 . Cf . capítulo 8 .2 .
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Fig . 45 . Cerámicas encontradas en el sector de las instalaciones A, B, C y D,  
aunque sin localización exacta .

001-322 medamud.indd   120 22/03/2024   7:37:30



– 121 –

6 . Las excavaciones en 1928

6.2.3. La construcción E

Al este del templo, contra el muro del propio templo, se encontró una hilada de ladrillos cocidos al 
nivel 0 metros, con unas medidas de 50 centímetros de ancho y 3,80 metros de largo, en posición 
perpendicular al muro del templo . Este fragmento de estructura fue interpretado por Bisson más 
como el resto de un pavimento que como un paramento fragmentado, y no encontró ningún objeto 
digno de ser mencionado .

6.2.4. Las construcciones en F

Continuando con la zona al este del templo, en la cara exterior al muro este del recinto anterior a la 
época de Augusto, se encontraron, por una parte, algunos restos de ladrillos cocidos a la cota del sue-
lo del templo, así como dos jarras de gran tamaño o zir a nivel –0,50 metros . Por otra parte, se loca-
lizaron los restos de un gran muro de ladrillos de adobe cuyo nivel superior llegaba a +0,60 metros 
con respecto al suelo del templo, y su nivel inferior coincidía con la cota de los zir . Este muro estaba 
construido sobre la parte superior del muro del recinto anterior a la época de Augusto, a cota –0,50 
m, y su orientación era este-oeste . Según este nivel y su posición, debía de ser posterior al muro an-
terior a la época de Augusto y, teniendo en cuenta su altura máxima, posiblemente era contemporá-
neo del templo . Este muro de adobe se plantea como un enigma para Bisson, ya que no sabe cómo 
interpretarlo dado su estado fragmentario y los pocos indicios cronológicos sobre los que apoyarse . 
No obstante, parece relacionarlo con algún tipo de estancia del templo grecorromano que después 
fue reutilizada en Época Bizantina .

Fig . 46 . Lucerna M3199 .

Los hallazgos en este sector fueron bastante abundantes y principalmente datados entre los siglos iv 
y vi d . C . De entre ellos podemos destacar: varios fragmentos de cerámica decorados (M3233-1,362 

362 . Fragmento de plato con base apuntada . Superficie cubierta de engobe fino naranja brillante . Decoración impresa sobre el 
fondo en forma de banda de ruletilla y en el centro motivos de palmas y cuadrados . Paralelos: forma y decoración próximas a Hayes 
1972: fig . 20 .1 . Forma 68 . Ca . 370–430 d . C . Decoración de palmas tipo Hayes 1972: fig . 38, estilo A . Siglos iv–v d . C .
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M3233-2363 y M3233-6,364 fig . 47), un fragmento de jarra con asa de similar cronología (M3234365) y 
un pequeño Osiris de bronce (M3237 bis) . Al oeste, entre el nivel 0 y –0,45 metros, se encontraron: 
una lucerna con la inscripción ABBA AQANASIOY EPISKOPOY366 (no conservada), así como el frag-
mento de otra lucerna bajoimperial (M3210,367 fig . 48) . Al suroeste, a nivel –0,45 metros aparecieron: 

363 . Fragmento de plato bajo muy exvasado con borde de sección cuadrangular . Pasta Nile C . Superficie cubierta de engobe 
naranja espeso . Decoración pintada precocción en violeta que forma motivos de espirales sobre el borde y motivos esquemáticos en 
el fondo .

364 . Fragmento de plato hondo con borde plano saliente ligeramente curvo . Pasta de Asuán . Superficie cubierta de engobe es-
peso naranja . Decoración pintada precocción en negro compuesta por varios trazos arqueados paralelos por el borde . Paralelos: Bai-
ley 1998: pl . 13 . C388–427 . Segunda mitad del siglo iv – siglo vi d . C .; David 2013: fig . 5 .21 . Siglo v d . C .; Dixneuf 2011b: fig . 5 . 
Siglo iv d . C .; Gempelr 1992: Abb . 10 . Forma T2010b . Tercer cuarto del siglo iv – mediados del siglo vi d . C .; Marchand 2000: 
fig . 168–171 . Siglos iv–vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 115–116 . Finales del siglo v – mediados del siglo vii d . C .; Tomber 
1998: fig . 6–4 . 37 . Siglos v–vi d . C .

365 . Fragmento de jarra con cuello recto estriado y labio biselado al exterior . Asa de sección ovalada que parte desde el hom-
bro . Paralelos: Gempeler 1992: Abb . 80 .17 . Forma T846 . Siglo vi d . C .

366 . Atanasio de Alejandría vivió entre el 296 y el 373 d . C . A pesar de que no hemos localizado esta pieza, este dato, sumado 
al estilo y la tipología de la lucerna según se desprende de la descripción, nos indica que podría datarse entre finales del siglo iv y el 
siglo vi d . C .

367 . Lucerna fragmentaria fabricada a molde de la cual solo se conserva la mitad superior . De forma ovalada y aplanada con la 
piquera abierta en el extremo delantero y una pequeña protuberancia en el extremo trasero a modo de asa . Paralelos: Bailey 1988: 
pl . 48 . Q2145–2146 . Siglos iv–v d . C .; pl . 53; Hayes 1980: pl . 60 . 530–533 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .; Holscher 1954: fig . 
91 a–b . Siglo iv d . C .; Myśliwiec 1987: fig . 2196, Kat nº 45 . Siglos vi–vii d . C .

Fig . 47 . Fragmentos cerámicos de las construcciones en F .
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varios fragmentos de cerámica decorada del Reino Nuevo (M3245b368 y c369 fig . 48) y otra lucerna 
redonda de Época Romana (M3192,370 fig . 48) . En el inventario de la excavación nos informa, ade-
más, que dividió esta zona en dos «capas» . La capa superior, correspondiente al nivel –0,45 metros y 
que asocia a la Época Bizantina, y la capa inferior, entre los niveles –0,45 y –0,90 metros, y que asocia 
a la Época Grecorromana . Efectivamente, en esta capa inferior localizamos una pequeña lucerna que 
podría corresponderse con esta cronología (M3199,371 fig . 46) . No obstante, esta división es claramen-
te arbitraria, ya que observamos también elementos de Época Romana en la capa superior .

Como hemos mencionado, los fragmentos decorados (M3245 b–c, fig, 48) se datan en el Reino 
Nuevo (entre comienzos de la dinastía XVIII y la dinastía XIX), por lo que posiblemente la excava-
ción alcanzó los niveles pertenecientes a esta cronología en el área al noreste del templo de Meda-
mud, que posiblemente se encontraban a una cota más alta . Es posible, igualmente, que quedara 
cierta estratigrafía de Época Ptolemaica, si nos fijamos en los dos fragmentos decorados típicos de 
esta cronología (M3233372 y M3233-5373) . Según la lucerna M3210 (fig . 48), podemos proponer que 
se encontraran estructuras de Época Romana (posiblemente asociadas al pavimento con ladrillos co-
cidos, los zir y el muro de adobe) . Y finalmente podemos vislumbrar la reutilización de las estructu-
ras en Época Bizantina, entre las que destaca la lucerna del obispo Atanasio y otros fragmentos cerá-
micos conocidos entre los siglos iv y v d . C .

368 . Fragmento de la carena de una pequeña jarra . Marl A2 . Ext . beige alisado . Decoración pintada en negro compuesta por 
una serie de trazos paralelos verticales que acaban ligeramente por debajo de la f lexión de la carena . Int . naranja claro . Paralelos: 
Bourriau 2010b: fig . 35 f–g . Comienzos – mediados de la dinastía XVIII; 57l . Finales de la dinastía XVIII – comienzos de la dinas-
tía XIX; Budka 2005: Abb . 30 . 2 . Comienzos – mediados de la dinastía XVIII; Abb . 35 .9 . Finales de la dinastía XVIII; Williams 
1992: fig . 136 b, e, g, Tumba V72B . Finales del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII .

369 . Fragmento de ombligo de cantimplora . Marl A4 var . 1 . Ext . beige . Int . rosa . Superficie alisada . Decoración pintada pre-
cocción en granate compuesta por una espiral .

370 . Lucerna de disco fabricada a molde en dos mitades, de sección troncocónica con piquera redondeada u ojival y orla deco-
rada mediante puntos incisos y disco con decoración lineal esquemática . Pasta importada de procedencia desconocida . Textura me-
dia muy arenosa, cuarzo 3, nódulos negros 3, mica dorada 2 . Exterior sin engobe naranja claro beige . Paralelos: similar a Bailey 
1988: pl . 37, Q1967–1968 . Siglo ii d . C .; similar a Hayes 1980: pl . 44 . 372 . Siglos ii–iv d . C .

371 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades con piquera en el extremo . De forma ovalada redondeada, presenta un ligero 
relieve alrededor del orificio de alimentación . Pasta calcárea de textura media y color amarillo anaranjado . Arena, 3, mica dorada, 
2 . Superficie beige anaranjado sin engobe . Paralelos: Bailey 1998: pl . 89 . X54–63 . Siglo v d . C . y primera mitad del siglo vi d . C .; 
similar a Bailey 2007: fig . 7 .6, 136 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .; Herbert; Berlin 2003: fig . 100 . R3+25 . Siglos iv–v d . C .

372 . Fragmento de pared de contenedor de gran tamaño . Pasta Nile C . Ext .-int . marrón anaranjado . Superficie exterior recu-
bierta de engobe espeso beige . Decoración pintada precocción en color violeta oscuro que representa una hoja o f lor y posiblemente 
el comienzo de otra en la zona superior . Paralelos: Consonni 2016: fig . 6 .12; fig . 11 . 34–35 . Época Ptolemaica; Masson 2016: fig . 
10 . 1–4 . Época Ptolemaica; Schreiber 2003: pl . 15 . 208, 217 . Siglo iii a . C .

373 . Fragmento de hombro de jarra de gran tamaño . Pasta C1 . Ext .-int . naranja rosáceo . Superficie exterior recubierta de en-
gobe espeso naranja . Decoración precocción pintada en violeta con un motivo de reticulado . Paralelos: Aston 1999: pl . 96, nº 
2537–2539 . Siglo iii a . C .; Marchand y otros 1996: fig, 48 . Siglos v–iv a . C .; Schreiber 2003: fig . 109, 121 . Siglos iii –ii s . a C .; 
fig . 124–127 . Siglos iv–ii a . C .
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Fig . 48 . Fragmentos cerámicos encontrados al suroeste de la construcción F .

6.2.5. Las construcciones en G

En este caso, encontramos que la descripción de los restos arqueológicos descubiertos es práctica-
mente inexistente y no parece que ninguna estructura de cierta entidad se ubicara en este punto . A 
la luz del plano publicado (plano 9), es evidente que se excavó solo una estrecha zona paralela al 
muro recién descubierto, sin que haya el espacio suficiente como para vislumbrar estructuras bien 
definidas . Por el contrario, la excavación debió de extenderse en profundidad, entendiéndola como 
una especie de trinchera o sondeo que pretendía localizar el muro del recinto descubierto . Ello ex-
plica que los restos cerámicos aparecidos de nuevo son de dataciones bastante dispares . Por otro 
lado, observamos también que toda esta zona fue especialmente rica en hallazgos cerámicos, por lo 
que contamos con numerosas piezas completas y fragmentos,374 pero podemos imaginar que la can-

374 . Aquí se presenta solo una pequeña selección de fragmentos particularmente interesantes y representativos, ya que el núme-
ro total es muy elevado .
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tidad total de cerámica fue muy superior, ya que, como de costumbre, no se conservaron los frag-
mentos sin decoración .

Podemos asociar un primer conjunto de cerámicas a una pequeña área que debió de ocupar una 
construcción probablemente de carácter doméstico, a juzgar por el hallazgo de dos grandes jarras de 
almacenaje o zir a nivel –0,55 metros . Bisson nos informa de que fueron encontradas cerca de la par-
te sur de la cara exterior del muro este del recinto anterior a Augusto, donde la tierra que las cubría 
llegaba hasta una cota de +0,40 metros . Es muy posible que en época posterior, quizás en el momen-
to en que los fellakhin buscaban construcciones de adobe para abonar sus campos, se destruyeran todas 
las construcciones allí situadas y quedara solo parte del nivel de suelo donde estarían insertadas estas 
grandes jarras de almacenaje . Así podríamos explicar también los materiales cerámicos que se encon-
traron a su alrededor (fig . 49–51) y de los cuales una gran cantidad corresponde a los siglos iv –vi d . 
C . (6262-6 M3723,375 6262-3 M3723,376 6262-2 M3723,377 6262-3 M3723b,378 6262-7 M3723a,379 
6262-7 M3723b,380 6262-6 M3723c,381 6262-6 M3723d,382 6262-3 M3722,383 5716 M3718,384 5841 

375 . Pared de tinaja . Pasta A2 . Superficie recubierta de engobe f ino naranja . Decoración pintada precocción en negro sobre 
bandas blancas claras que forma motivos de reticulado y guirnaldas . Paralelos: Bailey 1996: fig . 40 .49 . Ca . 360–490 d . C .; Bailey 
1998: pl . 56, K31–32 . 400–550 d . C .; pl . 29, D505 . 390–460 d . C .; Gempeler 1992: Abb . 89, 1–5 . Forma K 305–306 . Siglos iii – iv 
d . C . Similar a Abb . 113, 7 . Forma K 505 . Siglos iii – iv d . C .; Jaquet Gordon 1972: tipo G15 . Ca . 550–650 d . C .; Meyer y otros 
2000: fig . 56 .29 . Siglos vi–vii d . C .; Meyer y otros 2011: fig . 32 .116 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Rodziewicz 2005: pl . 73 . 
1250; pl . 77 y pl . 78 . Siglos i–ii d . C .; Sidebotham y otros 1991: fig . 30 . 31 . Siglo iv a . C .

376 . Fragmento de pared de jarra . Pasta A2 . Superficie cubierta de engobe amarillo espeso . Decoración pintada en negro y na-
ranja que forma una banda horizontal y un motivo circular . Paralelos: decoración similar a Bailey 1998: pl . 55 . K24 . Finales del siglo 
iv – siglo ix d . C .; Motivo de hojas de parra similar a Ballet 2004: fig . 218 . 36–37; fig . 220, 48 a . Finales del siglo ii – comienzos del 
siglo v d . C .; Guerrini 1974: fig . 60 . 14–16 . Siglo v d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 4 . 51–52 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .

377 . Fragmento de tinaja con cuello corto, borde de sección triangular y labio estriado . Nile C . Superficie cubierta de engobe 
naranja espeso . Decoración pintada precocción en granate en forma de lunares bajo el borde y líneas paralelas sobre el borde . Para-
lelos: Gempeler 1992: Abb . 115 . 2–5 . Forma 513 . Finales del siglo v – siglo vii d . C .

378 . Fragmento de pared de gran contenedor . Nile C . Superficie cubierta de engobe naranja espeso . Decoración pintada precoc-
ción en negro y blanco que forma motivos lineales y de guirnaldas . Paralelos: similar a Bailey 1998: pl . 57 . L3 . Finales del siglo iv – 
siglo viii d . C .; Guidotti 2008: Tav . XXXVII, 300, 304 . Siglo v d . C .; decoración similar a Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: 
pl . 3, fig . 33 . Finales del siglo iv – finales del siglo v d . C .; Meyer y otros 2014: fig . 27 . 105 . Finales del siglo v – comienzos del siglo 
vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 51–52 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .; Tomber 1998: fig . 6–5, 58 . Siglos v–vi d . C .

379 . Fragmento de borde de plato con borde saliente inclinado al interior y labio redondeado . Pasta de Asuán . Superficie recu-
bierta de engobe espeso naranja brillante . Decoración pintada precocción en negro y amarillo que forma bandas sobre el borde . 
Paralelos: David 2012: fig . 1 . Siglo iv d . C .; David 2013: fig . 5 .20 . Siglo v d . C .; Gempeler 1992: Abb . 5 .1 . Forma T106 a . Primera 
mitad del siglo iv – siglo vi d . C .; Marchand 2000: fig . 172–174 . Siglos iv–vi d . C .; Rodziewicz 2005: 62–66; fig . 17 . Siglo iv d . 
C .; pl . 53, 842; pl . 54 . 846 . Ambos de los siglos i–ii d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: pl . 3, fig . 22–23 . Finales del siglo ii – segunda 
mitad del siglo iv d . C .; pl . 6, 79–81 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .

380 . Fragmento de borde de plato con borde saliente inclinado al interior y labio redondeado . Pasta de Asuán . Superficie recu-
bierta de engobe espeso naranja brillante . Decoración pintada precocción en negro y amarillo que forma bandas sobre el borde .

381 . Fragmento de fondo de plato . Pasta de Asuán . Superficie recubierta de engobe espeso naranja brillante . Decoración pinta-
da precocción en negro y blanco que forma un motivo de pez .

382 . Fragmento de cuenco exvasado con borde simple . Pasta de Asuán . Superficie cubierta de engobe blanco espeso y borde 
ahumado . Decoración pintada precocción en negro que forma dos líneas paralelas horizontales en el interior . Paralelos: David 2012: 
f ig . 2 . Siglo iv d . C .; Gempeler 1992: T316, Abb . 35, 12 . Mediados del siglo iv – siglo vi d . C .; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 
2004: fig . 154 . Ca . 700–800 d . C .; Meyer y otros 2014: fig . 19 .32 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Sidebotham y otros 1991: fig . 
34 . 81 . Siglos iii– iv d . C .

383 . Fragmento de tinaja con borde entrante y labio engrosado al exterior . Pasta Nile B2 . Superficie cubierta de engobe beige 
espeso . Decoración pintada precocción en marrón que forma motivos lineales . Paralelos: similar a Bailey 1996: fig . 42 . 10–11; fig . 
57 .1 . Ca . 360–490 d . C .; Bavay 2008: Cat . 51 . Primera mitad del siglo viii d . C .; Guidotti 2008: Tav . XXXVII . 299–300 . Siglo v 
d . C .; Meyer y otros 2014: fig . 34 .138 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1991: fig . 25 . 650 – 1000 d . C .

384 . Fragmentos de jarra con cuello corto y recto . Posible pasta mixta M1, pasta de textura fina, con porosidad media y fractu-
ra difusa naranja claro-gris . Nódulos blancos 2, rojos 2, arena 1, mica dorada 1 y desgrasantes vegetales negativos 1 . Ext . naranja 
claro . Int . gris . Superficie externa cubierta de engobe espeso beige anaranjado . Decoración pintada en naranja y negro con motivos 
esquemáticos . Paralelos: decoración similar a Bailey 1998: pl . 55 . K24 . Finales del siglo iv – siglo ix d . C .; motivo de hojas de parra 
similar a Ballet 2004: fig . 218 . 36–37; fig . 220, 48 a . Finales del siglo ii – comienzos del siglo v d . C .; Guerrini 1974: fig . 60 . 14–
16 . Siglo v d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 4 . 51–52 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .
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Fig . 49 . Cerámicas encontradas en las construcciones en G .

001-322 medamud.indd   126 22/03/2024   7:37:33



– 127 –

6 . Las excavaciones en 1928

Fig . 50 . Cerámicas encontradas en el área G .
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M3719385 y 5841 M3720386), lo que indica que allí se situarían parte de las casas del poblamiento en 
Época Bizantina . Pero también debieron de excavar parcialmente estratos anteriores, si nos guiamos 
por una gran cantidad de lucernas redondas de Época Altoimperial (M3710387), así como algún frag-

385 . Fragmento de jarra piriforme con hombro marcado y cuello alto . Pasta A2 . Superficie recubierta de engobe blanco fino . 
Decoración pintada precocción en negro que forma motivos esquemáticos sobre el hombro y espirales sobre el cuerpo .

386 . Jarra de cuerpo globular, base anular, cuello estrecho con filtro y asas sobre el hombro . Pasta Nile B2 . Superficie recubier-
ta de engobe espeso blanco . Decoración pintada precocción en color rojo y beige que forma una banda horizontal sobre el hombro 
rellena de puntos y sobre esta, un motivo cruciforme bajo un arco de puntos . Paralelos: Bailey 1998: pl . 50, J60 . 500–650 d . C .; 
J125 . 650–800 d . C .; J133 . 600–700 d . C .; J134 . 400–550 d . C .; pl . 116, J17, J135–138 . Siglos v – vii d . C .; Bavay 2008: Cat . 86–94 . 
Primera mitad del siglo viii; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: pl . 5, 63 . 700–800 d . C .

387 . Lucernas de forma circular fabricadas a torno, sin piquera y altura media . La orla se compone por una moldura marcada 
alrededor del orificio de alimentación . En la parte trasera, un pequeño apéndice apenas acentuado insinúa el asa . Pasta calcárea de 
tipo C4 . Superficie cubierta de engobe fino mate marrón . Paralelos: Bailey 2007: f ig . 7 .6 . 144 . Siglos i–ii d . C .; Knowles 2006: 
fig . 5 .14 . 155 . Finales del reinado de Antonino; Rodziewicz 2005: 42 .

Fig . 51 . Cerámicas encontradas en el área G, a –0,55 m .
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6 . Las excavaciones en 1928

mento decorado como M3723-4388 y particularmente el plato M3712, que porta una decoración fi-
gurativa en forma de gallo y el nombre de su dueño SERENE.389

Un poco más al norte de este emplazamiento, se encontraron a –0,55 metros otros fragmentos de 
cerámica (M3693-M3697 y M3701, fig . 51) que confirman la extensión de niveles de Época Altoim-
perial (M3697390), así como de comienzos de Época Bizantina (M3701391), pero además se añaden 
elementos que de nuevo se remontan hasta las dinastías XVIII y XX (M3693392 y M3695,393 fig . 51), 
pertenecientes a la producción de Medamud .

Estas últimas cerámicas datadas en el Reino Nuevo hay que ponerlas en consonancia con un gran 
número de fragmentos pertenecientes a la misma fase cronológica que fueron encontrados a lo largo de 
la cara interior de este mismo muro del recinto templario . Es decir, en realidad se encontraban frente a 
los hallazgos anteriormente mencionados, pero separados por el muro del recinto . Este hecho nos invita 
de nuevo a proponer que este muro cortaba la estratigrafía en la cual todos los fragmentos estaban con-
tenidos, lo que provoca que a ambos lados del muro encontremos materiales cerámicos correspondien-
tes al Reino Nuevo . Destacamos especialmente los fragmentos M3448-1,394 M3448-7,395 M3448-15,396 

388 . Fragmento de cuenco con paredes rectas y labio ligeramente engrosado al exterior . Pasta C1 . Ext .-int . naranja claro . Su-
perf icie exterior recubierta de engobe naranja espeso . Decoración pintada precocción marrón con motivos vegetales estilizados . 
Paralelos: Hölscher 1954: pl . 48 (Q1) . Época Grecorromana; Lauffray 1995: fig . 43, 178–179 . fig . 45, 329; fig . 47, 203–204, siglos 
i a . C . – ii d . C .; Jacquet-Gordon 2012: f ig .122 n, Época Ptolemaica; Masson; Naguib; Shafey 2012: f ig . 6, Época Romana; 
Myśliwiec 1987: fig . 880 y 888 . Época Ptolemaica – Bizantina; Tomber 2006: fig . 1 .38, tipo 8-508, mediados del siglo i d . C .

389 . Fragmento de crátera con borde exvasado y biselado al interior . Pasta C4 . Ext .-int . beige . Decoración digitada sobre el 
borde en forma de dos cordones paralelos . Decoración pintada precocción en rojo compuesta por un reticulado sobre el borde inte-
rior bajo el cual se dispone el dibujo de un gallo junto a la palabra SERENE . Desde el punto de vista cronológico, la sigma lunar se 
documenta a partir del siglo iv a . C . y es habitual en las épocas Romana y Bizantina .

390 . Lucerna altoimperial perteneciente a la misma tipología de las mencionadas previamente .
391 . Pared de tinaja . Pasta A2 . Superficie recubierta de engobe f ino naranja . Decoración pintada precocción en negro sobre 

bandas blancas claras que forma motivos de reticulado y guirnaldas . Paralelos: Bailey 1996: fig . 40 .49 . Ca . 360–490 d . C .; Bailey 
1998: pl . 56, K31–32 . 400–550 d . C .; pl . 29, D505 . 390– 460 d . C .; Gempeler 1992: Abb . 89, 1–5 . Forma K 305–306 . Siglos iii – iv 
d . C . similar a Abb . 113, 7 . Forma K 505 . Siglos iii – iv d . C .; Jaquet Gordon 1972: tipo G15 . Ca . 550–650 d . C .; Meyer y otros 
2000: fig . 56 .29 . Siglos vi –vii d . C .; Meyer y otros 2011: fig . 32 .116 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Rodziewicz 2005: pl . 73 . 
1250; pl . 77 y pl . 78 . Siglos i–ii d . C .; Sidebotham y otros 1991: fig . 30 . 31 . Siglo iv a . C .

392 . Fragmento de borde de cuenco carenado con borde biselado al exterior . Marl A4 var . 1 . Ext .-int . de engobe rojo mate 
aplicado con brocha . Superficie alisada . Decoración pintada en negro compuesta por una banda por encima de la carena de líneas 
horizontales paralelas y una serie de pinceladas paralelas sobre el borde .

393 . Fragmento de hombro de jarra . Marl A4 var . 1 . Ext . beige . Int . naranja claro . Superficie alisada . Decoración pintada pre-
cocción en rojo compuesta por una banda en forma de collar, con líneas paralelas concéntricas y sobre ellas pinceladas verticales 
paralelas . En el extremo inferior del fragmento se observa otra línea curva . Paralelos: Aston 1992: fig . 1a y 3a, dinastía XX y XXI; 
Aston 1998: f ig . 1612, Ramsés I – Merenpath; f ig . 2488–2489, dinastías XX–XXI; Aston 1999: pl . 9 .184 . Segunda mitad de la 
dinastía XIX – dinastía XXI; Aston 2003a: fig . 7 a, Fase 3 A: época de Akhenaton; Aston 2008: pl . 9, 131; pl . 18, 381 . Ramsés II 
– Merenptah; pl . 103 .2084; pl . 85, 1695; pl . 95, 1895 . Dinastías XX–XXI; pl 100, 1996 . Dinastías XX–XXI; pl . 116, 2381 . Dinastías 
XX–XXI; Budka 2006: fig . 10 .5 . Mediados de la dinastía XVIII; Budka 2007: fig . 8 . Fin de la dinastía XVIII – dinastía XIX; Bu-
dka 2007: fig . 8 . Finales de la dinastía XVIII – dinastía XIX; Jacquet-Gordon 2012: fig . 43 c . Finales de la dinastía XVIII – di-
nastía XIX; Rose 2007: MG 2: 634, 635 y 633; MF 3 .4: 609 . Segunda mitad de la dinastía XVIII .

394 . Fragmento de borde recto de fuente con labio ligeramente biselado al exterior . Marl A4 var . 1 . Ext .-int . naranja claro . Super-
ficie alisada . Decoración pintada en negro compuesta por varias bandas paralelas horizontales por encima de la carena y una serie de 
pinceladas paralelas sobre el borde . Paralelos: Aston 2008: fig . 16, i . Finales de la dinastía XVIII; Hope 1989: fig . 8 d–e . Finales de la 
dinastía XVIII; Jacquet-Gordon 2012: fig . 47 e–g . Dinastía XVIII; Rose 2007: tipo MC 10 .5, 553–554 . Finales de la dinastía XVIII .

395 . Fragmento de hombro de jarra . Marl A2 . Ext . beige . Int . rosa . Alisada . Decoración pintada en marrón compuesta por una 
línea horizontal de la que pende un grupo de líneas verticales paralelas y de manera perpendicular otro grupo de líneas paralelas . 
Paralelos: Bourriau 2010b: f ig . 35 d . Comienzos – mediados de la dinastía XVIII; Bourriau 1981a: 134, f ig . 261 . Jarra chipriota 
con decoración bicroma . Finales del IIPI; p . 134–135, fig . 263 . Jarra egipcia de tradición bicroma . Comienzos de la dinastía XVIII; 
p . 135, f ig . 264 . Jarra egipcia de tradición bicroma . Comienzos de la dinastía XVIII; Williams 1992: f ig . 133 c . Entre Ahmose y 
Tutmosis I; f ig . 36 a, tumba R32 . Cuerpos decúbito lateral, por lo que podría indicar una datación de finales del IIPI – comienzos 
de la dinastía XVIII; fig . 136 b, e, g, tumba V72B . Finales del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII (cuerpos decúbito lateral) .

396 . Fragmento de hombro de jarra y nacimiento del cuello . Marl A2 . Ext .- int . beige . Alisado . Decoración pintada en negro 
compuesta por una banda vertical con dos líneas paralelas verticales entre las cuales se suceden puntos redondos y, junto a estas lí-
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M3448-15,397 M3448-21,398 M3448-22,399 M3448-25,400 M3448-30,401 M3448-32402 y M3448-35403 
(fig . 52), ya que en su mayoría son cerámicas de la dinastía XVIII que podemos asociar con la produc-
ción cerámica de los hornos del sector suroeste .404 Ya habíamos observado este mismo hecho anterior-
mente, lo cual reafirma que o bien los desechos de producción llegaron hasta una zona tan lejana como 
esta, o pudieron estar contenidos en un relleno depositado intencionadamente para nivelar esta zona del 
recinto templario . Finalmente, junto a estas cerámicas, encontramos dos fragmentos decorados de fina-
les de la Época Ptolemaica y comienzos de la Época Romana (M3448-26405 y M3448-29;406 fig . 52) .

neas, dos triángulos rellenos contrapuestos . Paralelos: Ayrton; Currelly; Weigall 1904: pl . LVIII y p . 38; Randall; Mace 1902: 
pl . LV, 53 . Tumba D77 . Comienzos de la dinastía XVIII .

397 . Fragmento de borde de cuenco carenado con borde exvasado y labio biselado al exterior . Marl A4 var . 1 . Ext .-int . beige . 
Superficie alisada . Decoración pintada granate compuesta por tres bandas horizontales paralelas por encima de la carena y tres pin-
celadas paralelas sobre el borde . Paralelos: Aston 2008: fig . 17b, finales de la dinastía XVIII; pl . 7, 95 . Amenhotep III – Akhenaton; 
pl . 14, 257 . Ramsés II – Merenptah; pl . 62, 1226; pl . 68, 1350; pl . 69, 1377; pl . 79, 1771-1772; pl . 84, 1669; pl . 90, 1788–1789; pl . 91, 
1811; pl . 94, 1901; pl . 107, 2171; pl . 111, 2259; dinastías XX–XXI; Bourriau 2010a: fig . 5, 10 L . Finales del IIPI; Bourriau 2010b: 
fig . 31, 4 .11 .11 . Comienzos – mediados de la dinastía XVIII; fig . 45 d . Mediados – finales de la dinastía XVIII; fig . 70, 4 .11 .24, sin 
decoración . Comienzos – mediados de la dinastía XIX; Budka 2005: Abb . 32 .4 . Mediados – finales de la dinastía XVIII; Budka 
2006: fig . 10 . 6–7 . Mediados de la dinastía XVIII; Holthoer 1977: tipo CC2 IIR/3D/f–g; CC6 IIR/3D/f–g; primera mitad de la 
dinastía XVIII; Hope 1989: fig . 8 b–c . Finales de la dinastía XVIII; Jacquet-Gordon 2012: fig . 46t; 47c–d . Dinastía XVIII; Seiler 
1999a: Abb . 48 .4 . Sin decoración . Finales del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII .

398 . Fragmento de hombro de jarra . Marl A2 . Ext . de engobe rojo claro aplicado con brocha . Int . naranja claro . Decoración 
pintada en negro compuesta por una línea alrededor del cuello de la que parte un motivo en X dividido por un trazo vertical . A los 
lados se vislumbran unos trazos verticales . Paralelos: Williams 1992, fig . 62 d, tumba R 46 . Comienzos de la dinastía XVIII .

399 . Fragmento del hombro de una jarra . Marl A2 . Ext . beige . Int . naranja claro . Alisado . Decoración pintada en rojo com-
puesta por dos grupos de líneas verticales que parten del cuello y entre ellos un motivo en forma de X formado por grupos de líneas 
paralelas cruzadas . Paralelos: Bourriau 2010b, f ig . 35 d . Comienzos – mediados de la dinastía XVIII; Bourriau 1981a: 134, f ig . 
261 . Finales del IIPI; p . 134–135, fig . 263 . Comienzos de la dinastía XVIII; p . 135, fig . 264 . Comienzos de la dinastía XVIII; Wi-
lliams 1992: fig . 133 c . Entre Ahmose y Tutmosis I; f ig . 36 a, tumba R32 . Finales del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII; f ig . 
136 b, e, g, tumba V72B . Finales del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII .

400 . Fragmento de jarra globular . Marl A2 . Ext . beige . Int . beige anaranjado . Superficie alisada . Decoración pintada en marrón 
compuesta por un grupo de líneas paralelas atravesadas por otra perpendicular y, junto a estas, dos líneas cruzadas en forma de X .

401 . Fragmento de borde de cuenco carenado con borde recto y labio engrosado al exterior . Marl A4 var . 1 . Ext .-int . de engobe 
rojo claro muy fino aplicado con brocha . Superficie alisada . Decoración pintada en granate oscuro compuesta por dos líneas horizon-
tales paralelas por encima de la carena y entre ellas una línea gruesa ondulada . Sobre el labio se encuentra una serie de pinceladas pa-
ralelas . Paralelos: Bourriau 2010b: fig . 12, 4 .18 .3; fig . 13, 4 .14 .2 . Finales del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII; fig . 25, 4 .18 .3, 
4 .18 .5; fig . 32, 4 .18 .6; fig . 35, o . Comienzos – mediados de la dinastía XVIII; fig . 39, 4 .18 .3; 4 .18 .5 . Mediados – finales de la dinastía 
XVIII; fig . 50, 4 .18 .5 . Finales de la dinastía XVIII – comienzos de la dinastía XIX; fig . 64, 4 .18 .3 . Comienzos – mediados de la dinas-
tía XIX; fig . 81, 4 .18 .3, 4 .18 .5 . Sin decoración . Mediados – finales de la dinastía XIX; Budka 2005: Abb . 32 .1–2 . Mediados – finales 
de la dinastía XVIII; Hein, Janosi 2004: Abb . 66 . 4 . Finales de la dinastía XV; Jacquet-Gordon 2012: fig . 47 h–m . Dinastía XVIII .

402 . Hombro de jarra . Marl A2 . Ext .- int . naranja claro . Alisado . Decoración pintada en negro compuesta por una banda negra 
alrededor del cuello de la que pende un grupo de siete líneas verticales paralelas . Paralelos: Bourriau 2010b; fig . 35 f–g . Comienzos 
– mediados de la dinastía XVIII; 57l . Finales de la dinastía XVIII – comienzos de la dinastía XIX; Budka 2005: Abb . 30 . 2 . Co-
mienzos – mediados de la dinastía XVIII; Abb . 35 .9 . Finales de la dinastía XVIII; Williams 1992: f ig . 136 b, e, g, tumba V72B . 
Finales del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII .

403 . Fragmento de hombro de jarra . Marl A2 . Ext . beige . Int . naranja claro . Superficie exterior pulida . Decoración pintada en 
rojo que forma un motivo en forma de X con una línea vertical que lo divide .

404 . Cf . infra .
405 . Fragmento de cuenco con paredes rectas y labio almendrado al exterior . Pasta C2 . Ext .-int . naranja claro . Superficie exte-

rior recubierta de engobe naranja espeso . Decoración pintada precocción violeta compuesta por una línea horizontal . Paralelos: 
Hölscher 1954: pl . 48 (Q1) . Época Grecorromana; Lauffray 1995: fig . 43, 178–179 . fig . 45, 329; fig . 47, 203–204, Siglo i a . C . – ii 
d . C .; Jacquet-Gordon 2012: f ig .122 n, Época Ptolemaica; Masson, Naguib; Shafey 2012: f ig . 6, Época Romana; Myśliwiec 
1987: fig . 880 y 888 . Época Ptolemaica – Bizantina; Tomber 2006: fig . 1 .38, tipo 8–508, mediados del siglo i d . C .

406 . Fragmento de pared de jarra de pequeño tamaño . Pasta C1 . Superficie exterior recubierta de engobe naranja mate espeso . 
Decoración pintada violeta . Paralelos: forma próxima de Schreiber 2003: pl . 4, n .° 57 . Siglos iii–ii a . C .; Jacquet-Gordon 2012: 
fig . 129 g, 137 z . Época Ptolemaica .
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6 . Las excavaciones en 1928

Fig . 52 . Cerámicas encontradas en la cara interior del muro este anterior a Augusto .

6.2.6. Las construcciones en H

En el interior del recinto del templo, en su zona sur, a 11 metros del muro este anterior a la época de 
Augusto y a 32 metros al norte del muro sur de la época de Augusto, se encontró el ángulo de una 
construcción de la cual solo se conservaban dos muros de diferente tipo de paramento . El muro al este 
estaba construido con ladrillos cocidos, mientras que el muro sur presentaba una mampostería forma-
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da por bloques de piedra . También conservaba una puerta, o más bien el suelo de la misma, que se 
encontraba en el lado sur a una cota de –0,80 metros . En el interior se encontraban aún algunos restos 
de pavimento de ladrillos cocidos y, tanto sobre este pavimento como en el relleno de tierra que cu-
bría esta estructura, se localizaron diversas cerámicas que nos ayudan a interpretarla y a situarla crono-
lógicamente . Todos los elementos cerámicos encontrados nos hablan de un posible contexto doméstico 
que se desarrollaría principalmente en Época Bizantina . Tanto la lucerna M3939407 como los cuencos 
M3927408 y M3934409 nos invitan a proponer una datación entre los siglos v y vii d . C . Por el contra-
rio, la marmita M3931 podría proceder de una fase previa situada en la Época Romana410 (fig . 53) .

Fig . 53 . Cerámicas encontradas en el área H .

407 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades cóncavas, de forma circular con la piquera tubular aplicada en la parte delantera 
y un asa perdida en la parte trasera . La mitad superior se encuentra completamente decorada en relieve en un registro concéntrico 
que presenta una inscripción en griego alrededor de la orla en relieve que rodea el orificio de alimentación . En la inscripción puede 
leerse: TOV QEOV MEGAONOMA (El gran nombre de Dios) . Fabricada en pasta de Asuán y recubierta de engobe espeso anaranjado . 
Paralelos: Bailey 1988: pl . 52 . Q2210–Q2212 . Ca . 500–650 d . C .; Guerrini 1974: fig . 39 .13 . Siglo iv d . C .; Hayes 1980: pl . 58 . 
520 . Siglos vi–vii d . C .; Hölscher 1954: fig . 92 e . Siglo v d . C .

408 . Cuenco con borde de listón exterior y base anular . Pasta de Asuán . Superficie cubierta de engobe naranja brillante . Para-
lelos: David 2012: fig . 3 . Segunda mitad del siglo vi – siglo viii d . C .; Gempeler 1992: Abb . 12 . 10 . Forma T218 a . Segunda mitad 
del siglo v – comienzos del siglo vii d . C .; Egloff 1977: pl . 100, 38 . Ca . 390–420 d . C .; Lauffray: fig . 43, 190 . Primera mitad del 
siglo v – siglo vii d . C .; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: fig . 19 . Ca . 700–900; fig . 158–160 . Ca . 700–800 d . C .; Marchand 
2000: fig . 14142–145 . Siglos iv–vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 86 . Finales del siglo iv – v d . C . fig . 114 . Finales del siglo v 
– mediados del siglo vii d . C .; Tomber 1998: fig . 6–5 . 49 . Siglos v–vi d . C .

409 . Fragmento de cuenco con resalto en la carena y borde ligeramente entrante . Pasta de Asuán . Superficie cubierta de engobe 
naranja . Decoración impresa en ruletilla sobre el borde y decoración pintada en forma de manchas negras y amarillas . Paralelos: 
Bailey 1998, pl . 116, D339 . Siglos v–vii d . C .; Gempeler 1992: Abb . 38 . 13 . Forma T323b . Segunda mitad del siglo v – siglo vii d . 
C .; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: fig . 192 . Ca . 700–800; Meyer y otros 2011: fig . 37 .167 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .

410 . Marmita completa de cuerpo más o menos globular, cuello corto, borde simple y asas de sección ovalada . Pasta C4 . Ext .-
int . beige . Superf icie estriada recubierta de engobe f ino rojo . Algunas zonas presentan un rojo más oscuro e intenso que podría 
deberse al contacto con el fuego; no obstante, no presenta signos evidentes de contacto con el fuego . Paralelos: Tomber 2006: fig . 
1 .29, 34 .372 . Época de Antonino .
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6.2.7. Las construcciones en I

Finalmente, la descripción de Bisson de todas las estructuras descubiertas en 1928 acaba en un área 
cercana al muro sur del templo, el cual destaca por el hecho de que conservaba un relieve donde se 
representa la estatua del toro sagrado, representación de Montu durante la Época Grecorromana . Este 
lugar ya había sido objeto de un sondeo en profundidad en 1927 con el fin de encontrar los restos del 
templo de Sesostris III, aunque al parecer fue infructuoso .411 En esta ocasión, el trabajo se centró en la 
zona donde previamente se había localizado una conducción de agua de piedra caliza .412 Allí se en-
contraron los restos de un pavimento de ladrillos cocidos a nivel –0,20 metros . Así mismo, al sur de 
esta conducción de agua se vislumbró parte de un enlosado de piedra junto a una jarra tipo zir al ni-
vel del suelo del templo y otra jarra de las mismas características a nivel –0,30 metros . Cerca de estas 
dos jarras se encontró un gran número de fragmentos de bloques de piedra del templo que habían 
sido fracturados, así como numerosos otros objetos de nuevo interpretados por Bisson como propios 
de la Época Bizantina (M3264, M3265, M3266, M3267) . De todos ellos solo hemos localizado 
M3264,413 una botella fabricada en Asuán que podría datarse en torno al siglo iv hasta el siglo vi d . 
C . (fig . 54), lo que quizás indicaría que se trataba de restos arquitectónicos asociados al poblamiento 
posterior al abandono del culto a Montu .

6.3. EL SONDEO AL SUR DEL KOM DE MEDAMUD: LOS HORNOS CERÁMICOS

En el informe anual publicado en 1929 por Bisson de la Roque dando cuenta de los trabajos realiza-
dos sobre el yacimiento en 1928 no aparece una sola línea referente a los sondeos realizados en ese 
año . Tenemos que esperar al informe publicado en 1930,414 cuando, probablemente a raíz del descu-
brimiento de los hornos cerámicos del sector suroeste del templo, ve la necesidad de poner de relieve 
los hornos cerámicos descubiertos previamente en 1928 . No obstante, E . Drioton, al cargo de estos 
sondeos, ya ofreció un pequeño avance en 1929, del cual destaca especialmente una de sus fotogra-
fías, que muestra la amplitud de los hornos cerámicos .415

411 . Cf . capítulo 5 .
412 . Bisson de la Roque 1929: 25 .
413 . Paralelos: Gempeler 1992: Abb . 76, 16–18 . Forma T711 . Siglos v–vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 82 . Finales del 

siglo iv – siglo v d . C .
414 . Bisson de la Roque 1931: 4 .
415 . Drioton 1929: fig . 9 .
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Ahora bien, mientras que en las publicaciones mencionadas solo se alude a un sondeo realizado en 
el kom de Medamud en 1928, en la actualidad y gracias a los cuadernos de la excavación conservados 
en el archivo del IFAO, sabemos que en realidad se realizaron dos sondeos en zonas del kom separa-
das . Por desgracia, la documentación por la cual podemos proponer este segundo sondeo se reduce a 
dos menciones: la primera, en el diario de excavación, donde se indica: Debut du sondage à l’arrasement 
en gres au sud du Kôm et dans le Kôm; y la segunda, contenida en las anotaciones del inventario de la 
excavación . El sondeo donde se encontraron los hornos se hallaba al suroeste del kom416 y se indica 
como Fouilles pratiquées à l’Ouest du kom, près de l’arasement du rempart, mientras que el otro sondeo se 
indica como Fouilles du Sud du Kôm, au sud d’un mur à voute . Es evidente que se indican dos puntos 
distintos y en uno de ellos con una edificación abovedada que en ningún caso podemos identificar 
con los hornos cerámicos . Efectivamente, el sondeo principal y del cual hablaremos más adelante se 
realizó a partir de una estructura con bloques de piedra en el extremo suroeste del kom de Medamud 
(plano 28, nº 3) . Sin embargo, si atendemos a las palabras escritas por Bisson, en el propio kom y no 
en su periferia, se realizó también otro sondeo arqueológico . La confirmación de este sondeo la en-
contramos tras el estudio de un enigmático grupo de fragmentos de cerámica, cuyo origen en un 
principio fue todo un misterio .

Cuando comenzamos nuestra investigación, a parte de las cerámicas bien sigladas con los números 
de inventario de Medamud y las cerámicas que no contaban con número de inventario, encontramos 
otro numerosísimo grupo de fragmentos cerámicos sin rasgos particulares que a priori entraran entre 
los criterios de Bisson para ser conservados . Es decir, no contaban con decoración ni se trataba de 
piezas completas . Estos fragmentos se encontraban conservados con el resto de cerámica bien conoci-
da de Medamud y además portaban en la mayoría de los casos una sigla escrita a lápiz o pluma . Pero, 
además, otras de las cajas conservadas en el IFAO y que constaban como Sans provenance estaban 
igualmente repletas de esta serie de fragmentos cerámicos, junto con algún otro fragmento que con-
servaba el número de inventario original de las excavaciones de Medamud .

Tras comprobar que había una completa homogeneidad cronológica y formal entre todos los frag-
mentos, se procedió a su estudio pormenorizado ante la hipótesis de que todas estas cerámicas tam-
bién procedieran de las excavaciones de Medamud . Además, se comprobó que ciertas letras y núme-
ros tienen un ductus muy particular y claramente identificable . Estas mismas características se observan 
en los números escritos sobre el inventario de Medamud y se ha podido comprobar que correspon-
den a las aportaciones realizadas por É . Drioton, que no solo añadió en el inventario el número co-
rrespondiente a las piezas que él estaba estudiando, sino que ayudaba asiduamente a Bisson de la Ro-
que en las labores de inventario y registro .

Como se ha comentado, prácticamente todos los fragmentos tienen algún tipo de indicación escri-
ta sobre su superficie . Según estas letras y números, el material puede dividirse en distintos grupos:

1 . Fragmentos siglados con la letra K seguida de otra letra, de la a a la h . Por ejemplo: Kb. A esta 
indicación se ha añadido por nuestra parte un número para poder diferenciarlos .

2 . Fragmentos siglados con la abreviatura Kcr N, cuyo significado aún no conocemos, pero que 
son de las mismas características cerámicas que el grupo anterior y en los que la mano de Drio-
ton es igualmente identificable .

3 . Fragmentos siglados con un nivel topográfico . Ejemplo: +2,50 . En ocasiones, la interpretación 
de estas cifras como nivel topográfico se ha confirmado al encontrar fragmentos que contienen 

416 . Razón por la cual se refieren a este sondeo indistintamente como «al sur del kom» o «al oeste del kom», pero precisando que 
se encuentra junto a las supuestas ruinas de la muralla .
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escrito 1 m refiriéndose a que están a 1 metro de altura con respecto al nivel del suelo del tem-
plo . Esta es la misma referencia que hemos encontrado en algunos fragmentos cerámicos bien 
referenciados en las excavaciones de Medamud, ya que contienen su número de inventario .

4 . Fragmentos siglados con una letra, B, C, D, E, y un nivel topográfico .

Fueron precisamente las dos líneas escritas en el diario de excavación mostradas más arriba las que 
nos dieron la pista para la interpretación de los fragmentos escritos con una K . Esta letra debía de re-
ferirse a kom, en referencia al sondeo que se estaba realizando en el kom de Medamud, probablemente 
el sondeo principal donde se encontraron los hornos cerámicos, ya que toda la cerámica que contiene 
esta letra se data en la Baja Época y abundan los fragmentos deformados y sobrecocidos de desechos 
de producción . Además, comprobamos que las letras que los acompañaban son en total siete, como el 
número total de hornos cerámicos encontrados en este sondeo .

Es posible que la forma seguida por Drioton de marcar cada fragmento cerámico con una letra 
fuera inspirada por Bisson de la Roque, que aquel mismo año, durante la excavación del muro peri-
metral al este del templo, marcó cada estructura de habitación o casa que localizó con una letra . Es, 
pues, plausible que Drioton marcara con una letra sucesiva cada estructura que fue encontrando, en 
este caso los hornos, que son siete más el muro que rodea uno de los hornos y, por tanto, el número 
de letras y de estructuras coincide .

6.3.1. El primer sondeo del kom de Medamud en 1928

Pero, ¿cómo explicamos el resto de los fragmentos cerámicos? Los fragmentos siglados con un nivel 
topográfico, o una letra y un nivel topográfico, son de datación más heterogénea, aunque los frag-
mentos de Baja Época están casi ausentes y, por el contrario, abundan los fragmentos de la Época 
Romana, junto con algunos ejemplos de Época Ptolemaica . No solo encontramos fragmentos calcá-
reos, sino que en esta ocasión abundan los fragmentos de ánforas aluviales, las marmitas y otros reci-
pientes ausentes del conjunto de fragmentos de producción cerámica . Estas diferencias nos hablan 
probablemente de otro tipo de contexto diferente que podemos interpretar como de hábitat . Esto nos 
indica, por tanto, que debía de tratarse de otro emplazamiento . En esta ocasión, la pista la encontra-
mos en el primer plano del kom de Medamud que Bisson publicó en 1926 (plano 1) .417 En él se obser-
van las colinas más altas que todavía se conservaban en el kom junto con su cota máxima . La más alta 
será la elegida para efectuar el sondeo donde se encontrarán los hornos de cerámica . La segunda más 
alta se conservaba hasta una cota de +2,80 metros, exactamente la cota más alta que encontramos 
escrita sobre los fragmentos conservados . Es decir: le sondage dans le kom se realizó en la colina más 
alta al sureste del kom.418

Como hemos avanzado, la mayoría de los fragmentos pertenecen a un ámbito doméstico y no 
productivo, que además, gracias a los bordes de ánforas y otros indicios, podemos bien datar entre 
finales del siglo i a . C . y el siglo ii d . C . Es posible que las construcciones descubiertas en este sondeo 
se compusieran de varios espacios, casas o habitaciones, y que a cada una de ellas se le otorgara una 
letra, repitiendo el procedimiento que hemos explicado previamente . De este modo se explicarían 
siglas como C +1,50: espacio C, a cota +1,50 metros .

Es muy posible que Drioton comenzara con este sondeo, que está relativamente más cerca del 

417 . Bisson de la Roque 1926: pl . 1 .
418 . Cf . plano 28, nº 4, donde proponemos que se realizó este sondeo .
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templo, y ante la «poca importancia» de los resultados decidiera trasladarse a la colina +3 metros, 
donde finalmente localizó estructuras de gran entidad: los hornos cerámicos . Por esta razón, hemos 
emplazado en primer lugar el sondeo dans le kom .

A partir de estas anotaciones en el inventario original de la excavación, hemos seleccionado ciertas 
piezas que efectivamente podrían pertenecer a este primer sondeo y, en este caso, sí que conservan un 
número de inventario (fig . 55) . Estas piezas confirman la hipótesis cronológica para este sondeo, ya 
que se cuenta con al menos dos fragmentos pertenecientes a la producción cerámica de Medamud de 
Época Altoimperial, en este caso decorados . Primeramente, destacamos un fragmento de crátera per-
teneciente a la producción de Medamud de la Época Romana (5841 M3779419) y en segundo lugar 
una pared de gran contenedor o recipiente también decorado con bandas violetas (5841 M3780) de 
similar cronología . En cuanto a las cantimploras (M3782-2420 y 3), corresponde más bien a una data-
ción en la Baja Época, pero pudo encontrarse allí de forma residual y, en realidad, proceder de los 
desechos de producción de las zonas de hornos que rodean el área . Finalmente, la figura de un caba-
llo realizada a mano (M3789421) nos recuerda el resto de figurillas de caballos encontradas en Meda-
mud .422 Sin embargo, la pasta cerámica se aproxima más a las pastas utilizadas en la Época Romana, 
por lo que podría corresponder también a esta datación .

No conocemos más detalles de estas estructuras descubiertas . Con la intención de obtener más 
información a través de las cerámicas conservadas, hemos planteado un orden hipotético de los frag-
mentos diagnosticables, con respecto a su cota y letra, para comprobar si podemos observar algún 
patrón o correlación entre cota y cronología . Sin embargo, el resultado no es del todo claro . Los dis-
tintos espacios excavados pudieron experimentar estratificaciones muy distintas y presentar niveles 
distintos . Únicamente podemos indicar que parece que los elementos más antiguos son más o menos 
residuales y solo encontramos un fragmento bastante erosionado, perteneciente a una jarra de tipo 
meat jar de finales del Reino Nuevo o el Tercer Periodo Intermedio, cuatro fragmentos de Baja Épo-
ca de pequeño tamaño y ciertos individuos de Época Ptolemaica que podrían responder a los niveles 
previos de estas estructuras, habitadas principalmente a comienzos del Alto Imperio Romano .

419 . Fragmento de recipiente abierto, quizás una crátera . Pasta C1 . Superficie externa e interna recubierta de engobe naranja 
espeso . Decoración en color violeta oscuro compuesta por el dibujo de una hoja en su cara externa y otra decoración vegetal en su 
cara interna . Paralelos: Ballet; Południkiewicz 2012: pl . 38, n .os 357–363, datadas en la segunda mitad del siglo iii a . C . hasta el 
final de siglo ii a . C .; Berlin 2001: fig . 2 .44–4, fig . 2 .45, cráteras con borde ondulado datadas en el siglo ii a . C .; Herbert; Berlin 
2003: fig . 66, H3 .19–21; Hudson 2014: 21 y fig . 4, II .13, fig . 5, III .3–4 . Comienzos del siglo ii a . C .; Grataloup 1989: fig . 167–
168, grupo 11, f inales del siglo ii a . C . – comienzos del siglo I a . C .; parecido a Jacquet-Gordon 2012: f ig . 121s, 123a y 123c . 
Época Ptolemaica; Lauffray 1995, fig .43, 398 . Finales de Época Ptolemaica – comienzos de Época Romana; fig . 44, nº 358; fig . 45, 
327 . Época Altoimperial; f ig . 47, n .os 71, 72, 85, fig . 51, nº 251, datados entre el siglo I a . C . y el siglo I d . C .; Marchand 2000: fig . 
111–112 . Siglos I–II d . C .; Marchand 2009: f ig . 65b . Final del siglo II – siglo I a . C .; Myśliwiec 1987: f ig . 1517, 1584–1585, 
1588–1590, datados de forma errónea en Época Bizantina; Rodziewicz 2005: pl . 74, n .os 1252, 1269, 1271–1273 . Siglos i–ii d . C .; 
parecido a Tomber 2006: fig . 1 .36, tipo 90–478, 90–480 y 90–481 . Siglos i–ii d . C .

420 . Cantimplora de forma lenticular realizada mediante la unión de dos pequeños cuencos torneados . Cuello corto con borde 
ligeramente engrosado al exterior . Marl A4 var . 2 . Ext .-int . beige . Superficie con líneas de torneado bien marcadas . Beout y otros 
1993: f ig . 20 . 21 forma 36 . Finales del siglo vii – comienzos del siglo vi d . C .; Jaquet-Gordon 2012: f ig . 90 u, dinastías XXI–
XXV; Mysliewec 1987: fig . 568 . Baja Época .

Williams 1990: pl . 8b y fig . 30b . Dinastía XXV .
421 . Figura parcial de caballo que ha perdido tres patas, la cola y la cabeza . El cuerpo es macizo y de forma cilíndrica, aunque 

curvado en el lomo, del cual parte de forma elevada la cola . El cuello es estrecho y corto e indica la crin con un suave ondulado . La 
pata conservada es corta y puntiaguda a causa del modelado . Hecha a mano en pasta Marl A4 pero de tendencia arenosa . Superficie 
naranja sin engobe .

422 . Barahona Mendieta (en prensa) .
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Fig . 55 . Piezas cerámicas inventariadas procedentes del sondeo al sur del kom.

6.3.2. El segundo sondeo del kom de Medamud en 1928

La elección de este emplazamiento se debió a la altura que conservaba todavía la colina en la que se 
situaba, lo que presagiaba que todavía podrían conservarse restos de gran envergadura .423 El sondeo 
comenzó el 17 de febrero de 1928 a partir del mediodía424 y partió desde los vestigios de un muro con 
bloques de piedra, en el sur, para dirigirse hacia el punto más elevado de escombros, en el norte .425 
Ese mismo día constataron que los bloques que forman la única hilada del muro en arenisca portaban 
el cartucho de Domiciano y, por tanto, cabía pensar que provenían del templo .

Pendant les trois derniers jours de cette semaine cette même équipe d’ouvriers a commencé un son-
dage dans le kom en relation avec l’étude de la poterie du site entreprise par M . Drioton . Nous avons 
pris comme point du départ l’arasement sud-ouest du mur en grés et comme direction le niveau le plus 
haut subsistant du kom + 3 mètres (Médamoud 1925, pl . I) . (…) Le sondage va être continué cette se-

423 . En el plano de 1925 con los niveles ya constaba que se situaba a +3 metros con respecto al enlosado del templo .
424 . Diario de excavación conservado en el archivo del IFAO .
425 . Drioton 1929: 266
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maine jusqu’au 26 février, compris jour de départ à 18h de M . Drioton et moi pour la Nubie . Nous ar-
riverons ici le 3 mars . Des maintenant nous pouvons supposer que l’arasement en grés qui ne comprends 
qui une assise et qui ne se raccroche pas à un mur d’enceinte en briques doit être un travail de fortifica-
tion commencé mais non terminé . Cette assise est établie avec des pierres portant le cartouche de Do-
mitien, provenant de la partie supérieure du mur de pourtour du temple . C’est donc un travail d’époque 
byzantine . Une des pierres porte gravé un exemplaire de figuration du trône magique d’Amon, c’est la 
troisième représentation trouvée de cette figure curieuse (Médamoud 1925, pl . 6 et p . 48) .

Au nord de cette arasement nous avons [tachado a partir de aquí]: d’abord des restes probables d’un 
gros mur en briques crues peut-être le mur d’enceinte du kom, de la ville, avec une tour dans lesquels 
semblent s’être installé des fours à poteries, puis nous établissons une tranchée du sondage en profon-
deur et au-delà, plus au nord nous atteignons la couche supérieure des restes des maisons subsistants . 
Des constructions en briques crues avec tours ayant servis à l’intérieur de fours .426

El trabajo continuó durante toda la semana y, así, el 26 de febrero de 1928 podemos leer:

Le chantier de terrassement a terminé aujourd’hui le sondage dans le Kôm . Nous avons un en-
semble curieux de fours qui semblent avoir servis pour la fabrication de poteries que M . Drioton étu-
die tout particulièrement .

Bisson continúa con la descripción de los hornos encontrados en su cuaderno de campo:

Les fours du kom
Pas de traces du mur d’enceinte, mais au sud de la tour près de l’arasement en grés les traces d’un autre 
tour-four détruite .

Les contreforts des tours irrégulièrement placés .
Un contrefort établi pour soutenir deux tours (partie sud voir photo) .
Construit en talus .
Le type spécial (un seul exemple) de la double tour, cet à dire, le four encerclé d’un second mur 

formant tour d’enceinte, avec vide entre les deux murs . 427

Gracias a esta pequeña descripción y al plano publicado en 1933428 (plano 19, reproducido aquí en 
el plano 20 y la fig . 56) sabemos que en este sondeo se encontraron al menos siete hornos circulares 
de cerámica, con contrafuertes y muros circundantes, como se menciona en el diario y se observa en 
las fotos . No obstante, es altamente probable que el sector contenga más hornos, ya que el sondeo 
solo ocupó una pequeña zona que ni siquiera abarcaba todos los hornos en su totalidad y algunos de 
ellos aparecen con parte del diámetro todavía dentro de los perfiles .

Así mismo, podemos comprobar que la datación del conjunto en Época Bizantina se basó en los 
bloques mencionados con el cartucho de Domiciano .429 Sin embargo, gracias a las fotos de la excava-
ción conservadas en el IFAO, hemos podido constatar que este «murete»430 está construido a un nivel 
mucho más alto que el nivel de cimentación de los hornos (cerca de dos metros), como puede verse 
en la reconstrucción en sección de la fig . 56 . Por tanto, parece que podría corresponder a una etapa 

426 . Diario de excavación de 1928 conservado en los archivos del IFAO .
427 . Diario de excavación de 1928 conservado en los archivos del IFAO .
428 . Bisson de la Roque 1933: pl . 4
429 . Bisson de la Roque 1933: 37 .
430 . Solo se conservaba una hilada de bloques y parece que ni siquiera están bien unidos .
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Fig . 56 . Plano de los hornos del kom con la situación de las dos secciones imaginadas .
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posterior, en la que se construyeron algunas simples plataformas o muretes como ese, con alguna 
función que no podemos precisar .

Según el plano publicado por Bisson de la Roque,431 los hornos tienen un diámetro aproximado 
de 2,50 metros y un espesor de las paredes de unos 50 centímetros .432 Los hornos son descritos por los 
autores como una «torre» redonda construida con muros de ladrillos de adobe, con una entrada para 
el combustible en la parte baja y, sobre ella, una parrilla agujereada donde se apoyan los recipientes 
que van a ser cocidos .433 Solo el horno situado más al este del conjunto conservaba esta parrilla aguje-
reada . Esta se encontraba a una altura de +0,50 metros, mientras que el fondo de este horno se halla-
ba a –0,25 metros, lo que da una diferencia de 75 centímetros . Lo que no podemos saber es si el 
punto –0,25 metros se tomó en el fondo de la cámara de combustión, que en muchos hornos está 
excavada en el subsuelo, o en el punto donde se asentaban las paredes del horno . Tampoco conoce-
mos en qué lugar exacto tendrían la boca de alimentación para el combustible . En cuanto a la altura 
de estos hornos, según los niveles topográficos registrados sobre el plano de los hornos, estos conser-
vaban una altura aproximada de 3,50 metros .

En referencia a su situación y disposición, si bien en un principio, debido a los altos y gruesos mu-
ros que se veían, se pensó que los hornos estaban adosados a una muralla que rodeaba el kom de Me-
damud, a la finalización del sondeo se comprobó que se trataba de contrafuertes y taludes dispuestos 
para reforzar los grandes muros de los hornos .434 Así mismo, como queda ref lejado en el diario de 
excavación, uno de los hornos estaba rodeado por un muro de contención para los desechos de pro-
ducción y combustible, como se ha observado en algunos ejemplos que todavía persisten en el alto 
Egipto .435 Como queda patente también en algunas fotografías, restos de otros muros, de los cuales 
solo se conservaban una o dos hiladas, se vislumbran sobre los perfiles al haber sido cortados por el 
sondeo . Estos restos de muros parecen presentarse sobre la gran montaña de escombros que de mane-
ra poco clara se ve a su alrededor .

Con el fin de poder visualizar mejor las diferencias de cotas y niveles de los distintos hornos, así 
como las alturas de sus partes más importantes, hemos realizado dos secciones imaginarias a partir de 
las cotas aportadas en el plano de 1933, que se incluyen en las figs . 57 y 58 . Evidentemente, estas sec-
ciones son totalmente hipotéticas y su finalidad no es representar la realidad de esta zona artesanal, 
sino tener una imagen aproximada de cómo podría distribuirse el espacio entre estas estructuras, 
tanto de manera horizontal como vertical . La disposición de los hornos, así como su altura y cota es 
un criterio considerado con atención a la hora de la implantación de los hornos cerámicos, ya que 
suelen aprovechar colinas para apoyarse y que les sirvan de refuerzo .

431 . Bisson de la Roque 1933: pl . IV . Reproducido en el plano 20 y en Barahona Mendieta 2014: plano 1 .
432 . Barahona Mendieta 2014: fig . 25 y 26 .
433 . Las perforaciones de esta parrilla tenían un diámetro aproximado de entre 12 y 20 cm (Barahona Mendieta 2014: 36, 

fig . 26) .
434 . Cf . fig . 61 . Estos contrafuertes y taludes no solo tendrían la función de sujetar los altos muros de los hornos, sino también 

de estabilizar la propia estructura, que sufre considerablemente con las altas temperaturas durante la cocción y que, por tanto, acorta 
la vida útil de los hornos . Cumplirían así una función parecida a la de las cuerdas o anillos de distintas materias que rodean en oca-
siones los hornos cerámicos en algunos lugares de la Europa actual, pero también en las representaciones de los hornos del Reino 
Nuevo en Egipto . Cf . Nicholson 2010: 3 .

435 . Cf ., por ejemplo, Brissaud 1982: fig . 3, horno F con muro circundante .
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Fig . 57 . Reconstrucción esquemática de la sección A imaginada del sector de hornos cerámicos al sur del 
kom a través de los niveles topográficos escritos sobre el plano original .

Fig . 58 . Reconstrucción esquemática de la sección B

6.3.3. Cronología

Según la opinión de Bisson, la cerámica más importante surgida en este sondeo, es decir la cerámica 
decorada, fue datada en la Época Bizantina por su semejanza con la encontrada en el área del templo 
y que se creía relacionada con las casas posteriores al abandono de este . Una gran mayoría de esta ce-
rámica «bizantina» encontrada por Bisson en el templo es en realidad de Época Romana . Según Bis-
son de la Roque, se trataba de una cerámica muy particular decorada con grandes f lores violetas so-
bre fondo rosa o naranja .436 Efectivamente, muchos de los fragmentos conservados cuentan con esta 

436 . Bisson de la Roque 1931: 4, 85 y fig . 72; «Inv. 4827. Un fragment de vase à décor f loral violet sur fond rouge que je considère com-
me nous donnant le type de la poterie faite à Medamud dans les fours d’époque byzantine trouvés en 1928, dans le sondage fait au sud du kôm, dont 
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decoración o simplemente con bandas de color violeta o granate sobre engobe naranja, como las 
piezas representadas en la fig . 59 y englobadas en el grupo Seconde ligne de fours circulaires. Couche Supé-
rieure . Estos tipos cerámicos han sido estudiados en profundidad en el contexto de la producción de 
Medamud, están todos fabricados con las pastas calcáreas locales C1 y C3 y se engloban en una cro-
nología que abarca el siglo i a . C . y el siglo ii d . C .437 Sin embargo, debemos indicar que la mayor 
parte de los fragmentos conservados de la excavación de estos hornos no están decorados y pueden 
ser datados desde el final del Tercer Periodo Intermedio hasta la Época Romana . Este arco cronoló-
gico apunta a una producción cerámica de más de mil años . Es evidente, por tanto, que los siete hor-
nos encontrados en este sector no pudieron alimentar la producción durante este periodo de tiempo 
tan prolongado . Por el contrario, la gran amplitud cronológica representada en la cerámica del sector 
evidencia que alrededor deben de encontrarse numerosos hornos más que alimentaron esta produc-
ción .

Otras ref lexiones pueden hacerse así mismo con respecto al gran número de fragmentos conserva-
dos y las propias observaciones realizadas durante nuestra prospección del kom de Medamud durante 
2014 y 2015 . Si admitimos que toda la cerámica procedente de este sondeo es fruto de la producción 
de estos hornos, es evidente que el sector tendría su máximo momento de producción cerámica du-
rante la Baja Época, ya que es en esta época cuando pueden situarse la mayoría de los fragmentos 
cerámicos . No obstante, debemos mencionar que, gracias al inventario de la excavación conservado 
en el IFAO, sabemos que en el sondeo, junto a la cerámica, se encontraron al menos dos monedas de 
bronce de Época Ptolemaica (fig . 59, con las piezas principales en su lugar de hallazgo), por lo que no 
podemos descartar la posibilidad de que al menos parte de los hornos de este sector pertenecieran a la 
Época Ptolemaica . Una de estas monedas (nº 3742), gracias a su descripción y al croquis hecho sobre 
el inventario, sabemos que contenía la inscripción Ptolemaios, el dibujo de la cabeza de Zeus-Amon 
por un lado y el dibujo de un águila por el otro . Estas monedas fueron encontradas durante los pri-
meros días de la excavación del sondeo, entre el 17 y el 18 de febrero, con las indicaciones siguientes: 
Fouilles pratiquées à l’Ouest du Kôm, près de l’arasement du rempart. Couche de ce rempart y Près du mur en 
brique crue de l’assise supérieure . Por lo tanto, podemos deducir que, en cualquier caso, estas monedas 
nos datan el nivel superior, sobre el cual se asientan los bloques reutilizados del templo con el cartu-
cho de Domiciano y al que están asociados algunos muros de adobe . Efectivamente, en algunas de las 
fotografías observamos que se distinguen algunos fragmentos sueltos de muros, de los cuales solo se 
conservan algunos ladrillos de adobe que se disponen directamente sobre la estratigrafía de relleno, 
en la cual están insertados los hornos cerámicos . Además, comprobamos que un fragmento cerámico 
perteneciente a la Época Ptolemaica (5841 M3749) se encontró también en la misma situación que 
estas monedas . A partir de estas observaciones podemos proponer que solo el nivel superior podría 
quizás pertenecer a la Época Ptolemaica, y que el grueso de la estratigrafía que se extiende bajo él 
sería anterior y correspondería a la mayoría de los fragmentos cerámicos analizados, pertenecientes a 
la Baja Época .

A esto debemos añadir que la prospección de 2014 ha mostrado que en esta área también pudieron 
fabricarse algunos recipientes de Época Persa y comienzos de Época Ptolemaica . Hay que tener tam-
bién en cuenta que, al parecer, un gran número de fragmentos decorados y asimilables a la Época 
Ptolemaica fueron encontrados en los sondeos practicados por Robichon y Varille en 1933 y 1934 

les résultats doivent être publiés avec une étude de la poterie» . Sin embargo, debemos señalar que E . Drioton, responsable del sondeo sobre 
el terreno y quien pretendía estudiar esta cerámica, mantenía que este sector de hornos databa de la Época Ptolemaica y Romana; 
Drioton 1929: 266 y fig . 9 .

437 . Barahona Mendieta 2016 .
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entre el embarcadero y este sector de hornos .438 Este dato nos lleva a pensar que quizás los hornos de 
cerámica de Época Ptolemaica, dedicados al menos a las piezas decoradas, estarían en esta segunda 
zona más al oeste, entre el embarcadero y el sondeo . De este modo, quizás, podríamos explicar los 
fragmentos ptolemaicos encontrados en el sondeo como restos de producción de otros hipotéticos 
hornos situados al noroeste . Algunos fragmentos podrían así haber llegado hasta la capa superior que 
recubría los hornos del sondeo .

Llegados a este punto cabe preguntarse cuántas fases de utilización están ref lejadas en ese sondeo y 
si todos los hornos del sondeo son contemporáneos o, por el contrario, sucesivos . Poco es lo que po-
demos afirmar al respecto, pero el aspecto bastante uniforme del conjunto invita a pensar en una 
utilización más o menos homogénea . No empero, otras observaciones con respecto a la cronología 
pueden hacerse igualmente . Si miramos la fig . 60, veremos que a la izquierda de la imagen aparece 
toda la estratigrafía cortada por el sondeo realizado por Drioton . Esta estratigrafía se encuentra en 
pendiente inclinada hacia el límite del kom . La inclinación puede entenderse si imaginamos que, po-
siblemente, el resto del kom que se desarrolla tras los hornos y que no aparece en la imagen contenía 
a su vez otras áreas de producción cerámica, de manera que formaba grandes colinas o tell de dese-
chos cerámicos que van cayendo hacia las zonas más bajas, como es en este caso el límite del kom . 
Pero, por tanto, ¿eso quiere decir que estos hornos cerámicos están cortando la estratigrafía anterior 
de desechos cerámicos? Esta posibilidad es bastante probable si tenemos en cuenta que los hornos de 
cerámica suelen aprovechar zonas altas, o bien para apoyarse sobre ellas y reforzar así la pared de los 
hornos, o bien para excavar estas capas con el fin de introducir el horno bajo el nivel del suelo dejan-
do la cámara de combustión parcialmente enterrada . Cabe, por tanto, la posibilidad de que estos hor-
nos se construyeran en Época Ptolemaica y Romana entre los niveles de desechos de producción de 
la Baja Época . No obstante, podríamos también plantear la hipótesis de que los desechos de la zona 
alta del kom (es decir, toda esta estratigrafía inclinada) hubieran caído por encima de los hornos, su-
poniendo, por tanto, que estos desechos son posteriores a los hornos . Esta posibilidad parece menos 
acertada, ya que la inclinación de los estratos no parece adecuarse a la forma de los hornos y parece 
disponerse de manera homogénea sin que otras estructuras rompan la inclinación . Lógicamente, to-
das estas hipótesis no podrán ser confirmadas hasta la realización de sondeos o excavaciones en estas 
áreas .

Independientemente del resultado que finalmente puedan aportar futuros sondeos o investigacio-
nes con respecto a estas hipótesis, el altísimo porcentaje de cerámica de la Baja Época, conservado y a 
su vez observado durante las prospecciones en esta zona, sugiere que los hornos corresponderían a 
esta cronología . En cualquier caso, con el fin de visualizar su situación, presentamos el conjunto de 
las piezas procedentes de este sondeo y que fueron inventariadas por Bisson, junto a la localización 
exacta de cada una de ellas, dentro del plano de los hornos publicado en 1933 . En esta ilustración se 
señala de forma literal las distintas localizaciones indicadas por Bisson . Las escalas son independientes 
para cada objeto o conjunto . Pero recordemos que solo fueron inventariadas las piezas completas o 
decoradas, por lo que es imprescindible también tener en cuenta los fragmentos que fueron aquí re-
cuperados pero no inventariados . Incluimos aquí una selección de piezas clasificadas por tipologías 
(fig . 62–63), pero, debido al gran número de fragmentos, el catálogo completo será publicado próxi-
mamente en el CCE 12 . No obstante, de manera general remarcamos que todos los fragmentos per-
tenecen a la producción local en pasta Marl A4 var . 2 y pueden ser datados en una horquilla cronoló-
gica que abarca de mediados del siglo viii a . C . a finales del siglo vi a . C .

438 . Cf . la fotografía aérea representada en el plano 28, marcado con el número 1 .
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Fig . 59 . Principales piezas cerámicas encontradas en el sondeo con el lugar de su hallazgo aproximado, 
según las anotaciones en el inventario .
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Fig . 60 . Fotografía tomada desde el norte de los hornos del sondeo al suroeste del kom . Conservada en el 
archivo del IFAO: PV_2004_10843 . © Ifao

Fig . 61 . Fotografía tomada desde el este de los hornos del sondeo al suroeste del kom . Conservada en el 
archivo del IFAO: PV_2004_10809 . © Ifao
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Fig . 62 . Selección de tipologías de jarras encontradas en el sondeo al suroeste del kom .
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Fig . 63 . Selección de tipologías de platos encontrados en el sondeo al suroeste del kom .
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7. La excavación de la explanada oeste del templo en 1929

7.1. LA PUERTA DE TIBERIO

La llamada puerta de Tiberio se encuentra todavía en pie y rodeada por el muro perimetral del recin-
to construido por Augusto (plano 11) . Corresponde a un tipo similar a las construidas por Ptolomeo 
Evergetes delante del templo de Khonsu, o de la que se encuentra en el recinto de Montu en el norte 
de Karnak . A pesar de su estado ruinoso, sabemos gracias a Pococke439 que durante la primera mitad 
del siglo xviii se encontraba todavía más o menos entera . Sin embargo, a comienzos del siglo xix, 
según La description de l’Egypte, esta puerta estaba ya derrumbada a causa principalmente de un tem-
blor de tierra . Una de las primeras labores de Bisson y su equipo fue retirar todos los bloques de la 
puerta que formaban este derrumbe para ordenarlos y estudiarlos .440 Se constató que la puerta había 
sido decorada bajo Tiberio y construida con un buen número de bloques procedentes de diferentes 
monumentos de la región pertenecientes muchos de ellos a la dinastía XIX .

En el momento en que comenzaron estas labores, los batientes de la puerta que se conservaban in 
situ estaban enterrados hasta una altura de 2 metros, por lo que uno de los objetivos de la excavación 
de 1929 fue despejar esta puerta y excavar el terreno próximo . También se excavó su cimentación, en 
concreto en la esquina sureste, formada por una hilada de bloques de piedra entre los cuales se halló 
al menos un bloque reutilizado con el nombre de Ptolomeo VI .

Delante de la puerta se conformaba una especie de patio enlosado de 11,60 metros por 6,80 me-
tros, limitado por un muro que solo conservaba una hilada de altura y que acababa en dos bloques un 
poco más elevados a modo de pequeños pilonos . Partiendo de ambos lados de la puerta, la excavación 
permitió observar el trazado del muro del recinto, que se conservaba hasta 1,80 metros de altura y 
presentaba una anchura más reducida que la puerta, de 7,40 metros de ancho . Tras el ángulo del 
muro, en su trazado norte-sur, el muro solo pudo ser excavado por su cara interna debido a la presen-
cia de un pequeño bosquecillo de palmeras en la cara externa .

De todas estas labores de excavación o limpieza de las estructuras arquitectónicas enumeradas, no 
nos ha llegado testimonio alguno o pieza cerámica que hubiera sido conservada . Sin embargo, como 
veremos a continuación, las actividades arqueológicas realizadas hacia el interior de este recinto sí 
que expusieron piezas y contextos de gran importancia .

7.2. LA EXPLANADA OESTE DEL TEMPLO

Partiendo desde la puerta de Tiberio hasta la entrada propiamente dicha del templo, una avenida en-
losada prolongaba el dromos y conectaba ambas entradas . Esta explanada medía 26,60 metros de lar-
go desde la puerta hasta los quioscos delanteros del templo, y a sus costados no se identificaba resto 
alguno de construcciones contemporáneas del templo . Bajo esta explanada se descubrió en la campa-

439 . Pococke 1743: 88 y pl . 27 .
440 . En la actualidad, la mayoría de estos bloques forman parte del museo al aire libre de Medamud y han sido estudiados por 

D . Valbelle y F . Relats Montserrat .
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ña de 1929 otra de las estructuras de suma importancia para el templo de Medamud . Se trataba de un 
gran muro de ladrillos de adobe, que por su espesor y sus dimensiones fue enseguida identificado 
como un muro del recinto sagrado del templo de Medamud . Fue llamado «muro de 9 metros»441 a 
razón de las medidas de su espesor, que claramente indicaban que se trataba de un muro de grandes 
dimensiones y, por tanto, serio candidato a ser uno de los muros que rodearon el recinto del templo . 
Su excavación continuó en la campaña de 1930 en el sector suroeste del templo . Debido a la impor-
tancia intrínseca de este muro, así como a su relación con el sector de hornos cerámicos encontrado 
en 1930 y las consecuencias cronológicas de este conjunto, será tratado en profundidad en el capítulo 
2 .7 .1 .

Además de esta construcción, la excavación de 1929 puso de relieve un gran barrio o sector de 
estructuras y construcciones que se expandían por toda esta gran explanada y que fueron interpreta-
das por Bisson como de una etapa posterior al abandono del templo . De nuevo se procedió a una di-
visión por barrios y sectores comenzando desde la esquina suroeste del templo y hasta los límites del 
muro del recinto templario construido por Augusto (plano 11) .

7.3. EL BARRIO SURESTE

Este barrio comprendía los grupos del I al VII, donde Bisson creyó identificar al menos 4 unidades de 
hábitat distintas . La primera estaba formada por los grupos del I al III; la segunda solo conservaba una 
entrada con el inicio de una escalera, encuadrado en el grupo IV; y la tercera comprendía principal-
mente el grupo V, donde se localizó un «sótano» a 20 centímetros bajo el nivel del templo y un pavi-
mento de ladrillos cocidos a nivel +0,60 metros por encima del nivel del templo . La cuarta unidad 
correspondía al grupo VII, compuesta por varios muros que se adosaban al oeste de los grupos ante-
riores . También destacó el hallazgo de varias cubetas rectangulares construidas con ladrillos cocidos . 
La primera de ellas es descrita por Bisson como un pequeño rectángulo a nivel –0,20, lo que le llevó 
a considerarla en realidad con los restos de un pequeño sótano bodega .442 Este añade además que el 
sótano debió de ser abandonado poco después de su construcción, ya que un muro de este conjunto 
de estructuras pasaba justo por encima de esta construcción .443 No obstante, debemos avanzar, ya que 
es muy posible que esta pequeña estructura o cubeta en realidad forme parte del nivel de Época Gre-
corromana del templo y de las plantaciones de árboles del templo .444 El muro que pasaba por encima 
de esta cubeta, así como los otros que junto a él configuraban los sectores V y VII (plano 11) tenían 
una orientación ligeramente distinta, así como indicios de hasta cuatro etapas diferentes de construc-
ción, lo que quizás muestra las sucesivas transformaciones que este sector y sus construcciones sufrie-
ron a lo largo de los siglos . En la mayoría de los casos, estos muros se cimentaban por encima del ni-
vel del suelo del templo, a cotas entre +0,50 y +0,80 metros .

Parte de estos grupos de estructuras habían sido ya excavados en 1926, en el marco de los trabajos 
realizados en los quioscos que se emplazan al oeste del templo .445 Sin embargo, en esta ocasión se 
procedió a su excavación a más profundidad, así como en una mayor extensión, para ayudar a una 

441 . Bisson de la Roque 1930: 9–15 .
442 . Bisson de la Roque 1930: 17–18 .
443 . Bisson llega a indicar que entre la base del muro y la esquina noroeste de esta estructura rectangular había un nivel de re-

lleno de tierra . Así, podríamos imaginar que se depositó algo de potencia estratigráfica sobre la estructura rectangular antes de que 
se construyera este muro, con lo que podríamos suponer que pasó un lapso de tiempo difícil de calcular . Bisson de la Roque 1930: 
19 .

444 . Cf . Relats Montserrat; Barahona Mendieta; Seguier 2019 .
445 . Bisson de la Roque 1927: 57–59 .
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mejor comprensión . Se constataron de nuevo muros que reutilizaban materiales constructivos de eta-
pas previas, como talatats de época de Akhenaton,446 hecho que reafirmaba la opinión de Bisson de 
que todas estas estructuras no pertenecían ya a la etapa pagana del templo .

Al norte del sector VII, se encontró otra construcción de gran interés, descrita por Bisson como 
una estructura masiva de ladrillos cocidos adosada al muro oeste que limitaba estos espacios y cuya 
base se encontraba a +0,60 metros, y cuya parte superior conservada alcanzaba +1,30 metros . 447 Esta 
estructura masiva medía 2,80 metros de largo por 1,75 metros ancho . Su base se encontraba igual-
mente a cota +0,80 metros y subsistía hasta la misma altura que el muro al cual se adosaba, con lo que 
podemos suponer que ambas fueron arrasadas en el mismo momento . A este mismo nivel, +1,30 me-
tros, partía un pavimento por su lado norte sobre el cual se encontró una mesa de ofrendas boca aba-
jo (M4350, fig . 64) .448 También en esta zona pavimentada, que según su excavador podría continuar 
en dirección norte y este, se conservaba una pequeña cubeta de 50 × 60 centímetros limitada por 
pequeños muros recubiertos de yeso y rebajada unos 30 centímetros con respecto al nivel del suelo 
circundante .

Fig . 64 . Mesa de ofrendas encontrada junto al sector VII . A partir de Bisson de la Roque 1930: fig . 26 .

Esta descripción permite postular que, en realidad, quizás la mesa de ofrendas se encontraba in situ 
y la cubeta que se ubicaba junto a ella en la misma estructura masiva pudiera servir para recibir el lí-
quido con el cual se realizarían las libaciones sobre la mesa de ofrendas . El hallazgo de una estatuilla 
de Osiris (M4459) en su proximidad nos permite apoyar la idea de que en la zona se conservaban aún 
niveles previos a la Época Bizantina . Ahora bien, es evidente que en un momento posterior esta mesa 
de ofrendas fue puesta boca abajo con el objeto de ser reutilizada . Por tanto, es posible que al menos 
parte de estas estructuras dataran de una etapa previa al abandono del templo, probablemente duran-
te la Época Romana, pero el espacio se reocuparía tiempo después .

La cerámica hallada en el sector VII (fig . 65) ref leja, así mismo, esta hipótesis y encontramos a 
grandes rasgos dos periodos diferenciados . Por un lado, la Época Romana está atestiguada por la mi-
tad inferior de una lucerna en pasta calcárea de tipo rana (M3438),449 así como otro fragmento de lu-
cerna (M3436)450 cuya datación podría rondar el siglo ii d . C . A esta misma datación podría corres-

446 . Bisson de la Roque 1930: 16 .
447 . Bisson de la Roque 1930: 19–20 .
448 . Bisson de la Roque 1930: 20 y 39 . Sobre esta mesa de ofrendas dedicada por Nitocris, cf . Relats Monserrat 2018 .
449 . Mitad inferior de lucerna fabricada a molde de forma circular con una suave prolongación en la parte frontal . En la base 

presenta una marca incisa formada por trazos alargados . Pasta calcárea tipo C4 . Superficie beige amarillenta sin engobe . La marca 
impresa en la base es idéntica a la representada en Knowles 2006: fig . 5 .6, 65 . Época de Antonino .

450 . Bisson de la Roque 1930: fig . 49 .
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ponder un fragmento de figurilla femenina (M3430451) que posiblemente pertenece a la producción 
cerámica de Medamud durante esta época . Sin embargo, el resto de piezas (M3440-14;452 M3440-
11;453 M3440-5;454 M3440-7;455 M3444;456 M3412;457 M3439-7;458 M3445-M3415;459 M3439-3;460 
M3439-2;461) corresponde a una horquilla cronológica entre los siglos iv y vi d . C ., lo que evidencia 
la última etapa en la que estas estructuras pudieron reutilizarse .

451 . Figurilla femenina parcial de la cual solo se conserva el torso y el comienzo de un brazo y el cuello . Los pechos pudieron 
estar realizados con apliques de arcilla adherida a la superficie, pero solo se conserva la marca . Modelada a mano con decoración 
punteada incisa en forma de dos racimos de uvas que caen de entre los pechos a modo de colgante . Pasta calcárea tipo C4 . Superficie 
beige verdoso sin engobe .

452 . Fragmento de plato hondo con borde plano saliente ligeramente curvo . Pasta de Asuán . Superficie cubierta por un engobe 
espeso naranja . Decoración pintada precocción en negro y blanco compuesta por varios trazos lineales paralelos por el borde . Para-
lelos: Bailey 1998: pl . 13 . C388–427 . Segunda mitad del siglo iv hasta el siglo vi d . C .; David 2013, fig . 5 .21 . Siglo v d . C .; Dix-
neuf 2011b: fig . 5 . Siglo iv d . C .; Gempeler 1992: Abb . 10 . Forma T2010b . Tercer cuarto del siglo iv – mediados del siglo vi d . C .; 
Marchand 2000: fig . 168–171 . Siglos iv–vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 115–116 . Finales del siglo v – mediados del siglo 
vii d . C .; Tomber 1998: fig . 6–4 . 37 . Siglos v–vi d . C .

453 . Corresponde a la misma tipología que el anterior .
454 . Fragmento de fondo de plato . Pasta de Asuán . Superficie recubierta de un engobe fino naranja claro . Decoración pintada 

precocción en negro y blanco que forma un motivo de pez . Paralelos: David 2012: f ig . 1 . Siglo iv d . C .; David 2013: f ig . 5 .20 . 
Siglo v d . C .; Gempeler 1992: Abb . 5 .1 . Forma T106a . Primera mitad del siglo iv – siglo vi d . C .; Marchand 2000: fig . 172–174 . 
Siglos iv – vi d . C .; Rodziewicz 2005: 62–66; fig . 17 . Siglo iv d . C .; pl . 53, 842; pl . 54 . 846 . Ambos de los siglos i– ii d . C .; Pie-
rrat-Bonnefois 1996: pl . 3, f ig . 22–23 . Finales del siglo ii – segunda mitad del siglo iv d . C .; pl . 6, 79–81 . Finales del siglo iv – 
siglo v d . C .

455 . Fragmento de tinaja con borde ligeramente entrante y labio exvasado de sección rectangular . Pasta A2 . Superficie recu-
bierta por un engobe fino rojo . Decoración pintada precocción en negro sobre bandas blancas claras, que forma motivos de reticu-
lado, guirnaldas y bandas negras paralelas sobre el borde . Paralelos: Bailey 1996: fig . 40 .49 . Ca . 360–490 d . C .; Bailey 1998: pl . 56, 
K31–32 . 400–550 d . C .; pl . 29, D505 . 390– 460 d . C .; Gempeler 1992: Abb . 89, 1–5 . Forma K305–306 . Siglos iii – iv d . C . similar 
a Abb . 113, 7 . Forma K 505; Jaquet Gordon 1972: Tipo G15 . Ca . 550–650 d . C .; Meyer y otros 2000, fig . 56 .29 . Siglos vi –vii d . 
C .; Meyer y otros 2011: fig . 32 .116 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Rodziewicz 2005: pl . 73 . 1250; pl . 77 y pl . 78 . Siglos i–ii d . 
C .; Sidebotham y otros 1991: fig . 30 . 31 . Siglo iv a . C .

456 . Fragmento de pared de jarra . Pasta A3 . Superficie cubierta de un engobe blanco espeso . Decoración pintada precocción en 
negro y naranja que representa la figura de un león . Paralelos: Egloff 1977: pl . 65 .1 . Siglos iv–vii d . C .

457 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades, de forma oblonga con la piquera acentuada y proyectada en la parte delantera, 
así como un asa de cinta, fracturada, en la parte trasera . La mitad superior presenta un largo y ancho canal que rodea el orificio de 
alimentación y parte de la piquera . Este presenta en su interior una decoración en relieve de círculos y motivos abstractos y en su 
exterior, sobre el depósito, una inscripción en griego en la cual puede leerse Enfro SnNH. Fabricada a molde en pasta de Asuán y 
recubierta de un engobe anaranjado . Paralelos: Bailey 1988: Q2230–2235 . Ca . 500–650; Hayes 1980: fig . 506–507 . Siglos vi–vii 
d . C . Similar a Hölscher 1954: fig . 93 . D–F . Siglos vi–vii d . C .

458 . ARSW – Late Roman B, 1 . Fragmento de fondo de plato . Superficie cubierta por un engobe rojo ligeramente brillante . 
Decoración impresa en forma de banda con motivos redondos y geométricos sobre el fondo y un motivo de palma en el centro . Pa-
ralelos: forma y decoración próxima a Hayes 1972: fig . 20 .1 . Forma 68 . Ca . 370–430 d . C . Decoración de palmas tipo Hayes 1972: 
fig . 38, estilo A . Siglos iv–v d . C .

459 . Fragmento de pared de jarra . Nile B2 . Superficie cubierta de engobe blanco . Decoración pintada precocción en negro y 
naranja que representa un ave rodeada de motivos vegetales . Paralelos: este mismo ejemplar fue estudiado por C . Neyret, quien lo 
dató entre los siglos v y vi d . C . apoyándose en ejemplos similares encontrados en Antinoe . Paralelos: similar a Ballet y otros 2003: 
fig . 54; fig . 175 . Primera mitad del siglo vii – siglo viii d . C .; decoración similar pero en pasta de Asuán: Gempeler 1992: Abb . 68 .3 . 
T509d . Siglos vii–x d . C .

460 . ARSW – Late Roman B, 1 . Fragmento de plato hondo con borde exvasado estriado . Superficie cubierta por un engobe 
naranja ligeramente brillante . Decoración impresa de ruletilla en el exterior . Paralelos: Bailey 1998: pl . 3, A75 . 400–550 d . C .; 
Ballet y otros 2012: f ig . 2 .15 . Mediados – segunda mitad del siglo v d . C . Bonifay 2004: f ig . 89, 2 . Forma Hayes 84 . Segunda 
mitad del siglo v – comienzos del siglo vi d . C .; Hayes 1972: forma 82 . Mediados – segunda mitad del siglo v; Forma 84 . C . 440–
500 d . C .

461 . ARSW – Late Roman B, 1 . Fragmento de fondo de plato . Superficie cubierta por un engobe rojo brillante . Decoración 
impresa en forma de una banda compuesta por motivos circulares con punteado . Paralelos: similar a Bonifay 2004: fig . 90, tipo 37, 
Hayes 61A/B . Finales del siglo iv – mediados del siglo v d . C .; Ballet y otros 2012: fig . 1 .7 . Mediados del siglo iv – comienzos del 
siglo v d . C .; motivos decorativos: Hayes 1972: fig . 44 . 118 . Mediados del siglo v – comienzos del siglo vi d . C .
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7 . La excavación de la explanada oeste del templo en 1929

Fig . 65 . Piezas cerámicas encontradas en el sector VII .

7.3.1. Una tumba infantil y el grupo VIII

A seis metros al oeste del sector VII, en el lugar donde a una mayor profundidad se encontraba el 
muro de 9 metros, se localizó la esquina de un muro construido con bloques de arenisca que se 
conservaba hasta el nivel +1,30 metros . Sin embargo, ningún otro resto arquitectónico se conser-
vaba en conexión con él . No obstante, al noreste, a poca distancia, se localizó la única sepultura 
que ha sido identif icada con seguridad en Medamud . Se encontraba al nivel del suelo del templo, 
a 10 metros al oeste de la esquina exterior del quiosco sur . Según la descripción de Bisson, esta 
sepultura no se encontraba construida, sino que simplemente se establecía sobre los restos del 
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«muro de 9 metros» que aparecía debajo . No se nos informa de si se trataba de una fosa, pero a 
falta de otro indicio arquitectónico es posible que simplemente estuviera excavada en la tierra que 
cubría este muro . Al parecer, la humedad había descompuesto casi en su totalidad los huesos en-
contrados en esta sepultura, pero según su excavador parecían ser de un niño, aunque le acompa-
ñaban otros pequeños huesos de animales,462 lo que le lleva a pensar que se trataba de una tumba 
pagana . Esta impresión se vio además confirmada por el hecho de que en esta tumba se encontra-
ron una serie de joyas de oro, entre las cuales un anillo que mostraba a la diosa Isis portando a 
Horus .463

La cerámica encontrada en sus inmediaciones (fig . 66) corresponde a tipologías similares a las ob-
servadas en el sector VII, con platos y cuencos decorados de la producción de Asuán de los siglos iv–
vi d . C . (M4034;464 M4012; M4013; M3429-4;465 M4015-4,3; M4037) pero también con sus inme-
diatos predecesores constatados desde el siglo ii (M4014;466 M4047467) . Probablemente con una 
datación similar, destaca una pequeña jarra decorada en forma de ánfora en miniatura (M4044468) . 
Así mismo, se encontró un fragmento de comienzos de la dinastía XVIII (M4026-1469) que podemos 
imaginar que procede de la producción de los hornos descubiertos a poca distancia en el sector su-
roeste470 y cuyo nivel de desechos llegó claramente hasta este punto .

462 . Desgraciadamente no se conserva ninguna foto o dibujo de estos restos, pero debemos indicar que los restos óseos de peri-
natales suelen confundirse con restos faunísticos cuando no se tienen los suficientes conocimientos antropológicos, por lo que todos 
los restos contenidos en la sepultura podrían haber sido perfectamente infantiles .

463 . Con los números de inventario siguientes: de M3421bis a M3426bis, todas ellas forman parte de la colección del Museo 
del Louvre .

464 . Todos los fragmentos corresponden a esta mista descripción y paralelos . Plato amplio y plano con borde saliente inclinado 
al interior y labio redondeado . Pasta de Asuán . Superf icie recubierta de un engobe espeso naranja brillante . Decoración pintada 
precocción en negro y amarillo que forma un motivo de pez en el fondo y bandas sobre el borde .

465 . Fragmento de plato hondo con borde plano saliente ligeramente curvo . Pasta de Asuán . Superf icie cubierta por un en-
gobe espeso naranja . Decoración pintada precocción en negro y blanco compuesta por varios trazos arqueados paralelos por el 
borde .

466 . Fragmento de fondo de plato plano . Pasta de Asuán . Decoración pintada precocción en blanco y negro compuesta por una 
rama de la cual parten frutos u hojas blancas y hojas trilobuladas negras . Paralelos: Gempeler 1992: Abb . 5 .1 . Forma T106a . Primera 
mitad del siglo iv – siglo vi d . C .; Pierrat- Bonnefois 1995: f ig . 1 y siguientes . Datados entre los siglos iii y iv d . C .; Pierrat-
Bonnefois 1996: fig . 22–23 . Siglos ii–iv d . C .; Rodziewicz 2005: fig . 13 . 3; pl . 53, 842; pl . 54, 845–848 . Siglos i–ii d . C .

467 . Fragmento de fondo de plato plano . Pasta de Asuán . Decoración pintada precocción en blanco y negro compuesta por una 
jarra o ánfora blanca cruzada de trazos negros y de la cual parte un ramo o planta con un posible racimo de uvas .

468 . Jarra piriforme, con base apuntada, cuello recto y dos asas que parten del hombro . Pasta Nile B2 . Superficie cubierta por 
un engobe blanco fino . Decoración pintada precocción en negro y amarillo que forma motivos geométricos . Similar a algunas «án-
foras de mesa» encontradas en Antinoe y datadas entre los siglos ii–iii d . C . Cf . Dixneuf 2013: 410–412 .

469 . Fragmento de hombro de jarra . Marl A2 . Ext .-int . beige . Alisado . Decoración pintada en negro compuesta por dos grupos 
de líneas cruzadas en forma de X y otro grupo de líneas verticales paralelas . Paralelos: Bourriau 2010b: fig . 35 d . Comienzos – me-
diados de la dinastía XVIII; Bourriau 1981a: 134, fig . 261 . Finales del IIPI; p . 134–135, fig . 263 . Comienzos de la dinastía XVIII; 
p . 135, fig . 264 . Comienzos de la dinastía XVIII; Williams 1992: fig . 133 c . Entre Ahmose y Tutmosis I; f ig . 36 a, tumba R32; fig . 
136 b, e, g, tumba V72B . Finales del IIPI – comienzos de la dinastía XVIII .

470 . Capítulo 2 .7 .
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7 . La excavación de la explanada oeste del templo en 1929

Fig . 66 . Cerámicas encontradas en las inmediaciones de la tumba infantil en el sector VIII .
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7.3.2. El barrio suroeste o sector IX

Este sector comprendía una serie de estructuras arquitectónicas adosadas a la cara interna del muro 
del recinto construido por Agusto . Al sur de la puerta de Tiberio y junto al muro del recinto se en-
contró un primer pavimento formado por ladrillos cocidos a +0,60 metros . Junto a este, se conserva-
ban algunos segmentos de muros a cota –0,52 metros, también construidos con los mismos materia-
les . Otros muros al este y al oeste se levantaban sobre niveles un poco superiores que oscilaban entre 
–0,50 metros y –0,30 metros . Se pudo constatar que uno de estos muros paralelo al muro de Augus-
to, construido con ladrillos de adobe, pasaba por debajo de esta superficie pavimentada, lo que indica 
que pertenecía a una fase anterior .

Fig . 67 . Piezas cerámicas encontradas en el sector IX .

Las cerámicas conservadas que proceden de esta zona nos muestran de nuevo dos fases . Una pri-
mera fase datada por la lucerna M4003, de fabricación posiblemente local y que puede ser datada en 
Época Romana . Una segunda fase podría situarse entre la segunda mitad del siglo iv y el siglo vii d . 
C . y estaría representada por tres piezas completas (M4007, M3464471 y M3465-2472), de las cuales 

471 . Jarra completa con cuerpo piriforme, cuello corto y ancho con f iltro y borde vertical estriado . Pasta A2 . Superf icie re-
cubierta por un engobe beige f ino . Decoración pintada precocción violeta compuesta por dos espirales sobre el hombro . Parale-
los: Bailey 1998: pl . 50, J60 . 500–650 d . C .; J125 . 650–800 d . C .; J133 . 600–700 d . C .; J134 . 400–550 d . C .; pl . 116, J17, J135–
138 . Siglos v–vii d . C .; Bavay 2008: Cat . 86–94 . Primera mitad del siglo viii; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: pl . 5, 63 . 
700–800 d . C .

472 . Jarra completa de cuerpo bitroncocónico, base anular y borde exvasado . Pasta A3 . Ext .-int . marrón . Superficie cubierta 
por un engobe beige fino . Paralelos: Jacquet-Gordon 1972: pl . CCXXVII, N6 . Ca . 500–650 d . C .
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destaca una pequeña ánfora en miniatura asimilable al tipo LRA 7 (M4007473), producidas mayorita-
riamente en el Medio Egipto .474

7.3.3. El barrio oeste o sector X

Este sector englobaba toda la superficie en el interior de la puerta de Tiberio, así como algunos me-
tros del comienzo del dromos que partía hacia el oeste . En todo este espacio no se encontraron es-
tructuras que señalar, a excepción de un muro construido con bloques de piedra que formaba un 
ángulo a unos metros de la cara exterior de la puerta de Tiberio . Este no llegó a excavarse en su tota-
lidad, pero en 1931 se comprobó que formaba parte de la iglesia del dromos .475

Las piezas localizadas en este sector, por una parte, nos indican que el relleno que cubría esta zona 
contenía materiales de Época Bizantina, como el cuenco M4081-1,476 que puede datarse entre los si-
glos iv y vi d . C . Por otro lado, encontramos dos figurillas de terracota que probablemente hay que 
asociar con la producción cerámica de Medamud, pero en dos periodos distintos . La primera, 
M4096,477 fue identificada por Bisson como de Época Bizantina, pero probablemente se trate de una 
figurilla que representa a Hathor y proceda del sector de hornos descubierto en 1930478 y que se data 
a finales de la dinastía XVII y en la dinastía XVIII . Sin embargo, la segunda figurilla representa la 
parte trasera de un camello (M4083479) y tanto la pasta como la forma, así como la decoración pun-
teada, invitan a datarla en Época Romana y a proponer que procede de otro sector de hornos dife-
rente, quizás emplazado al sur del kom .

473 . Ánfora completa con cuello recto, resalto, borde ligeramente entrante y labio simple . Asas irregulares que parten del hom-
bro . Pasta A1 . Ext .-int . marrón .

474 . Marchand; Dixneuf 2007: 212–213 .
475 . Cf . capítulo 9 .
476 . Fragmento de cuenco carenado con borde entrante y labio apuntado . Pasta de Asuán . Superficie cubierta de un engobe 

naranja espeso . Decoración pintada precocción en negro y blanco que forma lunares superpuestos . Paralelos: Bailey 1998: pl . 7, 
C58, C83 . 400–550 d . C .; Gempeler 1992: K353, Abb . 94, 6–8 . Finales del siglo iv – primera mitad del siglo vii; Hayes 1996: fig . 
6 .21 . Siglos iv–v d . C .; Jacquet-Gordon 1972: forma D1 . 550–630 d . C .; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: fig . 188 . 400–600 
d . C .; Meyer y otros 2000: fig . 55 . 17 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: pl . 3, fig . 25 . Finales del siglo 
ii – segunda mitad del siglo iv d . C .; Tomber 1998: fig . 6–4 . 40 . Siglos v–vi d . C .

477 . Figura parcial de vaca de Hathor, de la cual se conserva la mitad delantera . Presenta una cabeza alargada de forma triangu-
lar, con el morro puntiagudo, que se prolonga en la parte superior formando los cuernos, que se encuentran fracturados . El espacio 
entre los cuernos está relleno de forma plana, que podría interpretarse como parte del disco solar a pesar de encontrarse fracturado, 
ya que en su parte delantera presenta un pequeño bulto cuya situación concuerda con la posición del ureo . A ambos lados de la ca-
beza presenta también dos pequeñas marcas de arcilla adherida que pudo corresponder con la posición de las orejas . Igualmente, los 
ojos se componen de dos pastillas de arcilla . Las patas, de forma alargada y paralela, se encuentran fracturadas y no podemos saber si 
se trataba de una figura exenta o si, por el contrario, pudo estar adherida a algún tipo de recipiente cerámico, como en el caso de la 
fig . M4893 . Modelada a mano en pasta calcárea tipo Marl A4 . Superficie beige rosácea sin engobe . Paralelos: Bourriau 1990: fig . 
5 .2 b . Reinados de Sequenenre Tao II – Amenhotep I; Pinch 1993: pl . 38 A . Dinastía XVIII .

478 . Cf . capítulo 8 .
479 . Figura parcial de camello, de la cual solo se conserva la mitad del cuerpo y los cuartos traseros del animal . Presenta un 

cuerpo largo y estrecho de sección ovalada acabado en una pequeña cola sobre la cual destaca una pequeña joroba de forma redon-
deada . Conserva las dos patas traseras de forma tubular recta sin detalles . Modelado a mano en pasta calcárea de tipo C4 con la su-
perficie beige sin engobe . Presenta una decoración incisa punteada a lo largo del cuerpo, las patas y la joroba . Paralelo: Teeter 2010: 
fig . 213 . Anterior al 332 a . C . Catalogada simplemente como un cuadrúpedo .
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Fig . 68 . Piezas encontradas en el sector X .

7.3.4. El barrio noroeste o sectores XI, XII y XIII

Esta área estaba situada al norte de la puerta de Tiberio y la avenida enlosada que unía esta puerta con 
el templo (plano 11) . Corresponde a tres sectores diferentes dentro de los cuales se identificaron dos 
unidades arquitectónicas separadas . Una de ellas comprendía un gran espacio pavimentado con losas 
de arenisca a nivel +0,20 metros (sector XII), con una entrada probablemente al sur a +1 metro (sec-
tor XI) . Cerca, al este del sector XII, se descubrió un tramo de conducción de agua de ladrillos coci-
dos que parecía dirigirse hacia el sur, pasando por debajo del pavimento de arenisca, a nivel –0,32 
metros . Justo en el extremo sur donde se perdía esta conducción, se localizó una estructura circular 
de ladrillos cocidos de 1,55 metros de diámetro, interpretada como un silo, que llegaba a una cota 
inferior de –0,90 metros y se conservaba hasta –0,20 metros . Esta estructura circular pasaba bajo la 
esquina sureste del sector pavimentado en arenisca . Como hemos comentado anteriormente para una 
de las cubetas descubiertas, posiblemente estemos delante de los alcorques para los árboles que fueron 
plantados en el interior del templo en Época Romana .480 Además, justo al sur del sector XII, apareció 
otra estructura rectangular construida con ladrillos cocidos de 1,10 × 1,60 metros e interpretada 
como una cripta o sótano pero que debe de corresponder al mismo jardín o plantación de árboles . 
Una pequeña escalerilla de pocos escalones, en los mismos materiales, conducía hasta su fondo, en 
esta ocasión compuesto por losas de arenisca que dejaban un pequeño espacio cuadrado en el centro 
sin cubrir . La parte superior conservada se encontraba a 20 centímetros por encima del nivel del sue-
lo del templo, mientras que el fondo, de arenisca, se encontraba a –0,90 metros . Esta supuesta cripta 
se encontró rellenada con numerosos restos óseos, aunque prácticamente descompuestos, pero fue 
interpretado como un osario también de Época Bizantina .481 No obstante, debemos señalar que la 
llamada «cripta» encuentra un ejemplo prácticamente exacto en el templo de Montu al norte de Kar-

480 . Cf . Relats Montserrat; Barahona Mendieta; Seguier 2019 .
481 . Bisson de la Roque 1930: 31 .
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nak .482 Allí se descubrió en los años ochenta una estructura análoga en lo que fue interpretado como 
un patio de una casa de Época Ptolemaica, aunque con algunas estructuras que pudieron ocupar el 
espacio en una fase posterior en torno a la Época Romana . Si bien no se da una interpretación clara 
para esta construcción, podemos descartar ya la de una cripta en una casa bizantina . El ejemplo que 
nos encontramos en Medamud es muy similar y cuenta además con una posible unidad de hábitat en 
su proximidad, en el sector XII . Además, constatamos que tanto la estructura descubierta al norte de 
Karnak como la de Medamud no están dispuestas de forma arbitraria y tienen la misma orientación 
norte-sur, por lo que podría indicar algún tipo de funcionalidad religiosa o votiva . El hecho de que 
la casa a la cual está asociada, el sector XII (plano 11), se encuentre paralela y a pocos centímetros del 
muro perimetral de Augusto, nos lleva a pensar que quizás pudiera ser contemporánea o posterior a 
este . Sin embargo, como apuntaba también Bisson, a diferencia del sector XIII, que se encuentra cla-
ramente adosado al muro de Augusto y, por tanto, es posterior, el sector XII se encuentra en paralelo 
y no adosado . Cabría también la posibilidad de que el muro de Augusto sea posterior a esta casa y la 
respete pasando a pocos centímetros . En ese caso, podríamos preguntarnos si se trataba de algún tipo 
de pequeño santuario o capilla (recordemos que su pavimento está compuesto por cuidadas losas de 
arenisca) que merecía ser respetado por este muro . Por tanto, no podemos arrojar una interpretación 
segura, a excepción de la cronología, que veremos más adelante gracias a los materiales cerámicos 
conservados .

A poca distancia de esta construcción se constató otra pequeña estructura cuadrangular de ladri-
llos cocidos con uno de sus extremos semicircular . El hecho de encontrarse a la misma cota que la 
estructura anterior permitió a Bisson relacionarlas cronológicamente en la Época Bizantina, aunque 
en esta ocasión fue interpretada como un baño . Finalmente, más al norte, a nivel +1,35 metros, se 
encontró un pavimento de ladrillos cocidos que se denominó sector XIII .

La cerámica encontrada en el sector XI (fig . 69) evidencia un claro nivel de comienzos de la Épo-

482 . Jaquet 1994: pl . XLV .

Fig . 69 . Cerámica encontrada en el sector XI .
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ca Bizantina (M4119;483 M4103;484 M4117485) entre los siglos iv y VI d . C . Sin embargo, el borde de 
plato M4110486 podría indicar de nuevo una fase anterior situada en Época Romana . Esta fase estaría 
en consonancia con los paralelos localizados para las estructuras descubiertas relacionadas con el jar-
dín de árboles del templo .

La cerámica encontrada en el sector XII (fig . 80)487 nos reitera una reocupación quizás desde el si-
glo iv hasta el siglo vi d . C . (M4234;488 M4264;489 M4228-1;490 M4231;491 M4253-1; M4266;492 M4241-
b) . En este caso no se observa ningún fragmento que pudiera indicarnos la Época Ptolemaica o Ro-
mana . Sin embargo, debemos recordar que Bisson solo guardó los fragmentos decorados, que en 
Época Bizantina son mucho más abundantes que en las épocas anteriores . Por otro lado, Bisson sí que 
conservó dos figurillas de terracota . Una de ellas es una figurita de caballo (M4261493) que podría 
proceder de los hornos cerámicos del sector suroeste . La otra es una figurilla femenina de finales del 
Reino Nuevo o comienzos del Tercer Periodo Intermedio (M4238494) que podría responder a alguna 
funcionalidad votiva en el marco del templo de Medamud y su entorno de habitat . Como mantiene 

483 . Fragmento de plato hondo con borde plano saliente ligeramente curvo . Pasta de Asuán . Superficie cubierta por un engobe 
espeso naranja . Decoración pintada precocción en negro compuesta por varios trazos arqueados paralelos por el borde . Paralelos: 
Bailey 1998: pl . 13 . C388–427 . Segunda mitad del siglo iv – siglo vi d . C .; David 2013: fig . 5 .21 . Siglo v d . C .; Dixneuf 2011b: fig . 
5 . Siglo iv d . C .; Gempelr 1992: Abb . 10 . Forma T2010b . Tercer cuarto del siglo iv – mediados del siglo vi d . C .; Marchand 2000: 
fig . 168–171 . Siglos iv–vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 115–116 . Finales del siglo v – mediados del siglo vii d . C .; Tomber 
1998: fig . 6–4 . 37 . Siglos v–vi d . C .

484 . Misma tipología que el fragmento anterior .
485 . Misma tipología que el fragmento anterior .
486 . Fragmento de plato con borde amplio y exvasado, ligeramente inclinado al interior y con el labio redondeado . Pasta de 

Asuán . Superficie cubierta por un engobe espeso rojo brillante . Decoración pintada precocción compuesta por dos rectángulos re-
llenos en blanco y encuadrados por líneas negras, así como dos líneas negras en forma de cruz sobre cada uno de ellos . Paralelos: 
Gempeler 1992: Abb . 5 .1 . Forma T106a . Primera mitad del siglo iv – siglo vi d . C .; Pierrat- Bonnefois 1995: fig . 1 y siguientes . 
Datados entre los siglos iii y iv d . C .; Pierrat- Bonnefois 1996: fig . 22–23 . Siglos ii–iv d . C .; Rodziewicz 2005: fig . 13 . 3; pl . 53, 
842; pl . 54, 845–848 . Siglos i–ii d . C .

487 . Bisson remarca que en estas estructuras se encontraron numerosos fragmentos de sigillatas que por desgracia no se han 
conservado ni se aportan detalles de sus características . Bisson de la Roque 1930: 31 .

488 . Fragmento del fondo de un plato fabricado en pasta de Asuán y recubierto de un engobe espeso naranja . Decoración im-
presa en forma de amplias hojas de palmera . Paralelos: decoración similar a Gempeler 1992: Abb 14 .11, forma T221b . Segunda mi-
tad del siglo v – segunda mitad del siglo vi d . C .;

489 . Plato amplio y plano con borde saliente inclinado al interior y labio redondeado . Pasta de Asuán . Superficie recubierta de 
un engobe espeso naranja brillante . Decoración pintada precocción en negro y amarillo que forma un motivo de pez en el fondo y 
bandas sobre el borde .

490 . Misma tipología que el fragmento anterior .
491 . Fragmento de hombro de pequeña jarra . Nile B2 . Superf icie cubierta por un engobe espeso beige . Decoración pintada 

precocción en rojo y negro que forma motivos geométricos . Paralelos: similar a Guidotti 2008: Tav . LVIII . 321, Tav . L .IX . 350 . 
Siglos v–vii d . C .

492 . Tinaja con cuello corto, borde de sección cuadrangular y labio estriado . Pasta A2 . Superficie cubierta por un engobe na-
ranja . Decoración pintada precocción negra sobre blanco que forma motivos geométricos . Paralelos: similar a Bailey 1998: pl . 57 . 
L3 . Finales del siglo iv – siglo viii d . C .; Guidotti 2008: Tav . XXXVII, 300, 304 . Siglo v d . C .; decoración similar a Lecuyot; 
Pierrat-Bonnefois 2004: pl . 3, fig . 33 . Finales del siglo iv – finales del siglo v d . C .; Meyer y otros 2014: fig . 27 . 105 . Finales del 
siglo v – comienzos del siglo vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 51–52 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .; Tomber 1998: fig . 
6–5, 58 . Siglos v–vi d . C .

493 . Fragmento de figura de caballo de la cual se conserva la mitad delantera del cuerpo, que debía de ser macizo y de forma 
cilíndrica . El cuello no es demasiado ancho, pero es en proporción más alto . El morro está indicado de forma saliente replegada y a 
los lados se perciben dos pequeños apliques fragmentados de arcilla que debían de imitar las orejas del animal, al igual que los ojos, 
de los cuales solo se conserva uno en forma de pastilla de arcilla . La crin está indicada mediante una suave ondulación . Realizada a 
mano en pasta Marl A4 . Superficie naranja claro sin engobe .

494 . Figura femenina de la cual solo se conserva la zona superior . Se representa con la cabellera o una peluca recogida en un 
costado cubriendo un pecho, mientras que en el otro se aprecia una gran pendiente en la zona de la oreja . El rostro se intuye leve-
mente, pero se encuentra muy erosionado . También se intuyen los brazos a los costados y la curva que marca los pechos . Se encuen-
tra recostada sobre un lecho del cual se conserva el inicio de las patas por la cara inferior . Realizada a molde por la cara superior y a 
mano por la cara inferior . Pasta aluvial de tipo Nile C . Posible engobe beige, pero se encuentra muy erosionada . Paralelos: Blac-
khouse 2012: fig . 2 .19 . Reino Nuevo; Teeter 2010: Tipo C, fig . 30 . Tercer Periodo Intermedio .
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E . Waraksa, las figurillas femeninas de terracota en época faraónica no son solo objetos conectados a 
la maternidad y la fertilidad, desde un punto de vista práctico y ritual, sino que se utilizaron también 
en variados rituales relacionados con la salud y la protección en su sentido más amplio .495 Algunos de 
estos rituales debieron de incluir la rotura de estas figuras, como recogen algunos papiros mágicos, lo 
cual podría explicar su estado generalmente fragmentario . A su vez, estos rituales y, en consecuencia, 

495 . Tesis también compartida por J . Blackhouse para las figurillas encontradas en Deir el Medina . Cf . Blackhouse 2012 .

Fig . 70 . Cerámicas encontradas en el sector XII .
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las figurillas que participaban en ellos debían de tener un carácter temporal, y cuando el ritual se ha-
bía acabado había que desprenderse de estas figuras, por lo que suelen encontrarse en contextos secun-
darios que corresponden generalmente a zonas de vertedero fuera del santuario propiamente dicho . 
Así mismo, en numerosas ocasiones suelen presentar un engobe rojizo que podría asociarse con divi-
nidades y fuerzas demoniacas, lo que refuerza la idea de que cumplen un importante papel en rituales 
de execración . En este contexto, los templos y santuarios debieron de tener un papel muy importante 
durante los rituales mágicos, por lo que no es difícil encontrar estas figurillas en sus inmediaciones .496

El sector XIII estaba compuesto principalmente por dos pavimentos de ladrillos cocidos en el ex-
tremo norte de la explanada al oeste del templo . La superficie pavimentada de mayor envergadura 
medía 2,50 × 3 metros y se encontraba a nivel +1,35 metros, por lo que se disponía a mayor altura 
que el sector precedente . De hecho, como habíamos avanzado, se encontraba adosada al muro de Au-
gusto, que formaba su límite oeste . Los muros que se conservaban al este tenían su base a cota +0,10 
metros y subsistían hasta +0,50 metros . Más al este, un pequeño muro fragmentario en semicírculo 
mostraba, según Bisson, el emplazamiento de un silo (que en la actualidad podemos interpretar como 
otro de los alcorques para árboles) y bajo este, a –0,70 metros, un muro masivo de ladrillos de adobe 
que formaba un saliente del «muro de 9 metros» .497

De este sector se conserva solo un fragmento de lucerna de la producción de Asuán, datada entre 
los siglos iv y vi d . C ., por lo que lo único que nos muestra es la continuidad del nivel de Época Bi-
zantina .

7.3.5. El barrio noreste o sector XIV

Se trata del área que se encontraba al norte del quiosco norte excavado en 1926 .498 Este barrio estaba 
formado por cuatro unidades que, según Bisson, en realidad formaban un único inmueble que estaría 
además conectado con el nivel bizantino que se encontró en el quiosco norte . Los muros que se loca-
lizaron al norte de este quiosco se cimentaban a 10 centímetros por encima del nivel del suelo del 
templo y se conservaban hasta +0,60 metros . Todos ellos tenían una orientación norte-sur y se unían 
a un muro en orientación este-oeste . Este muro de más de 6 metros de largo estaba formado por 
grandes tuberías de cerámica dispuestas en paralelo de forma vertical y, según las palabras de Bisson, 
todos se encontraban en perfecto estado, como si nunca hubieran sido utilizados . Según las fotogra-
fías que podemos observar en la memoria,499 corresponden al tipo 2 de nuestro catálogo (f ig . 85, 
Med15-A9), y pueden datarse probablemente en Época Romana .500

Uno de los muros perpendiculares que se adosaba a este paramento de tubos cerámicos formaba 
un pequeño requiebro a modo de nicho orientado este-oeste . En este nicho fue encontrada una este-
la de Época Grecorromana,501 pero lamentablemente no se nos informa con claridad en qué posición 
estaba . Según la descripción que de ella se hace en el extracto de objetos encontrados en esta campa-
ña, se dice que fue desenterrada por Drioton al sur del almacén, en los restos de un muro de Época 
Bizantina, a nivel –0,60 metros . Igualmente, en el plano que acompaña la memoria de excavación de 

496 . Waraksa 2007: 192–200 .
497 . Bisson de la Roque 1930: 32 . Cf . capítulo 8 .
498 . Bisson de la Roque 1927: 53–57 . Cf . capítulo 4 .
499 . Bisson de la Roque 1930: fig . 21 .
500 . Bailey 1998: 110, pl . 73, Q77, datadas entre los siglos i y ii d . C .; Jacquet-Gordon 2012: fig . 151 a–c . Época Romana . 

Similares con borde entrante; Mysliewec 1987: fig . 2126–2129 . Sin datación; Pierrat y otros 1995: 422 ., f ig . 11, f ig . 52–53, fig . 
60 . Época Romana .

501 . Bisson de la Roque 1930: 33, 48 y fig . 43 .
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ese año, se indica su número (M4355) sobre el perfil de tierra que limita la excavación al norte . Sin 
embargo, tanto el inventario como la descripción previa de Bisson invitan a pensar que esta estela 
pudo estar relacionada con el nicho descrito . En cualquier caso, en su interior representaba una esce-
na de un faraón adorando a dos diosas, pero este relieve se encontraba casi en su totalidad erosionado .

Entre los objetos cerámicos recuperados en este sector se encontraron hasta 22 fragmentos de 
cerámica decorada, pero por desgracia ninguno de ellos se ha conservado . La cerámica conservada 
(f ig . 71) se compone de una pequeña botellita de la producción de Asuán (M4412502) que podría 
estar datada desde mediados del siglo i d . C . hasta mediados del siglo v d . C ., y de dos figurillas de 
las cuales al menos una de ellas representa una mujer sentada (M4405)503 y podría corresponder a la 
producción local de Época Romana y comienzos de la Época Bizantina . Si bien no hemos encontra-
do paralelos exactos, es posible que esté inspirada en las terracotas a molde típicas de la Época Gre-
corromana, donde se muestra a una mujer desnuda, sentada y con los pies juntos, en gesto de adora-
ción y portando tan solo algún collar .504 La pasta con la que están fabricadas, C1, reafirma además la 
impresión de que pueden pertenecer a este periodo histórico, ya que es en este momento cuando 
esta pasta cerámica es más abundante . Por otro lado, la decoración que presenta en forma de puntos 
incisos también parece constatarse en mayor medida sobre este tipo de pasta cerámica y en conse-
cuencia en Época Grecorromana . No obstante, este criterio es posiblemente solo aplicable a la pro-
ducción local, ya que observamos que la decoración incisa sobre figurillas, principalmente femeni-
nas, es un recurso estilístico abundantemente documentado en periodos anteriores tanto en la región 
tebana como en otros yacimientos más alejados . Una datación similar podría ser propuesta para la 
figura de un camello (M4407505) . Los camellos no son comunes en Egipto hasta la Época Ptolemaica 

502 . Jarra de cuerpo piriforme con base de tacón, cuello recto y estrecho y boca ovalada con labio replegado . Pequeña asa irre-
gular que parte del hombro . Pasta de Asuán . Superficie cubierta por un engobe rojo mate . Paralelos: Bailey 1998: pl . 18, C646 . 
375–450 d . C .; Tomber 2006: fig . 1 .22 . 51–266; 52–262; 51/52–263 . Mediados del siglo i – Época de Severo; similar a Gempeler 
1992: Abb . 79 . 3–4 . Forma T817–818 . Sin datación .

503 . Figurilla femenina parcial que muestra a una mujer sentada, con el vientre ligeramente abultado y de la cual no se conser-
van ni la cabeza ni las extremidades . Parece que los pechos estaban confeccionados con dos apliques de arcilla adherida, pero no se 
han conservado . Modelada a mano con decoración punteada incisa entre los pechos a modo de colgante y alrededor del ombligo . 
Pasta calcárea tipo C1 . Superficie beige verdosa sin engobe .

504 . Como vemos en Bailey 2008: pl . 20 . 3115–3116 y Török 1997: pl . XCIII–XCV .
505 . Figura completa de camello con las patas unidas en dos prolongaciones verticales . Un cuello estrecho sostiene la cabeza de 

forma pequeña y aplanada sin detalles aparentes . Una perforación atraviesa longitudinalmente el morro . Modelada a mano con una 

Fig . 71 . Piezas cerámicas encontradas en el sector XIV .
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y quizás la Época Romana en el Alto Egipto .506 Muy pocos son los testimonios anteriores que nos 
permitan plantear algún tipo de representación previa en cerámica .507 Por tanto, esta constatación 
nos aporta ya un primer criterio de datación para estas figuras y nos permite imaginar la atracción y 
el exotismo que estos animales pudieron provocar en un comienzo . Curiosamente, esta f igura de 
camello ha sido utilizada por un autor para apoyar la presencia y constatación de camellos en Egipto 
en época faraónica . Efectivamente, hemos comprobado con estupefacción que, en uno de los prin-
cipales estudios de los que en la actualidad disponemos sobre el camello en el antiguo Egipto, se 
refiere a la f ig . M4407 como prueba de que en el Reino Nuevo ya se conocía este animal .508 Lo 
cierto es que ningún indicio nos permite apuntar esta datación y mucho menos el contexto en el 
que se encontró, donde no se constata ningún elemento que pudiera remontarse más allá de la Épo-
ca Romana .

Esta figura está fabricada probablemente en una pasta calcárea, de difícil comprobación dada la 
dificultad de ver una rotura nueva, pero aparentemente poco fina, de tendencia arenosa, cuyo aspec-
to no coincide con las pastas cerámicas que constatábamos en el caso de las figuras procedentes de los 
hornos descubiertos en 1928 o 1930 y con una datación entre el Segundo Periodo Intermedio y la 
Baja Época . Se aproxima más bien a los tipos más tardíos, como la C2 o C4 . Así mismo, la forma de 
modelado no se acerca a las figuras referidas y la perforación que presenta en el morro nos recuerda 
precisamente otra figura encontrada en Medamud (M4662), que corresponde a una representación 
de camello procedente de la producción de Asuán en Época Bizantina y que cuenta con una perfora-
ción quizás para añadir algún tipo de cinta a modo de riendas .

7.3.6. El lago sagrado

En 1929 se emprendió de nuevo la ardua labor de intentar llegar al fondo del lago sagrado del templo 
con el fin de comprobar cómo había sido rellenado, si con el agua fruto de la infiltración natural a 
partir de la capa freática, o por algún tipo de conducción en el fondo . Para ello se hizo traer una 
bomba de agua a la vez que se vaciaba toda la tierra que rellenaba igualmente el lago . No obstante, 
este método no fue lo suficientemente potente para vaciar totalmente el lago y solo en algunos pun-
tos pudo llegarse a una profundidad máxima de –8,30 metros con respecto al nivel del templo . Esta 
aproximación bastó para comprobar que el fondo estaba construido con una plataforma de piedra 
más o menos regular y que este se rellenaba de forma natural sin que se localizara canalización alguna 
o sistema externo que vertiera agua en él . 509

Durante esta labor se recuperaron diversos objetos cerámicos, la mayoría de los cuales correspon-
dientes a la Época Bizantina y más concretamente a los siglos v y vi d . C (fig . 72) . Se conservan cua-

pasta calcárea de textura grosera y arenosa . La cocción ha sido irregular y ha provocado manchas de coloraciones distintas entre gris 
y marrón . Paralelos: Teeter 2010: fig . 168 . Siglos iv–viii d . C .

506 . Teeter 2010: 110; Vernus; Yoyotte 2005: 513 .
507 . Una de las escasas excepciones es una representación incisa en el interior de un cuenco encontrado en Qantir y datado en 

la dinastía XIX . Cf . Aston 1998: 246, fig . 777 .
508 . Ripinsky 1985: 139 .
509 . Bisson de la Roque 1930: 68 .

001-322 medamud.indd   164 22/03/2024   7:37:46



– 165 –

7 . La excavación de la explanada oeste del templo en 1929

Fig . 72 . Cerámicas encontradas en 1929 en el fondo del lago .
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tro fragmentos de ARSW con decoraciones diversas (M4685-11;510 M4686;511 M4680;512 M4688513), 
un fragmento de sigillata de la producción de Asuán con una cruz griega impresa (M4684514), dos 
figurillas de caballos de la producción de Asuán (M4671;515 M4679516), un fragmento de recipiente 
con decoración pintada en marrón (M4691517) y un soporte de Época Romana con un estaurograma 
inciso en posición inversa (M4694) .518 De ellos podemos deducir que, efectivamente, el lago se aban-
donó y comenzó a utilizarse como vertedero probablemente a finales del Bajo Imperio o comienzos 
de la Época Bizantina, como demostrarían los fragmentos cerámicos, si tenemos en cuenta que estos 
fueron recuperados de los niveles más profundos del lago .

510 . Fragmento de cuenco con borde plano horizontal . Superficie cubierta por un engobe rojo brillante . Decoración impresa 
sobre el borde a ruletilla . Paralelos: Ballet y otros 2012: fig . 2 .18 . Fase 5 . Siglo vi d . C .; Hayes 1972: fig . 27, forma 96 . Ca . 490–
540 d . C .; Mackensen 2006: fig . 9 .5, 17 . Finales del siglo v – primera mitad del siglo vi d . C .

511 . Fragmento de fondo de plato . Superficie cubierta por un engobe rojo brillante . Decoración impresa en forma de una banda 
compuesta por motivos circulares con punteado . Paralelos: Bonifay 2004: fig . 101, estilo A (iii), 1–4 . Segunda mitad del siglo v d . 
C .; Gempeler 1992: Abb . 2 .14 . Mediados del siglo v d . C .; Hayes 1972: tipo 31 .

512 . Fragmento de fondo de plato . Superf icie cubierta por un engobe naranja ligeramente brillante . Decoración impresa en 
forma de estaurograma con las letras w y A . Paralelos: Bailey 1998: pl . 4, A159–162, A171–172 . Ca . 400–550 d . C .; Hayes 1972: 
fig . 54 . Estilo D . Ca . 440–500 d . C .

513 . Fragmento de fondo de plato . Superficie cubierta por un engobe rojo ligeramente brillante . Decoración impresa en forma 
de banda sobre el fondo con motivos de aves . Paralelos: Hayes 1972: fig . 47, 189–190 . Sobre formas 82,5 y 82–84 respectivamente . 
Siglo v d . C .

514 . Fragmento de fondo de plato o cuenco . Pasta de Asuán . Engobe naranja . Decoración impresa compuesta por un motivo de 
una cruz griega rodeada de motivos circulares . Paralelos: Meyer y otros 2014: fig . 18 .19 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Gempe-
ler 1992: Taf . 20–22; Ballet; Lyon-Caen 2012: fig . 936 . Primera mitad del siglo v y segunda mitad del siglo vi d . C .

515 . Figura de caballo parcial de la cual solo se conservan la cabeza y el cuello . La crin, los detalles del rostro, así como las rien-
das están indicados mediante trazos pintados en negro y naranja . A ambos lados del cuello también muestra un relieve cuadrangular . 
Modelada a molde en dos mitades en pasta de Asuán y recubierta de un engobe beige anaranjado . Paralelos: Teeter 2010, fig . 166–
167; Época Bizantina . Bailey 2008: pl . 137 . Nº 3757–3756 . Siglos vi–vii d . C .; Ballet; Mahmoud 1987: pl . XIV . Doc 16 . Siglos 
v–vii d . C .; Boutantin 2004: fig . 1–9 . Siglos v–vi d . C .

516 . Figura de caballo parcial de la cual solo se conserva la mitad delantera . Algunos detalles del rostro y las riendas se indican 
mediante trazos pintados marrones y motivos en relieve . Modelada a molde en dos mitades en pasta de Asuán y recubierta de un 
engobe blanco amarillento .

517 . Posible pasta aluvial fina o mixta M1 . Textura fina con fractura difusa naranja claro-gris . Nódulos blancos 2, arena 1, des-
grasantes vegetales 1 . Paralelos: Bailey 1998: pl . 59, L25 . Finales del siglo iv – siglo viii d . C .; similar a Ballet y otros 2003: f ig . 
175 . Siglos vii – viii d . C .

518 . Fragmento de soporte con pie . Pasta C4 . Ext .-int . beige anaranjado . Superficie alisada con estrías ligeramente marcadas . 
Inscripción y decoración incisa precocción . Pie retrabajado y limado . Paralelos: Ballet; Południkiewicz 2012: pl . 106, f ig . 920 . 
Siglo i a . C . Boraik; Naguib 2013: f ig . Kb 52 . Finales de la Época Ptolemaica . Dunham 1963: 345, f ig . I, W125; W139; W214; 
W390 . Siglos i–iii d . C .; Herbert; Berlin 2003: f ig . 29 . H1 .15 . Finales del siglo iv – siglo iii a . C .; f ig . 71 . H3 .48 . Mediados del 
siglo ii a . C . – mediados del siglo i a . C .; Gempeler 1992: Abb .131 .5, forma S .3 . Siglo i d . C .; Lauffray 1995: fig . 49–50 . 75; fig . 55 . 
139; pl . 19 . AK139 . Época Ptolemaica; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: Td . 29 . Siglos i–ii d . C .; Jacquet-Gordon 2012: fig . 
105a; fig . 113 a–c . Dinastías XXVI – XXX; Mysliewec 1987: fig . 938, 946 . Época Ptolemaica y Romana; Naghib – Reda 2016; 
fig . 6 . PI 99 . Segunda mitad del siglo ii a . C . – comienzos del siglo i a . C .; Petrie 1899: pl . XLII . Finales del siglo i a . C . – comien-
zos del siglo ii d . C .; Pierrat-Bonnefois 2000: fig . Siglo ii a . C .; Rodziewicz 2005: pl . 86, 1449 . Siglo i–ii d . C .; Tomber 2006: 
fig . 1 .34, tipo 73 . De la Época de Trajano a la Época de Severo, pero más común en la de Severo .
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8.1. EL ENSEMBLE SUD-OUEST

De diciembre de 1929 a marzo de 1930519 Bisson de la Roque emprendió la excavación del llamado 
ensemble sud-ouest . Este sector abarca al este el límite del lago sagrado del templo, y sus límites norte, 
sur y oeste están comprendidos en el interior del muro del recinto construido por Augusto (plano 12) .

En este capítulo se va a respetar, con ciertas modificaciones, la clasificación en tres «capas» arqueo-
lógicas que hizo Bisson de la Roque de todo el sector . A mediados de la campaña de 1930, el egiptó-
logo se percató de que se superponían diferentes épocas en esta parte del recinto sagrado e intentó 
hacer una separación por «capas» de tierra con respecto a las estructuras o materiales que contenían . 
Evidentemente, como ningún método arqueológico regía esa separación de niveles, no corresponden 
en realidad a la sucesión de fases cronológicas de la estratigrafía del área . Sin embargo, pueden servir 
para distribuir las distintas estructuras y objetos de manera muy sintética, aunque sin que ello indique 
el número real de fases que allí pudieron desarrollarse . Estas capas creadas por Bisson de la Roque 
son: couche supérieure, atribuida a los restos de las épocas posteriores al abandono del culto pagano en 
el templo; couche moyenne, correspondiente a la última época de utilización pagana del templo, y fi-
nalmente couche inférieure, entendida como la capa más antigua, correspondiente a los hornos de cerá-
mica datados por él entre el Reino Medio y el Reino Nuevo . Por tanto, conservamos una división en 
tres grandes fases, pero modificando las connotaciones arqueológicas que la palabra couche conlleva . 
Las fases ahora propuestas son:

A. Época Tardorromana y Bizantina: equivalente a la couche supérieure, en la cual se tendrán 
en cuenta las estructuras y los materiales que probablemente no corresponden ya a la época de 
utilización pagana del templo, sino a la ocupación posterior de carácter urbano o artesanal .

B. Baja Época y Época Grecorromana: equivalente a la couche moyenne . Corresponderá a los 
periodos de utilización del templo durante las épocas Ptolemaica y Romana, pero también 
teniendo en cuenta ciertas estructuras y objetos que pueden remontarse a la Baja Época .

C. Segundo Periodo Intermedio – Reino Nuevo: equivalente a la couche inférieure y que 
englobaba básicamente el nivel con hornos de cerámica . El estudio actual de la cerámica per-
mite ahora una datación bastante precisa que puede partir desde el final del Segundo Periodo 
Intermedio hasta mediados del Reino Nuevo .

8.1.1. Época tardorromana y bizantina

Las primeras semanas de excavación entre finales de 1929 y comienzos de 1930 se dedicaron a retirar 
las capas más superficiales de tierra de todo el sector suroeste, que en principio corresponderían a los 
estratos más tardíos de la estratigrafía, los cuales podrían datar de la Época Bizantina . Sin embargo, a 
la luz de los materiales estudiados y presentados a continuación, se observa, en primer lugar, que los 

519 . Bisson de la Roque 1931 .
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estratos y rellenos no se disponían de forma totalmente horizontal, y en segundo lugar, que el método 
arqueológico claramente no era el adecuado para enfrentarse a esta problemática . En consecuencia, se 
mezclan estratos y niveles de dataciones diferentes . Así, por ejemplo, es posible que los estratos corres-
pondientes al Reino Nuevo estuvieran en algunos puntos a un nivel más alto y que los materiales co-
rrespondientes a este periodo af loraran antes de lo previsto . Esta característica la veríamos claramente 
en la supuesta colina elevada que debió de formarse con los desechos de la producción de los hornos 
situados al oeste de este sector y que debió de estar bastante intacta durante mucho tiempo, quizás du-
rante la Baja Época y parte de Época Ptolemaica, si nos guiamos por las indicaciones de Bisson .520

Por lo tanto, en estos primeros días de excavación observamos bastantes objetos correspondientes al 
periodo tardorromano-bizantino, pero también algunas piezas correspondientes al final de la Época 
Ptolemaica y a la Época Romana, así como cerámicas correspondientes a la dinastía XVIII . No obs-
tante, en estos primeros días es cuando vemos la mayoría de piezas correspondientes a la Época Bizan-
tina, que escasamente se encuentran en semanas posteriores . La poca importancia de los materiales de 
Época Bizantina encontrados en este sector puede ser un indicio de que las estructuras de Época Tar-
dorromana, mayormente espacios de hábitat y artesanales, se encontraban muy arrasados y casi desapa-
recidos cuando comenzaron las excavaciones . Ello concuerda con las descripciones que Bisson de la 
Roque hace de estas estructuras, ya que en su mayor parte son parciales o están prácticamente destrui-
das . Es muy posible que esta destrucción se deba a la acción de los sebakhin que demolieron durante el 
siglo xix la mayor parte de las estructuras de adobe del kom . Así pues, no podemos asegurar que todas 
las estructuras enumeradas a continuación correspondan con seguridad a este periodo y es posible que 
todavía se elevaran estructuras de Época Romana, como se ha observado en otros sectores . Por el con-
trario, también encontramos algunas estructuras, como la prensa de aceite (plano 13), interpretadas 
por Bisson como pertenecientes a la couche moyenne por la altura a la que se encontraban con respecto al 
suelo del templo y que en realidad es muy posible que pertenezcan a la Época Bizantina, por lo que las 
incluimos en esta fase . A pesar de estas dificultades, la conservación de las estructuras enumeradas a 
continuación en el nivel más superficial del lugar, así como la conservación de algunos materiales de 
este periodo, invitan a situar todas estas estructuras en Época Tardorromana y Bizantina .

En resumen, a pocos centímetros de la superficie se encontrarían mayormente los escasos restos de 
las construcciones de Época Bizantina y Tardorromana, y en ciertos lugares af lorarían los estratos 
correspondientes a las épocas Altoimperial y Ptolemaica, bajo los cuales se encontraban todavía nive-
les correspondientes al Reino Nuevo .

La installation 10
La primera estructura mencionada por Bisson es, según la interpretación de este, una «casa» que había 
sido ya localizada en 1927521 situada en la parte oeste del lago . En aquella campaña solo se encontra-
ron los restos de un espacio delimitado por pequeños muros al norte y al este, con un suelo de ladri-
llos cocidos . Posteriormente, en 1930, se encontró otra superficie de ladrillos cocidos a 4,50 metros 
más al sur y Bisson consideró que pertenecían a la misma casa . Bajo esta superficie apareció una es-
tructura de ladrillos de adobe que se consideró mucho más antigua .522 De la installation 10 contamos 
con muy pocos elementos encontrados en esta campaña y solo podemos considerar algunas piezas que 
podrían haber sido descubiertas en este punto o en su cercanía . Una de estas piezas es la lucerna 
M4787 (fig . 73), que, a pesar de que en el inventario de los objetos recuperados durante la excavación 

520 . Bisson de la Roque 1931: 11. Cf . infra .
521 . A esta casa se la llamó installation 10 . Mantenemos la numeración dada en 1927 para facilitar la identif icación . Para una 

explicación más extensa en cuanto a los objetos y la datación de esta construcción, cf . capítulo 5 .
522 . Esta estructura de adobes se tratará en la fase C correspondiente al Segundo Periodo Intermedio y Reino Nuevo .
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solo se indica que proviene de la excavación del Ensemble S.O. tranche N. partie E .,523 gracias al diario 
de excavación sabemos que durante esos días, entre el 5 y 6 de enero de 1930, se estuvo excavando 
entre el muro oeste del lago sagrado y un nuevo muro descubierto que parte del saliente sur del tem-
plo .524 Es precisamente en ese lugar donde se encontraba la installation 10; por lo tanto, es posible que 
esta lucerna provenga de esta casa o sus alrededores . Debemos añadir, además, que en 1927 se encon-
tró una lucerna de muy similares características en este mismo lugar . Esta lucerna, a pesar de que no 
se encuentra entre los materiales estudiados, gracias a la foto podemos identificarla probablemente 
con un tipo de lucerna hecha a molde en la región de Asuán durante los siglos v–vi d . C .525

Fig . 73 . Lucerna M4787 . A partir de Bisson de la Roque 1931, fig . 70 .

Gracias al diario de excavación, tenemos constancia de que entre el 23 y el 28 de enero Bisson 
centró sus trabajos entre el lago sagrado y el templo dedicado a las ofrendas divinas, pero también 
descubrió parte del suelo formado por ladrillos cocidos de la installation 10 . Los objetos encontrados 
durante estos días los asignó ya a la couche supérieure y, aunque no podemos saber en qué punto exacto 
fueron encontrados, todos deben de proceder de esta zona entre el lago, el templo a las ofrendas divi-
nas y la parte central del sector suroeste . Entre ellos, destaca la cabeza de un caballo de terracota he-
cha a mano (fig . 74, M4922526) . Su pasta cerámica parece corresponder a un tipo de pasta mixta que 
ha sido también constatada en otras figurillas de caballos de Medamud y que parece corresponder a 
una datación tardía de la Época Romana o Bizantina . No obstante, los paralelos para estas figurillas 
de caballos tardías son casi inexistentes, si excluimos la producción de f igurillas procedentes de 
Asuán . Del mismo modo, tampoco podemos asimilarla a las f igurillas más habituales en el medio 
Egipto, como las encontradas en Ashmunein, generalmente fabricadas con típicas pastas aluviales .527 

523 . Inventario conservado en el archivo del IFAO .
524 . De ahora en adelante este muro será nombrado MPSS . Cf . fase B y C .
525 . Cf . capítulo 5 . y la pieza M2817 .
526 . Figura de caballo parcial de la cual solo se conserva la cabeza . Los ojos están indicados con pastillas de arcilla, y la crin, 

mediante trazos incisos paralelos . También mediante trazos incisos se indican las riendas y una estrella o motivo en asterisco sobre la 
parte superior del morro . Realizado a mano con una pasta calcárea o mixta de textura grosera y abundantes desgrasantes vegetales . 
Exterior de color beige verdoso sin engobe . Es muy posible que sea contemporánea de la f ig . M5157, probablemente surgida del 
mismo taller cerámico a la luz de sus similitudes morfológicas, técnicas y decorativas . Paralelos: no hemos localizado ningún parale-
lo aproximado; sin embargo, el hecho de que presente una decoración que imita las riendas, así como un motivo sobre el morro, nos 
recuerda a los caballos engalanados de Época Grecorromana, que suelen estar representados en terracotas a molde y que, según Bou-
tantin, representan a los caballos ganadores de las competiciones tan populares en la época (Boutantin y otros 2012: 50–56 .) .

527 . Bailey 1998: pl . 95 .
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Sus características, tanto de realización, pasta cerámica o decoración, nos sugieren asociarla con otra 
cabeza de caballo también encontrada en el sector suroeste en 1930 . Se trata de la pieza M5157 (fig . 
77) . Ambas figuras están realizadas a mano con pasta de similares características y cuentan con una 
decoración incisa de la que destaca un motivo de asterisco sobre la frente . Este motivo podría ser asi-
milado a una forma esquemática para dibujar un crismón, como fue interpretado por el propio Bis-
son, pero es mucho más probable que se trate de un tipo de adorno para indicar simplemente que el 
caballo está engalanado, como se observa en las figurillas de caballos producidas en Asuán . Otras de 
las piezas que quizás podríamos asignar a esta zona o sus alrededores, ya que se indica que provienen 
de la parte este del sector suroeste, son dos figurillas votivas fabricadas en Asuán, según nos lo indica 
su pasta, y que suelen datarse en torno a los siglos v–vi d . C . (M4760 y M4758, fig . 74) .

Fig . 74 . Piezas encontradas en la installation 10 en 1930 .

El groupe de greniers
En 1927 se encontró un edificio de grandes dimensiones en la parte central de la zona sur del recinto 
sagrado . La configuración de este edificio le llevó a pensar a Bisson que se trataba de un grupo de 
graneros, ya que se encontraba compartimentado en espacios cuadrangulares de pequeñas dimensio-
nes . Se trata en realidad del templo dedicado a las ofrendas divinas y los espacios cuadrangulares son 
la cimentación de tipo «casamatas» .528 En 1930 se excavó al oeste de este templo529 y se encontraron 
algunas estructuras de adobe supuestamente relacionadas, pero a una cota muy inferior .530 Sobre estas 
estructuras de adobe se localizaron los restos de muros de ladrillos cocidos que Bisson asimila a la 
población de Época Bizantina y que se conservaban a una cota de +0,87 metros y +0,88 metros (pla-
nos 12 y 30) . Más específicamente, el autor nos habla de algunas cerámicas de Época Bizantina que se 
encontraron en el espacio D, al norte de este grupo, con una altura de +0,19 metros . No hemos po-

528 . Bisson de la Roque; Clere 1928: 7 y pl . I . Cf . capítulo 5 .
529 . Bisson de la Roque 1931: 18 .
530 . En concreto se constataron al menos cuatro espacios cuadrangulares con sus suelos, respectivamente, a –0,80 m (A), –0,60 

m (B), –0,56 m (C) y –0,64 m (D) .
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dido encontrar o identificar la cerámica utilizada por Bisson de la Roque para datar este punto; sin 
embargo, a pesar de los muros de ladrillos cocidos a una altura algo elevada y de la cerámica a +0,19 
metros, su relación con las estructuras de adobe nos hace dudar de la datación de estas cerámicas . 
Además, hemos comprobado que Bisson confundió reiteradamente las cerámicas con decoración de 
Época Ptolemaica o Romana con cerámicas de Época Bizantina, por lo que este podría ser el caso . 
Debemos añadir, así mismo, que el hecho de que el muro perimetral del saliente sur (MPSS) parezca 
esquivar estas estructuras, indicaría una cronología anterior de estas .531 También parece que estas edi-
ficaciones nada tienen que ver en realidad con el templo a las ofrendas divinas y serían en realidad 
anteriores . Si tenemos en cuenta la hipótesis planteada por Traunecker532 y seguida por Sambin y 
Carlotti,533 que considera que los greniers son en realidad el templo alto o šnʿ  wʿ b de Medamud, cons-
truido por Ptolomeo III, posiblemente estas estructuras de adobe serían anteriores al reinado de Pto-
lomeo III . No obstante, sin más evidencias materiales directas solo podemos proponer hipótesis al 
respecto .534

Gracias al inventario de excavación, conocemos algunas piezas que pudieron haber sido encontra-
das en esta zona o en zonas muy próximas, ya que se indica que provienen del Ensemble S.O. Couche 
supérieure portion S.E. Son las piezas M5262535 y M5263536 (fig . 75) . La primera podría datarse entre 
los siglos i a . C . y ii d . C ., mientras que la segunda nos lleva hasta el siglo v d . C . Por tanto, de nuevo 
es posible que quedaran algunos estratos o muros de Época Bizantina, pero que se superpusieran di-
rectamente sobre los niveles romanos o ptolemaicos de esta parte del recinto templario y, por tanto, 
de la última fase de utilización del recinto religioso pagano .

Fig . 75 . Lucerna encontrada en la zona cercana al templo de las ofrendas divinas .

La estructura A
Al sur y a pocos metros al este del templo dedicado a las ofrendas divinas, en el llamado groupement 
sud-est, encontraron un suelo hecho con bloques de arenisca a un nivel de +0,99 metros con respecto 
al suelo del templo (estructura A) .537 Bisson supone que este suelo corresponde a la puerta de una casa 
que se extendería hacia el este (fig . 76), ya que se hallan algunos restos de muros construidos con la-

531 . Cf . infra.
532 . Traunecker 1987: 154–155 .
533 . Sambin; Carlotti 1995: 437 .
534 . Para un análisis detallado de esta estructura y sus hipótesis interpretativas, cf . Relats Montserrat (en prensa) .
535 . Ver más adelante, en el catálogo de la fase B .
536 . Lámpara fragmentaria realizada a molde en dos mitades de sección troncocónica y de forma oblonga . La piquera se en-

cuentra en el extremo delantero y el asa de cinta se encuentra en el extremo trasero . El orificio de alimentación se encuentra rodea-
do por una orla en relieve de forma romboidal doble . Pasta aluvial de tipo Nile B2 . Superf icie recubierta de engobe rojo espeso 
anaranjado . Paralelos: Bailey 1988: Q2246 MLA, siglos vi–vii d . C . Hayes 1980: pl . 55 . 478 . Siglo v d . C .

537 . Nomenclatura dada por la autora para una fácil identificación .
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drillos cocidos, entre ellos uno que llega hasta el nivel +0,92 metros y que el autor consideró como 
muro sur de esta casa . Estas medidas configuraban un espacio de al menos 5,50 metros de largo por al 
menos otros 5 metros de ancho .

A esta estructura no podemos asignarle ninguna pieza cerámica, ya que no hay menciones concre-
tas ni en el inventario, ni en el diario de excavación . Pero es posible que algunas de las piezas que se 
adscriben en los primeros días al ensemble sud-oest, partie est pudieran corresponder a este punto .538

Fig . 76 . Vista de la parte central sur del sector suroeste . La fotografía está tomada desde el muro sur del 
recinto sagrado . A media altura, a la derecha, puede verse un bloque de piedra rectangular que Bisson 
consideró como entrada a la casa llamada estructura A, que quedaría fuera de la foto, hacia la derecha . 

Archivo del IFAO: PV_2004_11357 . © Ifao .

La estructura B
A pocos metros al noroeste de la estructura A se encontró una pequeña superficie con enlosado cons-
truido con bloques de arenisca reaprovechados del templo . Este enlosado estaba a un nivel más alto 
que la estructura A, en concreto a +1,37 metros, y es considerado por Bisson como parte de otra casa 
de Época Bizantina (estructura B) . A esta casa, según el autor, pertenece un muro de ladrillos cocidos 
al oeste, con un nivel de +1,35 metros en el centro y +1,29 metros en su extremo norte . También 
propone que corresponda a esta estructura el resto de un pequeño ángulo de un muro con bloques de 
arenisca en el extremo sur, con un nivel de +1,42 m .

538 . Ver más adelante las piezas sin adscripción concreta .
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La estructura C
Al este del enlosado de la estructura B se halló un rectángulo de delgados muros de ladrillos cocidos, 
a nivel +0,72 metros, con unas dimensiones de 4 metros de norte a sur y 2,50 metros de este a oeste, 
con el lado oeste destruido (estructura C) . En el ángulo sureste de esta estructura se encontraba un 
soporte para zir, que según el autor corresponde a una capa anterior por su cota, +0,19 metros . De 
esta pieza no sabemos nada de sus características, ya que no se conservan dibujos o fotos . Sin embar-
go, si nos guiamos por las palabras de Bisson y lo asignamos a una fase anterior, podría corresponder 
al nivel de Época Romana, contemporáneo del templo grecorromano . No obstante, los soportes para 
zir de piedra son más propios de la Época Bizantina y, en tal caso, podríamos pensar que esta estruc-
tura o casa bizantina contó con dos fases, en una de las cuales se rebajó el nivel hasta llegar a un nivel 
cercano al de Época Romana .

La estructura D
Al sur del enlosado de piedra de la estructura B se levantaban dos pilares rectangulares construidos 
con ladrillos cocidos de 1,30 metros de largo (estructura D) . Estos dos pilares eran un enigma para el 
autor, ya que su base se encontraba a nivel –0,10 metros, mientras que su altura conservada llegaba a 
nivel +1,23 metros . Por tanto, para Bisson su base correspondía a la última etapa del templo, mientras 
que por su altura habrían sido utilizadas en Época Bizantina . Sin embargo, a la luz de las fotos con-
servadas (fig . 76, extremo izquierdo, pilares de ladrillos sobre los que se apoyan algunas ánforas en-
contradas en los alrededores),539 los planos y nuestros conocimientos actuales, cabe dentro de lo posi-
ble que formaran parte de alguna estructura de Época Grecorromana importante pero destruida casi 
por completo y que habría excavado su cimentación a un nivel bastante inferior . Según la fig . 76, 
estos pilares se encuentran en un espeso relleno de tierra que ha sido excavado enteramente dejando 
solo las estructuras visibles a un nivel más alto, lo que dificulta mucho la comprensión de las relacio-
nes de los distintos elementos . Cabe indicar, no obstante, que, según se observa en esta misma foto-
grafía, varias ánforas se acumulan sobre los pilares y el perfil de tierra conservado en primer término . 
Estas ánforas por sus características (pared lisa, pivote apuntado, hombro ligeramente marcado, cuello 
largo y estrecho y asas en su parte superior) parecen corresponder al tipo representado en la pieza 
M5223 .540 Según las coordenadas indicadas en el inventario, es posible que esta ánfora inventariada 
sea una de las que se encontraron en esta zona y aparecen representadas en la fotografía . Estas ánforas 
podrían encontrarse enterradas en este relleno de tierra excavado y, según sus características, a pesar 
de no conservarse el borde, podrían datarse en torno a finales de la Época Ptolemaica y comienzos de 
la Época Romana,541 coincidiendo por tanto con la fase precedente a la ocupación bizantina .

De estas estructuras no conservamos indicaciones precisas sobre la cerámica que se encontró en el 
transcurso de su excavación . No obstante, varias piezas podrían asignarse a este espacio, ya que en el 
inventario de la excavación aparecen localizadas en el conjunto suroeste del recinto sagrado ptole-
maico, en la parte central sur .542 En este conjunto de piezas observamos gran disparidad cronológica 

539 . Cf . así mismo Bisson de la Roque 1931: fig . 9 .
540 . Croquis sobre el inventario de la excavación con la indicación: Amphore. H. 88 cm. D. 20 cm. Col écorné. Ensemble S. O. 

couche supérieure, partie centrale, près du mur S. de l’enceinte ptolémaïque. Mars 30.
541 . Dixneuf 2011: 124–127, tipo AE 3 .5 .1 y 3 .5 .2 ., f ig . 107 y 112 . Durante los trabajos de puesta en valor del yacimiento de 

Medamud por parte del IFAO y la Sorbona, bajo la dirección de la Dra . Dominique Valbelle y Felix Relats Monserrat, se encontra-
ron algunos fragmentos de ánforas en el almacén que se localiza en Medamud . En 2014 tuvimos la oportunidad de poder observar 
estos fragmentos y probablemente se corresponden con estas ánforas o al menos ánforas de exacta tipología . Cf . Relats Montse-
rrat y otros 2016: pl . 14 .

542 . Los objetos con esta designación son: M5083, M5093, M5114, M5120, M5121, M5157, M5158, M5205, M5206, M5214, 
M5223, M5225, M5226 y M5228 .
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Fig . 77 . Piezas cerámicas encontradas en la estructura D .
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que evidencia los diferentes niveles de cada fase y, por tanto, la mezcla de materiales provocada por 
Bisson al clasificarlo por capas totalmente horizontales y arbitrarias . Las piezas (fig . 77) correspon-
dientes a la fase A (Época Tardorromana y Bizantina) son: la cabeza de orante M5083,543 la cazuela 
M5120,544 la cabeza de caballo M5157,545 la lucerna M5158546 y la jarra decorada M5226 .547 Las data-
ciones que podemos sugerir para estas piezas cubren una horquilla cronológica que abarca desde el 
siglo iv hasta el siglo vii d . C ., y corresponden a un contexto de hábitat .

Las piezas restantes548 pueden ser datadas mayoritariamente desde el final de la Época Ptolemaica 
hasta el final de la Época Romana, antes por tanto del abandono del templo . En consecuencia, po-
drían corresponder a otras estructuras que no merecieron la atención de Bisson y que, por tanto, no 
están relatadas en sus escritos, pero además es probable que indiquen que, directamente por debajo de 
las mal conservadas estructuras que acabamos de relatar, se encontraran ya estratos pertenecientes a 
esta franja cronológica .

La estructura E
Dentro del sector suroeste, en el llamado grupo norte, es decir en la zona que limita al norte con el 
muro del patio sur de la parte delantera del templo ptolemaico, sobresalió desde los primeros días de 
excavación un conjunto de estructuras arquitectónicas . Entre estas destaca un segmento de suelo en-
losado, en el cual se reutilizó un fragmento de inscripción con el cartucho de Ramsés III . Este espa-
cio, llamado por Bisson de la Roque Chambre avec la dalle de Ramsès III (estructura E), contaba con el 
enlosado del suelo a una cota de +1,07 metros con respecto al nivel del suelo del templo . Su ángulo 
noroeste se situaba a 4 metros del muro sur del templo y a 19 metros del muro oeste del recinto sa-
grado . Sus muros norte y oeste estaban conservados solo hasta una escasa altura y estaban construidos 
con piedras reaprovechadas del templo549 y algunos ladrillos cocidos en la parte inferior de la parte 

543 . Fragmento de figurilla de la cual solo se conserva la cabeza de forma triangular . El rostro está indicado en relieve de forma 
esquemática y está acentuado con algunos trazos rojos . Alrededor del rostro se intuye la forma de la cofia o tocado de forma trian-
gular y marcado también con trazos rojos . La parte trasera cuenta con un relieve de forma estriada . Cuenta con tres perforaciones, 
una en el extremo superior del tocado y otras dos a los lados del rostro . Fabricada a molde en dos mitades, con pasta de Asuán y re-
cubierta de un engobe beige . Decoración precocción en rojo . Paralelos: Bailey 1998: pl . 70–72 . 3389–3398 . Siglos vi–viii d . C .; 
Ballet; Mahmoud 1987: pl . XIV . Doc . 13 . Siglos iv–vi d . C .; Ballet, Lyon-Caen 2012: doc . 844–845 . Época Bizantina; Teerter 
2010: tipo 92–104 . Siglos vi–viii d . C .

544 . Cazuela carenada con borde exvasado y labio biselado al interior . Nile B2 . Posible engobe rojo mate exterior e interior 
muy desgastado . Exterior con marcas de ahumado . Paralelos: similar a Bailey 1998: 69, pl . 42 E432 . No más tardío que el siglo iv y 
quizás anterior; pl . 124, B336–338 . Siglo v – comienzos del siglo vi d . C .; Gempeler 1992: Abb . 86 .3, forma K221 . Siglo v d . C .; 
Pierrat-Bonnefois 1991: fig . 3b . Entre 650 y 750 d . C .; Similar a Rodziewitz 2005: pl . 50 fig . 805 . i–ii d . C . Puede estar imitan-
do una forma de sigillata oriental B, forma 7 (25–50 d . C .) .

545 . Cabeza de caballo de la cual solo se conservan el cuello y la cabeza . El cuello es largo y estrecho y acaba en forma curvada, 
con el morro de sección rectangular . Este cuenta con una perforación y los ojos aplicados con pastillas de arcilla . A ambos lado del 
cuello se aprecian dos roturas circulares que indican que en esa zona podía contar con dos apliques que se han desprendido . La crin 
está indicada mediante filas de puntos incisos . En la parte baja del cuello presenta dos motivos incisos, un asterisco y una X . Gene-
ralmente estas marcas incisas han sido interpretadas como crismones y, por tanto, marcas características de la Época Bizantina . Rea-
lizada a mano con pasta grosera posiblemente mixta de tipo M1 . Exterior naranja claro-beige verdoso sin engobe .

546 . Lucerna fabricada a molde en dos mitades de sección troncocónica . De forma ovalada con la piquera abierta en el extremo 
delantero y sin asa en el extremo trasero . El orificio de alimentación se encuentra en el centro de una representación en relieve en 
forma de rana, cuya cabeza se encuentra cerca de la piquera . Alrededor del cuerpo de la rana se muestra un motivo vegetal en forma 
de ramas y hojas de parra en relieve . Fabricada con pasta de Asuán y recubierta de un engobe beige . Paralelos: Bailey 1988: Q2130, 
datada entre los siglos iii y iv d . C .; Hölscher 1954: fig . 89b, datada entre los siglos iii y iv d . C .

547 . Jarra de cuerpo globular con base redondeada cóncava y cuello largo y estrecho ranurado en espiral . Pasta calcárea . Deco-
ración pintada precocción granate en forma de líneas horizontales sobre el cuello y una banda estriada sobre el hombro .

548 . Serán tratadas en la fase B . Las piezas M5205 y M5214 serán tratadas en la fase C, ya que son figurillas anteriores a la Épo-
ca Ptolemaica .

549 . Debemos recordar que, como ya se ha mencionado anteriormente en otros capítulos, en numerosas ocasiones Bisson indica 
que todas estas «casas» encontradas en el recinto templario están construidas con piedras reaprovechadas del templo, pero en el 90 % 
de las ocasiones son bloques de cronología bastante antigua que no se corresponden con los restos del templo de Época Grecorroma-
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este del muro norte . Así mismo, en el muro oeste se encontraron dos talatat con decoración propia 
del reinado de Akhenaton y un fragmento de estatua de Tutmosis III . Sin embargo, los lados sur y 
este de esta habitación estaban completamente destruidos . El muro norte parecía continuar hasta un 
saliente del templo hacia el sur, donde se interrumpe . Como se verá en el apartado siguiente, es posi-
ble que la estructura E simplemente aprovechara este muro que discurría paralelo a una conducción 
de agua y que probablemente corresponda a la Época Grecorromana, con lo que sería contemporánea 
del templo y no posterior .

Al este de la estructura E se hallaba la base de una prensa de aceite realizada con dos bloques de gra-
nito rosa de Asuán en medio de un vasto círculo en ladrillos cocidos y que fue interpretado como par-
te de una prensa o molino . Este círculo de ladrillos cocidos pudo corresponder a la base de la prensa y 
tenía un diámetro de 2,20 metros . Se encontraba a una altura de +0,59 metros y por encima de la 
parte oeste de esta base se conservaba parcialmente un suelo enlosado de piedra, a nivel +1,59 metros . 
Bisson interpretó este pequeño suelo como la continuación del suelo de la estructura E (interpretada 
como una casa de Época Bizantina) y, por tanto, los elementos arquitectónicos pertenecientes a la pren-
sa, como anteriores a la época de ocupación copta por encontrarse por debajo . No obstante, si tenemos 
en cuenta planos y reconstrucciones de otras prensas de aceite romanas y bizantinas excavadas en el 
Mediterráneo, resulta evidente que tanto la estructura E como la propia prensa pertenecen al mismo 
conjunto . Este contaría con la zona donde se apoya el pilar principal y la prensa propiamente dicha, a 
una altura mucho más elevada que el resto de la estructura .550 Además, es muy posible que la estructu-
ra E formara parte, de alguna manera, de este espacio de producción de aceite, por sus cotas semejan-
tes . Al mismo tiempo, es lógico pensar que todo este conjunto pertenece a la Época Bizantina, tras el 
abandono del templo, ya que sería poco probable la configuración de una estructura industrial de estas 
características directamente pegada al templo, cuando este estaba aún en funcionamiento como lugar 
religioso . Esta suposición se confirma además si tenemos en cuenta que bajo este sistema de prensa, ta-
pado y clausurado por la base en granito rosa, se encontró una de las cubetas con canalización que 
forman parte del jardín de Época Grecorromana, del cual hablaremos en el apartado siguiente .

Fig . 78 . Lucerna M4739 . A partir de Bisson de la Roque 1931, fig . 70 .

A esta zona solo podemos asignarle con seguridad dos piezas cerámicas . Por un lado, la lucerna 
M4739 (fig . 78), que no se encuentra en el material conservado pero que, gracias a la fotografía que 
se incluye en el inventario, podemos compararla con lucernas del norte de África datadas por Bonifay 

na que estaba en pie en Época Bizantina . Es decir, estas «casas» no parecen destruir el templo y utilizar sus ruinas, sino restos de los 
templos precedentes o de otros monumentos . Esto nos plantea la cuestión de si en realidad esta reutilización se produce en época 
anterior, quizás en Época Romana, y no conlleva «automáticamente» la datación de estas estructuras en Época Bizantina . La misma 
problemática se ha observado por ejemplo en el dromos, cuyas construcciones principales deben de ser anteriores a la Época Bizan-
tina y, sin embargo, contienen bloques del Reino Nuevo hasta comienzos de la Época Ptolemaica, pero no romanos .

550 . Ver además otro ejemplo cercano de prensa de aceite encontrada en las casas que ocuparon la avenida de esfinges que con-
ducía al templo de Luxor; Kościuk 2011b: 42 .

001-322 medamud.indd   176 22/03/2024   7:37:50



– 177 –

8 . Las excavaciones en 1930

en torno al segundo cuarto del siglo v d . C .551 También contamos con un plato (fig . 79, M5086-10552) 
que se encontró casi completo pero fragmentado . Según el inventario, se descubrió cerca de los mu-
ros que componían esta estructura E y, según algunos paralelos, lo situarían entre los siglos V y vii d . 
C . Si bien no podemos saber si ambas piezas se hallan relacionadas estratigráficamente, nos permiti-
rían datar la zona entre los siglos v y vii–viii d . C .

Fig . 79 . Plato 5581-15 M5086-10 .

8.1.2. Época Baja y Grecorromana

Posiblemente la mayor parte de los restos arqueológicos que se conservaban en el sector suroeste del 
recinto sagrado correspondan a esta fase cronológica . En esta zona algunos autores han propuesto la 
situación del pequeño templo de Ptolomeo III y Ptolomeo IV, así como un gran jardín con un sofis-
ticado sistema de canalización y regadío de Época Grecorromana . Y es también en este lugar donde 
se situó un pequeño santuario a Serapis e Isis . Todo ello, bajo un escaso nivel de hábitat bizantino que 
ha sido relatado en los párrafos precedentes .

Siguiendo con el orden de los hallazgos que nos relata Bisson, debemos comenzar por describir el 
hallazgo de un muro que se convierte en una importante referencia topográfica para el autor, pero 
que también formará parte de la configuración de Bisson para las distintas fases históricas y construc-
tivas del templo de Medamud .

El muro perimetral que parte del saliente sur del templo grecorromano553

Se trata de un muro construido con ladrillos de adobe partiendo de un saliente al sur de la fachada 
sur del templo ptolemaico y que aparentemente conectaba en su límite sur con el muro sur del recin-

551 . Bonifay 2004: fig . 204 .1, tipo Atlante VIII, C1 a/b, segundo cuarto del siglo v d . C .
552 . Borde de plato fabricado con pasta aluvial fina, con zonas marcadas en fractura marrón y rojo . Nódulos blancos pequeños 

1, arena 1 . Superficie con engobe beige interior y exterior, que ha tomado un color amarillento por el contacto con algún metal . 
Decoración pintada precocción sobre el borde compuesta por un festón en colores rojo anaranjado y trazos finos negros . Paralelos: 
similar a Bailey 1996: fig . 9 .36 . Ca . 360–490 d . C .; Bailey 1998: pl . 55, K19–21 . Siglos v–vii d . C .; Ballet y otros 2003: fig . 57 . 
Siglo vii d . C .; similar a David 2012: fig . 10 . Siglos vi–vii d . C .; Gempeler 1992: Abb . 46 .1–2 . Forma T353a . Segunda mitad del 
siglo vi – primera mitad del siglo vii d . C .; Guidotti 2008: Tav . XXVII . 225 . Siglos v–vii d . C .; Pierrat-Bonnefois 1991: fig . 30 . 
650–900 d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 103 . Finales del siglo v – mediados del siglo vii d . C .; Rodziewicz 1984: pl . 40 . 156 . 
Segunda mitad del siglo vi – comienzos del siglo vii d . C .

553 . Identificado a partir de ahora como MPSS (muro perimetral saliente sur) .
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to templario .554 Para Bisson, formaba parte del mismo conjunto perimetral que el muro encontrado al 
norte del templo, en dirección este-oeste, y que fue descubierto en esa misma campaña . Ambos 
compartían el hecho aparente de estar conectados a los salientes perpendiculares en las fachadas norte 
y sur del templo grecorromano .555

El MPSS, según el autor, estaba casi adosado al muro este del templo de las ofrendas divinas, ante-
riormente citado (planos 12 y 31), y en su extremo sur llegada hasta unas estructuras cuadrangulares 
que eran interpretadas por el egiptólogo como la continuación del templo de las ofrendas divinas . No 
obstante, su extremo sur y las estructuras cuadrangulares estaban arrasados a la misma altura del suelo 
del templo y, por tanto, no compartía la cota tan elevada que presentaba el templo de las ofrendas 
divinas .

La base del muro, en su extremo norte, estaba a una cota de –1,19 metros . Esta cota, por debajo 
del nivel del suelo del templo ptolemaico, unida al hallazgo en su cara este de dos fragmentos cerá-
micos datados en el Reino Nuevo,556 a una cota de –0,50 metros, llevaron a pensar inmediatamen-
te a Bisson que se trataba del muro del recinto del templo del Reino Nuevo y, por tanto, contem-
poráneo del muro perimetral este-oeste encontrado al norte del templo . Según el excavador, el 
muro MPSS había sido utilizado al menos hasta Época Ptolemaica, ya que el templo ptolemaico se 
adaptaba a este muro mediante los salientes de su fachada, que en realidad habrían sido utilizados 
como bases de puertas .557 Así pues, el excavador pensó que el muro MPSS estuvo en pie y fue uti-
lizado contemporáneamente al muro perimetral construido por Augusto y que se adosa a la puerta 
de Tiberio . Sin embargo, fue arrasado en la época del último momento de utilización del templo, 
en el siglo iv, antes del abandono del culto y la creación del pueblo de Época Bizantina sobre las 
ruinas .

Tras el análisis de los escasos datos que el autor aporta de este muro, así como del conjunto de la 
lectura arqueológica de todo el sector suroeste, pensamos que en ningún caso este muro corresponde 
al Reino Nuevo y que, por el contrario, podría corresponder a un muro de la Baja Época o más pro-
bablemente de la Época Ptolemaica . Quizás fuera levantado antes de que Ptolomeo V construyera 
parte del gran templo que se conserva en la actualidad y se arrasase el muro MPSS, tal vez para la 
construcción del «bosque sagrado» .558 Si bien las cerámicas que encontraron cerca de su cara este pue-
den ser datadas al menos desde el reinado de Amenhotep II y hasta comienzos de la dinastía XIX, 559 
casi con toda seguridad proceden del relleno estratigráfico del Reino Nuevo, que pudo ser cortado 
para la excavación de la cimentación del muro MPSS . El mismo fenómeno se comprueba en Meda-

554 . Bisson de la Roque 1931: 3 . Debemos indicar que su trazado no queda claro en el plano I de 1931 . Sin embargo, si segui-
mos los recortes y las indicaciones de ladrillos de adobe que se indican, parece que este muro no se configura con una fachada recta, 
sino ligeramente inclinada hacia el oeste, para evitar quizás las estructuras interpretadas por Bisson como la continuación oeste de 
los greniers . Por lo tanto, estas estructuras serían más antiguas que este muro y no pertenecerían a la Época Bizantina, como postuló 
Bisson .

555 . Bisson de la Roque 1931: 27 . Datado así mismo en el Reino Nuevo gracias a tres estelas de esta cronología que se apoya-
ban contra él . Cf . capítulo 8 .2 .

556 . M4814 y M4815, encontrados el 6 de enero a 8 metros al sur del extremo norte del MPSS . Decorados en azul, rojo y negro 
sobre fondo claro . En la actualidad, gracias a la tipología precisa de la decoración, podemos reconocer estos fragmentos como perte-
necientes a la producción cerámica localizada en el sondeo realizado entre 2019 y 2020 al sur del templo . Corresponden a la perfec-
ción a los fragmentos de jarras decoradas que forman parte del pavimento que rodea los tres hornos al sur del sondeo y que puede ser 
datado entre finales de la dinastía XVIII y comienzos de la dinastía XIX .

557 . Sambin y Carlotti opinan que estos salientes en ningún caso servirían como puertas o salientes para muros de recinto, aun-
que su auténtica explicación resulta aún un tanto enigmática . Cf . Sambin, Carlotti 2015 . Para una interpretación reciente de todo 
este conjunto, cf . Relats Monserrat (en prensa) .

558 . Cf . infra .
559 . Hope 1987: 110 .
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mud para el muro de 9 metros,560 pero también en otras construcciones en Egipto de la misma cro-
nología y que claramente cortan niveles anteriores, a veces hasta una gran profundidad .561

Los datos aportados no son suficientes para saber con exactitud si verdaderamente este muro se 
adosaba al saliente sur del templo, si este saliente lo cortaba o si se apoyaba sobre él . Pero la última 
posibilidad es la más plausible, considerando el dibujo del plano 12562 y las fotografías observadas en 
la memoria de excavación . Si respetamos la hipótesis de Bisson de que el muro MPSS estaba relacio-
nado con el muro norte que encontraron en la misma campaña, nuestra datación se hace aún más 
evidente, teniendo en cuenta que en las fotos este muro aparece claramente con una disposición de 
hiladas de ladrillos ondulantes, característica que solo se da a partir de comienzos de la Baja Época .563 
Así mismo, quizás por error, Bisson olvidó mencionar que el 2 de enero de 1930, según nos informa 
el inventario de la excavación, encontraron 2 monedas aún sin identificar, a 5 metros del saliente al 
sur del templo, en la cara oeste del muro que nos ocupa y a una profundidad de –1 metros, por lo que 
estarían aún más profundas que los fragmentos cerámicos del Reino Nuevo . Además, debemos desta-
car el hecho de que en paralelo al MPSS, pero en su cara este, se encontró otro muro de ladrillos de 
adobe que, según las propias palabras de Bisson, era un muro bien anterior a la Época Bizantina .564 
Según su disposición, da la impresión de que el MPSS está substituyendo a este muro más antiguo y, 
aunque no podamos saber su datación exacta, nos llevaría a pensar en una cronología más tardía, 
acorde con nuestra hipótesis . Independientemente de su cronología, probablemente el MPSS solo 
cumplió una función de separación de dos áreas del templo y no sirvió como muro externo del re-
cinto, dadas sus características poco masivas en comparación con el resto de muros interpretados 
como muros del recinto templario .

Para acabar con la disertación del muro MPSS, debemos señalar que en los últimos planos de los 
que tenemos constancia, realizados por Robichon y Varille durante las excavaciones de 1938 y 1939, 
encontramos otro tramo de muro que podría corresponderse con la continuación hacia el sur del 
MPSS . Efectivamente, tanto en el plano publicado por estos excavadores en 1938 sobre los hallazgos 
del templo de Sesostris III (planos 23 y 25),565 como en los distintos croquis de la correspondencia 
enviada al director del IFAO y en la correspondencia del Louvre, aparece un muro estrecho paralelo 
al gran muro del recinto atribuido al templo-fortaleza de Sesostris III . Este muro estrecho que parece 
rodear todo del recinto de Sesostris III se encontró solo en algunos tramos, en concreto en el sur y un 
fragmento en el oeste . Si superponemos este plano publicado en 1938 al plano I de 1931, comproba-
mos que el trazado sigue a la perfección la continuación hacia el sur del MPSS . No se conserva nin-
guna descripción de este muro, ni fue publicado comentario alguno por parte de los excavadores . No 
obstante, su presencia en este plano lleva a pensar que fue considerado por ellos como perteneciente 
al templo del Reino Medio o de la dinastía XIII . Nivet-Sambin lo expone en su publicación sobre la 
orientación del templo de Medamud566 y, según la reconstrucción efectuada por los excavadores de la 
situación de las distintas puertas encontradas, podría corresponder al recinto de la dinastía XIII . No 
obstante, debido a su situación y su relación clara con el templo actual grecorromano, creemos que es 

560 . Cf . infra .
561 . Este mismo fenómeno lo hemos comprobado directamente en el yacimiento de Plinthine (Alejandría), donde el gran muro 

«defensivo» construido alrededor del siglo ii a . C . sobre el kom corta todos los niveles de hábitat correspondientes a la Baja Época y 
su cimentación alcanza una profundidad de más de cuatro metros . Sobre los trabajos recientes llevados a cabo en Plinthine, cf . 
Dhennin; Redon 2013; Boussac 2015 .

562 . Bisson de la Roque 1931: pl . I .
563 . Cf . la fase C .
564 . Bisson de la Roque 1931: 5 . Ver la fase C para la discusión sobre este muro .
565 . Robichon; Varille 1938: fig . 2 .
566 . Sambin 2008: 317–318 .
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poco probable que este muro fuera de una cronología tan antigua . En todo caso, podría quizás co-
rresponder al muro paralelo y en un nivel más bajo que Bisson encontró junto a este y que es comen-
tado en la fase C .

Es posible que el sistema de canalizaciones encontrado en la couche moyenne en todo este sector 
pueda ayudar a proponer una datación ante quem para este muro perimetral, así como para su arrasa-
miento, ya que al menos una de estas canalizaciones pasaba sobre él . Por lo tanto, pasamos a la expli-
cación de este sistema hidráulico de canalización localizado por Bisson durante la campaña de 1930 .

Las canalizaciones y cubetas encontradas en el sector suroeste del templo
Durante la campaña de 1930 se descubrió un complejo sistema hidráulico de canalización de agua 
que se relacionaba con diversos receptáculos o cubetas que recibían el agua y en algunos casos tam-
bién vertían en otras canalizaciones . Por consideraciones bastante relativas y subjetivas, Bisson pensa-
ba que estas construcciones debían de corresponder a la última etapa del templo, alrededor del siglo 
iv d . C ., y que podrían interpretarse como una hospedería para los extranjeros que vinieran a consul-
tar el oráculo de Montu antes de acabar su culto . Por tanto, las cubetas servirían para el baño en agua 
sagrada de estos, o bien para algún tipo de manufactura como las tintorerías, en donde se utilizaba 
abundantemente el agua . Una de las razones que llevaron a Bisson a proponer esta hipótesis fue el 
hallazgo tanto de un pequeño grupo de conchas de moluscos, identif icados por él como Murex 
brandaris,567 así como de un gran número de pequeños vasitos de cerámica que se encontraron al nivel 
de las cubetas y que pudieran haber servido para dar de beber el agua sagrada a los peregrinos que 
vinieran a consultar el oráculo .568 Estos pequeños recipientes posiblemente no corresponden a la fase 
grecorromana del templo y son mucho más antiguos, por lo que corresponderían a la fase C de nues-
tro análisis o couche inférieure de Bisson . Sin embargo, debido a su importancia para la hipótesis inter-
pretativa que proponemos nosotros, serán explicados a continuación .

Efectivamente, durante la excavación del sector suroeste, el día 11 de enero de 1930 encontraron 
al menos treinta pequeños vasitos de cerámica (fig . 80–83), según nos informa el inventario de la ex-
cavación . En él se dice con respecto a estas piezas: «Fabrication grossière: Serait d’après le rais des 
moules à pains . Ensemble S .O . dans les établissements coptes, en un point situé à 12 m . du mur O . du 
lac et à 13 m . du mur S . du temple» . El inventario nos informa también que estas reducidas piezas 
cerámicas miden entre 6 y 8 centímetros de altura y tienen un diámetro aproximado de 6 centíme-
tros .

Aparentemente, en el fondo de estos pequeños vasitos no se encontró ningún residuo o traza de 
color que pudiera relacionarlos con la tintorería . Por tanto, el autor los relaciona con las cubetas y con 
el hecho de dar de beber el agua sagrada del lago a los peregrinos .

Ocho de estos pequeños vasos fueron entregados al Museo del Louvre, donde se conservan en la 
actualidad (Louvre E14162/1–8) y donde hemos tenido la oportunidad de examinarlos . Hemos ob-

567 . Según el autor, estos moluscos existían en el mar Rojo y son utilizados para la obtención del color púrpura . Sin embargo, 
parece ser que su área de distribución no incluye el mar Rojo y estarían mayoritariamente localizados en el mar Mediterráneo . Bis-
son también baraja la posibilidad de que el color obtenido de estas conchas sea utilizado en la decoración cerámica, que tan abun-
dantemente aparece en Medamud . Cf . Bisson de la Roque 1931: 4 . No obstante, casi con total probabilidad, el color utilizado para 
la decoración en tono violeta o rojizo de la cerámica, tanto en Medamud como en el resto de Egipto, provendría de una mezcla de 
manganeso y ocre . Por tanto, de origen mineral y no orgánico . Cf . Arnold, Bourriau 1993: 100–101 .

568 . Respecto a estos pequeños recipientes el autor comenta: «Ce type de poterie a dû se maintenir en Égypte pour différents 
usages depuis une époque fort reculée . M . R . Mond a eu l’obligeance de me donner un type semblable, de dimensions d’un gobelet, 
recueilli dans la couche du temple de Montouhotep à Deir-el-Bahari . Ces exemplaires du Moyen Empire sont de toute evidence des 
gobelets pour boire» . Bisson de la Roque 1931: 13, nota 1 . Los ejemplares donados por M . R . Mond son las piezas 5938-1 SN-1 y 
5724-1 SN-1, ya que ambas tienen una pequeña inscripción a lápiz y a pluma donde se indica que son una donación de Mr . Mond . 
Cf . Barahona Mendieta (en prensa) .
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servado al menos dos tipos similares de recipientes pero con ligeras diferencias, que quizás puedan 
corresponder a lugares de producción distintos . El primero de ellos (M4847, E14162/1, fig . 83) está 
realizado a torno lento o torneta, con líneas paralelas interiores algo discontinuas pero bien definidas . 
Su fractura tiene colores bastante marcados con el exterior marrón y el núcleo negro en una pasta 
tipo Nile C, con abundantes desgrasantes vegetales negativos en fractura y en superficie, así como 
mica y cenizas . El exterior parece ligeramente alisado y no se observan líneas claras de torneado . La 
base es puntiaguda (por desgracia está fracturado pero la forma se percibe con bastante claridad) y 
está realizada a mano «pellizcando» la arcilla hasta conseguir la forma alargada . La superficie no pre-
senta engobe o tratamiento, pero en el interior se observa una finísima capa blanquecina que podría 
deberse a una aparición de cristales de sal . Mide 6,7 centímetros de alto y tiene un diámetro de la 
boca desigual con 7,5 centímetros por un lado y 6,7 en su punto más estrecho .

Fig . 80 . Sector suroeste visto desde el oeste, con la fachada sur del templo ptolemaico a la izquierda de la 
imagen . En primer término, muela de la prensa de aceite a una cota elevada, y a la derecha, muros de 
ladrillos cocidos sobre los cuales se apoyan los vasitos M4847 tras haber sido encontrados . Archivo del 

IFAO: PV_2004_11235 . © Ifao .

Fig . 81 . Detalle extraido de la foto anterior de los vasitos M4847 y, cerca de la esquina superior 
izquierda, otros objetos encontrados en el mismo lugar, entre los cuales se identifica un caballo de 

cerámica que quizás sea M4876 o M4895 .
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Fig . 82 . Selección de los vasos encontrados por Bisson y que se conservan en el Louvre .
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El segundo tipo, al que pertenece el resto de piezas (M4847, E14162/2–8, fig . 93), parece estar 
realizado a mano, girando la pasta sobre la propia mano, acción que deja unas finas líneas concéntri-
cas pero mucho más irregulares y discontinuas . Igualmente, la pasta parece un poco distinta y cuenta 
con una fractura difusa marrón claro, naranja claro y beige . Parece una pasta aluvial pero con ten-
dencia a calcárea, tanto por sus colores (que podrían deberse a una cocción de tipo reductora) como 
por algunos pequeños nódulos blancos visibles en fractura y que podrían ser de origen calcáreo . Los 
desgrasantes vegetales son también muy abundantes, así como algunos granos de arena . En su interior 
observamos en ocasiones pequeños residuos blancos o arcillosos que nos recuerdan un ligero «enluci-
do» interior, característica que presentan generalmente los moldes de pan, al menos durante el Reino 
Medio y el Reino Nuevo,569 aunque también pudiera simplemente tratarse de restos de barro y sucie-
dad tras un lavado ligero . El exterior no presenta tratamiento alguno y es de un color marrón claro 
anaranjado . La base, al igual que el tipo anterior, está realizada pinzando la arcilla con los dedos de tal 
forma que queda deformada con marcadas impresiones dactilares, y en ningún caso es estable para ser 
utilizada como apoyo . En la pieza E14162/2 (fig . 82) encontramos además la impresión de una cuerda 
fina que recorre la pieza verticalmente .

La misma tipología de pequeños vasos o copas ha sido encontrada durante las recientes excavacio-
nes arqueológicas en el llamado muro de 9 metros entre 2018 y 2019 .570 En ellas pudimos estudiar 
directamente las piezas y comprobar el contexto arqueológico en el cual aparecen .571 Gracias a este 
análisis directo y al estudio de las piezas antiguas, podemos plantear ahora una cronología más apro-
piada para estas piezas que se situaría entre finales del Segundo Periodo Intermedio y comienzos de 
la dinastía XVIII . Además, el contexto de las excavaciones de Bisson también nos lleva a una hipóte-
sis similar .

Según Bisson, estos recipientes fueron encontrados al nivel de las cubetas y canalizaciones, que a 
su vez se ubican aproximadamente a la misma cota que el suelo del templo grecorromano . Según el 
plano I de la memoria de excavación de 1930, en el lugar del hallazgo de estos pequeños vasos solo se 
llegó a una profundidad máxima de –0,76 metros, que a priori podría no ser suficientemente profun-
da para una datación muy antigua . Sin embargo, este criterio de altura se ha demostrado ya ser muy 
relativo y en algunos casos llevar a engaño, puesto que la altura de estas fases podría ser irregular y 
estar en este punto a una altura más elevada que en otra .572 Una cronología semejante a la de las cana-
lizaciones y cubetas, es decir de Época Grecorromana, puede ser completamente descartada, ya que 

569 . Marchand 2012a: 283 . Desde el IPI los moldes de pan presentan una especie de barbotina interna .
570 . Relats Montserrat; Barahona Mendieta; Seguier 2019 .
571 . Barahona Mendieta; Relats Montserrat; Seguier 2019 .
572 . Además, debemos recordar que, en un lugar bastante cercano, el lado este del muro MPSS, se encontraron dos fragmentos 

de cerámica del RN a una cota de –0,50 metros, por lo que en esa zona del sector suroeste podemos presuponer que los estratos del 
RN llegaban hasta un nivel bastante alto .

Fig . 83 . Dibujo de dos vasos encontrados por Bisson y que se conservan en el Louvre .

001-322 medamud.indd   183 22/03/2024   7:37:52



Medamud, un centro de producción cerámica en el alto Egipto

– 184 –

no se han encontrado paralelos semejantes en esta cronología y además este sistema de canalización 
parece cubrir un gran relleno posterior a la cimentación del templo de Ptolomeo III . Pero, más allá 
de sus límites, es posible que las canalizaciones corten directamente algunos estratos del Reino Nue-
vo hasta la Baja Época . Como se verá más adelante y siguiendo ciertas ref lexiones de Bisson, el sector 
suroeste pudo durante mucho tiempo estar dominado al suroeste por una gran colina de los desechos 
de los hornos del Reino Nuevo, con lo que cubría así la mayor parte del espacio hasta que, en época 
de los primeros Ptolomeos y siguientes faraones, se reorganiza y cambia el terreno con diferentes 
construcciones . Numerosas piezas de esta cronología se encuentran por todo el sector suroeste e in-
cluso posiblemente en el mismo relleno estratigráfico en el cual aparecieron estos vasitos . Como po-
demos ver en la foto tomada durante la excavación (fig . 81), entre otros objetos encontrados junto a 
los vasitos, una figurilla de caballo de cerámica podría posiblemente corresponder a M4876 o M4895 
y estaría quizás datada en el Reino Nuevo o el Tercer Periodo Intermedio . Así mismo, en el inventa-
rio de excavación se nos informa de que, el 3 de febrero de 1930, se hallaron dos pequeños vasitos 
hechos a mano, con nº M5017, de características semejantes a las piezas M4847, en la couche inférieure o 
nivel de los hornos cerámicos al norte del eje de la poterna; por lo tanto, en un nivel claramente per-
teneciente a finales de la dinastía XVII o comienzos de la dinastía XVIII .

Precisamente, el paralelo más aproximado hasta el momento que hemos encontrado se sitúa en 
Amarna; por tanto, datado a finales de la dinastía XVIII .573 Son pequeños recipientes fabricados a 
mano, entre los cuales destaca uno con un pequeño pie modelado . Estas piezas fueron encontradas 
junto a moldes de pan tubulares típicos de esta época, en un horno en el poblado de los trabajadores 
de Amarna .574 No obstante, parece que P . Rose descarta que los ejemplos de Amarna sean finalmen-
te moldes de pan y quizás solo se trate de algún tipo de vaso ritual . Además, debemos mencionar que 
tanto la forma un poco deformada de nuestros vasitos, como sus paredes excesivamente estrechas y 
débiles, así como sus estrías interiores de modelado y torneado, no parecen muy propicias para la uti-
lización de estos como moldes de pan .

Si bien una datación en torno al Segundo Periodo Intermedio y en el Reino Nuevo y su relación 
quizás con los hornos de cerámica cercanos puede ser lo más plausible, la interpretación de su utiliza-
ción entraña más problemas y es posible que solo podamos entenderlo desde un punto de vista ritual 
y votivo más que practico . Por tanto, estas piezas cerámicas no tienen ninguna relación con el sistema 
hidráulico de canalizaciones y cubetas y estarían en consonancia con un periodo histórico en el cual 
el templo de Medmud era mucho más reducido y en esa área se desarrollaban barrios de carácter ar-
tesanal y de producción de alimentos .

Volviendo de nuevo al sistema de canalizaciones, este conjunto se componía de diversas cubetas o 
estanques, rectangulares o redondos, repartidos por buena parte del sector, así como de varios canales 
y tuberías que conducían el agua de una cubeta a otra (plano 26) . La cubeta o estanque mejor conser-
vado, llamado bassin centre est (BCE), se encontraba a 16 metros del muro sur del recinto templario y 
a 8 metros del MPSS . Era un rectángulo de 1,20 × 1 metro con una escalera de tres escalones en el 
lado oeste, por donde parece que llegaba una conducción de agua . Estaba construido con ladrillos 
cocidos y tenía un revestimiento interior de yeso . El nivel inferior de la cubeta estaba a –1,11 metros, 
el escalón superior, a –0,59 metros, y el nivel superior, a –0,21 metros . El lado por donde desembo-
caría la conducción de agua estaba parcialmente destruido, por lo que no era posible ver la conexión, 
pero a escasos centímetros pasaba una conducción realizada con tubos de cerámica que se dirigía ha-

573 . Rose 2007: 142–143, tipo HC 1, 662–663 . Cuando estas piezas fueron encontradas se consideraron moldes de pan, pero en 
esta publicación la autora descarta esta posibilidad sin explicar por qué y sin dar otra alternativa .

574 . Kemp 1987: 73–79 .
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cia la cubeta y cuya pendiente era descendente, por lo que dirigiría el agua hacia este receptáculo . 
Esta conducción pasaba a una cota de –0,26 metros junto a la cubeta y parecía ser la ramificación de 
la conducción principal (CP), que pasaba sobre el MPSS con una cota de 0,00 metros en su lado este 
y –0,05 metros en su lado oeste .575 Es decir, que el agua partía desde la zona del lago sagrado y discu-
rría hacia la parte central del sector oeste . Bisson planteó que partiría desde el ángulo sureste del lago, 
donde se situaría un cigoñal .576

La CP destacaba sobre las demás canalizaciones por su longitud y estado de conservación, además 
de estar construida con ladrillos cocidos . Alimentaba al menos otras dos conducciones construidas 
con tubos de cerámica, la anteriormente mencionada que se dirigía al BCE y otra que se dirigía hacia 
el oeste, con una cota de –0,31 metros, y desembocaba en una cubeta redonda, el réservoir rond (RR1, 
fig . 84), la cual descendía hasta –1,07 metros . Este último receptáculo estaba construido con ladrillos 
cocidos dispuestos alternativamente en horizontal y vertical y contaba con otra conducción de agua, 
también construida con tubos de cerámica a un nivel más bajo, por lo que Bisson sugiere que o bien 
era para vaciar el contenido de esta o se trataba de una conducción más antigua .

Fig . 84 . En primer término, la cubeta redonda RR1 vista desde el oeste y la canalización de tubos de 
cerámica que parte desde la canalización de ladrillos cocidos que pasa sobre el muro que parte del 

saliente sur del templo (MPSS) . Archivo del IFAO: PV_2004_11243 . © Ifao .

575 . Bisson de la Roque 1931: 12 .
576 . En ningún momento se localizó ninguna canalización directamente en contacto con el lago, a pesar de que Bisson sugiere 

en numerosas ocasiones que las canalizaciones parten de allí .
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La ramificación de la conducción que se dirigía hacia el norte, después de haber pasado por el 
BCE, continuaba hacia el norte y se dividía en dos conducciones . Una de ellas se perdía a nivel –0,40 
metros, cerca de la estructura perteneciente a la prensa de aceite, y la otra se dirigía, a nivel –0,32 
metros, hacia el bassin nord (BN), igualmente rectangular y construido con ladrillos cocidos pero sin 
escalones . El BN contaba con una cota inferior de –0,48 metros y una cota superior de +0,10 metros .

Por tanto, según estas observaciones, el BCE estaría alimentado por la canalización procedente del 
sureste a nivel –0,26 metros y utilizaría la canalización a nivel –0,23 metros para dar salida al resto 
del agua que se dirigiría hacia el norte, en el BN .577 Al lado, cerca del ángulo noroeste del BN, se 
encontraba otra cubeta redonda, reservoir rond 2 (RR2), con una cota inferior a –0,36 metros y la cota 
superior a –0,06 metros, pero sin ninguna conducción de agua que se conservara .578 Varios metros 
más al oeste, junto al lado oeste de la estructura E de Época Bizantina579 y sobre el muro de 9 
metros,580 se encontraba una tercera cubeta de la misma forma rectangular y forma de construcción 
que BCE y BN, llamada bassin ouest (BO) . Esta tenía el fondo a nivel –0,38 metros y no se conservaba 
ninguna canalización que pareciera alimentarla .581 Sin embargo, Bisson supuso que podría estar co-
nectada a un pozo encontrado bajo la estructura E construido de la misma forma, con ladrillos coci-
dos dispuestos de forma vertical y horizontal .582 Así mismo, a pocos centímetros y bajo la muela de 
granito de la prensa de aceite, encontraron un tercer réservoir rond (RR3) a nivel –0,41 metros y que 
descendía hasta –0,53 metros . Este receptáculo estaba alimentado por una conducción con el mismo 
tipo de tubos de cerámica que partían del norte, quizás desde la conducción de ladrillos cocidos que 
discurría paralela a la pared sur del patio oeste del templo . Respecto a este conducto de ladrillos co-
cidos, a pesar de estar fragmentado, es posible que partiera de algún punto al oeste, ya que su extre-
mo oeste comenzaba a una cota de +0,88 metros y su pendiente se dirigía hacia el este, posiblemente 
hacia el lago sagrado . Más o menos a la altura de la mitad de su recorrido, esta conducción se divide 
en otra conducción paralela construida con tubos de cerámica . El punto de unión de las dos conduc-
ciones, que transcurre bajo el muro norte de la prensa de aceite, está a una cota de +0,74 metros, lo 
cual indica una pendiente de 14 centímetros que se hace aún más pronunciada en su extremo este, ya 
que este punto se encontraba a una altura de +0,21 metros . Sin embargo, la pendiente de la conduc-
ción de ladrillos cocidos era mucho menos acentuada . Esta diferencia quizás podría deberse a que 
corresponden a dos fases distintas y se reaprovecha la primera conducción para llevar el agua a otro 
lugar, o bien se intenta dirigir el agua a dos puntos distintos .

En cuanto a la datación de las conducciones de agua, desde un primer momento Bisson consideró 
que pertenecían a la Época Bizantina, así como los receptáculos o cubetas, por su elevada cota respec-
to al nivel del suelo del templo . No obstante, en el caso de la conducción principal de ladrillos coci-
dos, la cota es inferior a la registrada para la estructura E y es mucho más posible que se relacione con 
el sistema de canalizaciones del resto del sector, a pesar de su nivel, y por tanto perteneciente a la 
Época Grecorromana . Posiblemente esta diferencia de cota se deba a su adaptación con alguna cons-
trucción contemporánea, ya que, por ejemplo, en la campaña anterior de 1929 también se encontró 

577 . Debemos mencionar el curioso comentario que Bisson nos trasmite al interpretar estas estructuras . Debido a que en todo 
momento Bisson las imagina como baños o receptáculo para los peregrinos del templo, parece sorprenderse en un primer momento 
ante el hecho de que una de estas «bañeras» se rellenara con el agua ya utilizada de otra bañera cercana . Sin embargo, añade que este 
hecho tan poco higiénico no debe sorprendernos en Egipto… Cf . Bisson de la Roque 1931: 15 .

578 . Evidentemente, debería de estar a una cota más alta, pero habría sido destruida con posterioridad .
579 . Cf . supra.
580 . Cf . fase C .
581 . Al igual que el RR2, posiblemente tuviera la canalización de alimentación a una cota más alta y por tanto destruida .
582 . Muy posiblemente se trate de un alcorque para árboles y no de un pozo, tanto por su forma de construcción similar como 

por su situación, que coincide con la disposición de los alcorques de los arboles, como se verá más adelante .
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otra conducción de agua construida con ladrillos cocidos que pasaba bajo el enlosado de la llamada 
cour ouest583 a una cota de –0,35 metros .

Siguiendo con el recorrido de los receptáculos descubiertos en el sector, una nueva cubeta redon-
da o reservoir rond (RR4) se encontró al sur del sector y al este de los pilares que constituían la estruc-
tura D, que contaba con su base a una cota de –0,26 metros y su parte superior a +0,33 metros . Esta-
ba alimentada por una nueva conducción de tubos cerámicos con un nivel en su extremo norte de 
+0,35 metros y un nivel al sur de +0,20 metros . Otro fragmento de conducción de agua se localizó 
en paralelo al lado sur de un espacio enlosado con bloques de arenisca (llamado por Bisson espace da-
llé) y que ocupaba un espacio de 4 metros por 3,60 metros apoyado contra el MPSS . Esta penúltima 
conducción, según sus cotas, tenía una pendiente en dirección oeste-este .

En el extremo suroeste del sector y dentro del recinto ocupado por la maison carrée,584 encontramos 
la última cubeta de ladrillos cocidos (RR6, conservada hasta una altura de +0,15 metros y excavada 
hasta –0,13 metros), de forma redonda y con una canalización de tubos de cerámica a nivel +0,18 
metros partiendo de una cota de +0,21 metros . Esta canalización pasa bajo el muro que parte de la 
poterna en dirección este-oeste . Por lo tanto, la podemos considerar claramente anterior a la poterna, 
cuya diferencia de altura es significativa, e incluso a la maison carrée, que aprovecharía este espacio en 
una época posterior . Por último, una parte fragmentaria de una conducción de agua construida con 
tubos cerámicos y que no fue mencionada por Bisson se observa en una de las fotografías conservadas 
en el archivo del IFAO . Parece corresponder a una línea recta que se observa en el pl . I de la memoria 
de 1930 al norte de RR1, y según la disposición de los tubos podría conducir el agua en dirección 
oeste-este .

Según Bisson, las canalizaciones de agua encontradas en Medamud respondían a tres tipos básicos . 
En primer lugar se encontraban las canalizaciones talladas en bloques de arenisca de forma rectangu-
lar, que ya habían sido constatadas en 1927 en la zona sureste del recinto sagrado y que para el autor 
correspondían a la Época Ptolemaica .585 En segundo lugar, mencionaba un tipo de canalización cerá-
mica con la superficie estriada586 que también fue encontrado en 1927 con decenas de tubos acumu-
lados en uno de los lados del lago y que adscribía a la Época Romana .587 Por último, se menciona un 
tipo de tubo cerámico, en este caso con la superficie lisa y que sitúa como propio de la Época Bizan-
tina, ya que pasa sobre el muro sur del recinto sagrado y, por tanto, tiene que ser posterior a este .588 
Recordemos que en la actualidad sabemos gracias a una estela que el muro del recinto todavía visible 
fue construido por Augusto, por lo que al menos este trazado de canalizaciones sería posterior a este 
emperador . A este último tipo correspondían todas las canalizaciones encontradas en 1930, a excep-
ción de las construidas con ladrillos cocidos .

La gran mayoría de estos tubos cerámicos no fueron conservados y, por tanto, no hemos tenido la 
oportunidad de estudiar directamente los ejemplares que claramente proceden de este sector . No 
obstante, algunas excepciones nos permiten hacer ciertas observaciones (fig . 85) . Primeramente, se 
conserva un ejemplo de un tubo ligeramente estriado que, según la clasificación de Bisson, podría 
corresponder al segundo grupo . Se trata de la pieza 6132 M3461 y fue encontrada en 1928 al norte 

583 . Bisson de la Roque 1930: 30 y pl . I .
584 . Cf . infra .
585 . Bisson de la Roque; Clere 1928: 39 .
586 . Sus medidas aproximadas según el inventario de excavación son: largo 52 cm, diámetro de un extremo 17 cm, diámetro 

del otro extremo 15 cm, diámetro en la parte central 12 cm .
587 . Debido a que se encontraron decenas de estos tubos apoyados contra una de las paredes del lago, Bisson pensó que corres-

pondían al almacenamiento sobrante para la construcción de una canalización cuando el lago todavía estaba en servicio, es decir 
antes de la Época Bizantina, pero que nunca llegó a realizarse porque el templo fue abandonado .

588 . Bisson de la Roque; Clere 1928: 39–40 .
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del recinto sagrado; por tanto, no corresponde a las canalizaciones del sector suroeste . Por otro lado, 
durante la campaña epigráfica en Medamud de 2015, se procedió a la apertura del almacén original 
del yacimiento, que había permanecido cerrado desde 1939 . Allí se conservaban algunas piezas cerá-
micas que, pese a no portar ninguna indicación de su procedencia, son de gran interés para nosotros, 
ya que algunas son piezas de grandes dimensiones que nunca fueron guardadas por Bisson . Entre ellas 
figuran dos fragmentos de canalizaciones de cerámica que corresponden al segundo y tercer tipo des-
critos por Bisson . Ambos están fabricados con pastas calcáreas; sin embargo, el segundo tipo con pa-
red estriada (Med15-A9) corresponde a la pasta C4, constatada sobre todo en Época Romana y Bi-
zantina, mientras que el fragmento de canalización del tercer tipo (Med15-A7) está fabricado con 
una pasta más fina y de fractura difusa gris-rojo, más acorde con la pasta cerámica que veíamos en el 
caso de algunas ánforas fabricadas en Medamud en Época Ptolemaica (pasta C3) . Debido a la falta de 
contexto de ambas piezas, así como a la falta de paralelos bien datados, no podemos asegurar la data-
ción correspondiente a cada uno de los ejemplares y, por tanto, validar o no la hipótesis de Bisson . 
Sin embargo, basándonos en estas diferencias de pastas cerámicas para su fabricación, así como en su 
morfología diferente, proponemos que el tipo 3 de Bisson es en realidad más antiguo, quizás de Épo-
ca Ptolemaica y comienzos de Época Romana, y que el tipo 2 corresponde a la Época Romana .

Otra interesante constatación nos lleva a pensar que quizás esta hipótesis pudiera ser la correcta . 
Como hemos ya adelantado en la discusión acerca de la datación de las canalizaciones del sector su-
roeste, durante la excavación de los años noventa en el templo de Tod, se encontraron diversos tra-
mos de canalizaciones, desgraciadamente no completos pero que guardan ciertos paralelismos con las 
canalizaciones de Medamud . La primera constatación se realizó junto a la capilla de la barca de Tut-
mosis III, donde se encontraron diversos silos y sumideros, según las palabras de los propios arqueólo-
gos, donde desembocaban algunas canalizaciones de tubos de cerámica . Estos estaban en un nivel 
claramente datado en Época Ptolemaica gracias a la cerámica .589 Según la ilustración que detalla estas 
características, las canalizaciones se asemejan relativamente a la pieza M3761 y guardan alguna seme-
janza con las del tipo 2 . Debemos señalar, no obstante, que estas canalizaciones tienen la pared estria-
da y uno de los bordes entrantes, de forma similar a algunas ánforas romanas del siglo i d . C .

Un segundo lugar donde fueron encontradas estas canalizaciones es entre el embarcadero del tem-
plo de Tod y uno de los grandes muros que a modo de torres protegían el comienzo del dromos .590 
Allí se encontró otra canalización hecha con ladrillos cocidos y de ella partía otra con tubos cerámi-
cos y ánforas reutilizadas .591 El contexto y la cerámica encontrada permiten datarlos de nuevo en 
Época Ptolemaica con seguridad . En este caso los tubos cerámicos son distintos pero siguen conser-
vando algunas características que permiten compararlos con los tubos encontrados en Medamud .

En el norte de Karnak se han encontrado también ejemplos parecidos a los localizados en Tod o 
Medamud,592 al parecer fabricados tanto con pastas calcáreas593 como aluviales . También de nuevo las 
cronologías barajadas son las épocas Ptolemaica y Romana .594 Así mismo, en Ashmunein encontra-
mos ejemplos similares con superficies estriadas y datados entre los siglos i y ii d . C .595 En el templo 

589 . Pierrat y otros 1995: 422, fig . 11 .
590 . Pierrat y otros 1995: 463 .
591 . Pierrat y otros 1995: fig . 52–53 .
592 . Jacquet-Gordon 2012: fig . 134, p–q . Época Ptolemaica; fig . 145, d .; 151, a–d . Época Romana .
593 . En concreto es la pasta Marl R/2, que según la descripción de la autora podría corresponder a nuestra pasta calcárea de fi-

nal de Época Ptolemaica – comienzos de Época Romana C2, de textura algo basta y que se corresponde con la pieza 6132 M3761 .
594 . Es posible que la cerámica datada en Época Romana en el norte de Karnak deba situarse en una cronología alrededor de 

los primeros siglos de nuestra era, o más concretamente en el siglo ii d . C ., ya que según la autora hay que relacionarla con numero-
sos ostracones griegos datados en el siglo ii d . C . Cf . Jacquet-Gordon 2012: 343 .

595 . Bailey 1998: 110, pl . 73, Q77, datadas entre los siglos i y ii d . C .
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Fig . 85 . Distinto tipos de canalizaciones encontrados en Medamud .
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funerario de Seti I en Gurna también se localizan numerosos tubos pertenecientes al tipo estriado, 
aunque en este caso la datación es más dudosa .596 Mysliewec apunta que todos vienen de la capa cop-
ta, pero que pueden ser datados desde la Época Romana .597 No obstante, debemos añadir que las da-
taciones de este autor son muy problemáticas, ya que no se basan en criterios estratigráficos sino esti-
lísticos, y muchas de las cerámicas datadas en Época Bizantina son en realidad ptolemaicas o romanas . 
En cuanto al tipo liso, encuentra un paralelo similar en la canalización localizada en Tell el Balamun 
y que podría datar de la Época Ptolemaica .598

Estos hallazgos nos permiten postular que este tipo de canalizaciones estaban muy presentes ya desde 
la Época Ptolemaica en los templos del área tebana . A favor de la hipótesis de que estas canalizaciones son 
de Época Ptolemaica y Romana también puede ser mencionado el hecho de que durante las recientes 
excavaciones sobre el muro de 9 metros se encontraron varios alcorques para árboles, y en uno de ellos se 
localizó in situ un fragmento de canalización perteneciente al tipo representado por Med15-A9 . Gracias a 
la cerámica descubierta en los distintos estratos que componían su relleno, podemos avanzar que pudo 
ser utilizado en Época Altoimperial y fue abandonado y rellenado entre los siglos iv y v d . C .599

Por otro lado, las pastas con las cuales todas estas canalizaciones están fabricadas, de características 
calcáreas, nos invitan a pensar que sería una producción local de Medamud . Esta hipótesis estaría 
además apoyada por el hecho de que durante la prospección efectuada en el kom de Medamud duran-
te 2014 se encontró un fragmento probablemente de canalización con signos claros de sobrecocción y 
vitrificación .

Un «baño» encontrado en 1927
Antes de analizar las posibles interpretaciones de todo este sistema de conducción de agua, es necesa-
rio prestar atención a una estructura similar que fue localizada ya en 1927,600 así como otra canaliza-
ción mencionada con anterioridad, que podría estar también relacionada con este sistema . Efectiva-
mente, en 1927 Bisson descubrió entre el lago y el bloque de greniers un receptáculo que interpretó 
como un baño por su construcción con ladrillos cocidos y su interior recubierto por una capa de en-
lucido .601 Fue denominado installation nº 9 y se describe como una cubeta de baño construida con la-
drillos cocidos que medía en su interior 98 centímetros de ancho y 1,20 metros de largo conserva-
do .602 Sus muros tenían 15 centímetros de espesor y se mantenía hasta una altura de 67 centímetros 
en su lado sur y de 77 centímetros en su lado norte, con una cota máxima de +0,40 metros .603 Su 
base interior estaba también realizada con ladrillos cocidos que indicaban una pendiente descendien-
te de sur a norte, con una diferencia de 10 centímetros . En la parte baja del muro norte contaba con 
una abertura rectangular de 10 centímetros de altura por 7,5 centímetros de ancho .

En 1930 esta estructura hidráulica fue objeto de una nueva excavación y limpieza a su alrede-
dor .604 Se observó en primer lugar que un muro de ladrillos de adobe se adosaba a su pared norte . En 

596 . Mysliewec 1987: fig . 2126–2129 .
597 . Mysliewec 1987: 173 .
598 . Spencer 1996: 40–41 y pl . 14–15 .
599 . Cf . Relats Montserrat, Barahona Mendieta, Seguier 2019 .
600 . Cf . capítulo 5 .
601 . Bisson de la Roque; Clere 1928: 28 . Debemos destacar que sus características son muy similares a las de la cubeta BCE .
602 . Otra de las características que asemejan esta estructura a la estructura BCE son sus medidas . Cf . supra .
603 . En el diario de exacción de 1927 (Ifao, ms_2004_0003, p . 51 .) se menciona que la altura conservada debe de ser la altura 

original, ya que la cara superior de los ladrillos superiores conserva restos de enlucido blanco, como las paredes interiores, pero no 
las exteriores . Ello nos lleva también a pensar que estas cubetas estarían enterradas y su superficie externa no se vería; por ello care-
cen de enlucido exterior .

604 . Una nueva mención a esta cubeta se encuentra en Bisson de la Roque 1933: 44 y fig . 31 . Allí la relaciona con la conduc-
ción de piedra calcárea encontrada en paralelo al templo y considera que ambas estructuras son anteriores a la Época Bizantina . Sin 
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la parte baja de este muro se encontraba in situ un tubo de cerámica del tipo estriado . Esta nueva ca-
nalización conectaba claramente con el orificio ya observado en una de sus paredes y se dirigía hacia 
el lago, al nivel del muro del lado sur . El muro de adobe que atraviesa esta canalización tenía su base 
ligeramente por debajo de la cubeta rectangular y conservaba una altura de unos 70 centímetros, por 
lo que más o menos se mantenía a la misma altura que el resto de la estructura .

Algunas de las piezas cerámicas que se encontraron en 1927605 a su alrededor pueden aportarnos 
también información para proponer una datación aproximada a esta estructura y, por ende, al resto 
de estructuras que forman este sistema de canalización . Todas las piezas, a excepción de 6262-7 
M2514, una lucerna ptolemaica del siglo iv–iii a . C . y M1873, quizás de Época Bizantina, pueden ser 
datadas entre finales de la Época Ptolemaica y los siglos i–ii d . C . Por lo tanto, es posible que la cube-
ta y su sistema de canalización sean contemporáneos del templo ptolemaico y romano, con más pro-
babilidades en el comienzo del Alto Imperio Romano, y que en Época Bizantina se rellenara su inte-
rior con tierra o desechos, como indicaría el pequeño vaso allí localizado .

Pero, ¿cómo debemos interpretar todo este complicado sistema de conducción y distribución de 
agua? En primer lugar, muy probablemente debemos descartar la hipótesis propuesta por Bisson . Es 
difícil pensar en estas cubetas y receptáculos como baños o estanques para aprovechar el agua sagrada 
por los peregrinos . Sus características no coinciden con otros baños de Época Grecorromana y Bizan-
tina encontrados en el área tebana y estudiados en la actualidad .606 Tampoco se aprecia una técnica o 
estética lo suficientemente cuidada como se observa en estas mismas estructuras de baño menciona-
das .607 Así, por ejemplo, llama la atención que aparentemente en ningún lugar se utilice un mortero 
de impermeabilización del tipo opus signinum, ni para las canalizaciones, ni para los receptáculos, ni 
en algún pavimento que se hubiera conservado . Por el contrario, este material se encuentra tanto en 
los baños del embarcadero del templo de Karnak, como en los baños tardorromanos de la avenida del 
templo de Luxor . Encontramos exclusivamente la mención de una capa de yeso interior y las fotogra-
fías tampoco nos muestran acabados propios de un baño para ser utilizado . Del mismo modo, tampo-
co se menciona ninguna estructura de tipo horno que pudiera ser utilizada para calentar el agua ne-
cesaria en este tipo de baños .

Un aspecto aún más importante y que nos aleja de esta hipótesis es la configuración y el lugar que 
ocupa todo este sistema . Un punto de especial importancia es la localización dentro del recinto tem-
plario y, por tanto, del espacio sagrado de este . No nos encontramos, pues, delante de un lugar de 
«purificación» antes de la entrada al espacio sagrado, como en cierta manera ocurre en los baños ex-
cavados frente a la entrada del templo de Karnak . Nos encontramos ante algo que forma parte direc-
tamente de la esfera sacra del templo, ya que se encuentra dentro del recinto del este . Tampoco pode-
mos interpretarlo como el lugar de obtención de agua sagrada por parte de los peregrinos, ya que 
ningún espacio de estas características ha sido constatado en Egipto y de nuevo la configuración de 
los distintos receptáculos resulta muy extraña para esta función .

Debemos enfocar nuestra atención en el resultado de las excavaciones que se llevaron a cabo en las 
campañas siguientes de 1931 y 1932 para poder ayudar a la interpretación de este conjunto y, a la par, 
del sector suroeste en Época Grecorromana en el ámbito sagrado del templo .

embargo, también añade que no sabe cómo interpretar estas estructuras después de barajar la posibilidad de que fueran el abrevadero 
del toro sagrado de Medamud .

605 . Cf . capítulo 5 .
606 . Cf ., por ejemplo, Boraik 2013; Boraik y otros 2013 .
607 . Tampoco se encuentran suficientes semejanzas con otros baños que pudieran ser de menor calidad, como los baños priva-

dos de Época Tardorromana, coincidiendo además con la datación propuesta por Bisson, pero por el contrario diferenciándose en 
múltiples aspectos . Cf . Kościuk 2011a .
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El templo de Ptolomeo III y el bosque sagrado
Según nos informa Bisson,608 debido a la existencia de un muro que había intrigado a C . Robichon 
por la profundidad de su base (–3,31 metros), en 1931 se continuó la excavación en profundidad de la 
zona central del sector suroeste . Este muro estaba orientado este-oeste y su ángulo noreste estaba dis-
puesto en la misma línea que el muro-pilono de la fachada del templo, a 17,50 metros al sur . Se situa-
ba, por tanto, justo al sur de la estructura E y de la prensa de aceite (plano 26, muro violeta oscuro) .

Este muro se había localizado a una cota de –2,25 metros y, como ha sido mencionado, llegaba 
hasta una profundidad de –3,31 metros . Durante su excavación en 1931, se encontró en la esquina 
noroeste un depósito de fundación609 de Ptolomeo III610 a una cota de –1,35 metros . La excavación 
del muro continuó a lo largo de todo su trazado y de esta forma se encontraron otros tres depósitos 
de fundación, cada uno dispuesto en las esquinas de la estructura,611 dando a entender por tanto que 
ese era el emplazamiento de un templo dedicado a este faraón, pero que se encontraba completamen-
te destruido . Finalmente, en 1932 fue excavado todo su perímetro, que presentaba una superficie 
rectangular de 27 metros en su lado norte-sur y 16 metros en su lado este-oeste .612

Uno de los datos más importantes que observamos en el relato de la excavación es la referencia a 
una gran capa de arena que descendía desde la altura de los depósitos de fundación (–1,35 metros) 
hasta una cota de –3,25 metros; por tanto, solo unos centímetros menos que la base de los muros de 
este rectángulo (plano 21) . El autor nos dice que probablemente estos muros sean una especie de ba-
rrera o muro de contención para delimitar este relleno de arena, que a su vez serviría para nivelar la 
superficie central del sector suroeste, debido a la presencia de una gran colina (en la mitad oeste) for-
mada por los desechos de los hornos que serán explicados en la fase C .613 No obstante, en el diario de 
excavación se mencionan unos límites más amplios, al menos en su lado norte y sur y, por tanto, que 
rebasan el muro de este supuesto templo de Ptolomeo III .614

Bajo esta capa de arena, Bisson nos informa de que no se encontró ninguna piedra de cimentación 
o indicio de otro tipo de construcción . Sin embargo, a espacios regulares, esta capa se encontraba 
atravesada por depósitos circulares de tierras de tipo limo que penetraban profundamente hasta una 
cota de –2,20 metros . Uno de ellos, más extendido, se encontraba en el ángulo suroeste y coincidía 
con una estructura circular de ladrillos cocidos interpretada como un pozo615 y cuyos muros subsis-
tían hasta una altura de +0,33 metros . Los otros depósitos tenían una forma vagamente circular y tres 
de ellos parecían corresponderse con las cubetas circulares comentadas anteriormente . Un cuarto 
depósito claramente se correspondía con la cubeta RR 4, que conservaba un murete circular de la-
drillos cocidos hasta una cota de +0,53 metros y una canalización a +0,20 metros . Esta cubeta tenía 

608 . Bisson de la Roque 1933: 38 .
609 . Bisson de la Roque 1933: fig . 29 y 30, pl . V .
610 . Bisson de la Roque 1946: 43 . La misma autoría es otorgada por Sambin en: Sambin 1992: 172, Sambin 1995: 437 . No 

obstante, una revisión actual hecha en el marco de la tesis doctoral de Felix Relats Monserrat plantea ciertas dudas en cuanto a la 
autoría de estos depósitos de fundación . Cf . Relats Montserrat (en prensa) .

611 . En los depósitos de fundación no se encontró ninguna pieza cerámica completa . No obstante, se mencionan algunos frag-
mentos cerámicos que según Bisson sirvieron para calzar los distintos elementos del depósito . En uno de ellos, con número de in-
ventario M . 5860, se señala un fragmento de cerámica decorada y, según el croquis del inventario, se aproxima bastante a las jarras 
decoradas ptolemaicas que pudieron fabricarse en Medamud, en concreto del tipo presentado por Schreiber 2003: fig . 135 .

612 . Bisson de la Roque 1933: pl . V .
613 . Cf . infra.
614 . «Nous avons maintenant, entre le cercle –0m .74 +0m .36 [RR5, no mencionado en las publicaciones], le bassin BR –1m .11 

et –0m .21 au nord, ainsi que le mur sud d’enceinte romaine, une grande esplanade de sable où se remarquent quelques emplace-
ments de terre limoneuse . L’un d’eux, BR –0m .57 +0m .33, au centre sud de la pl . I, qui occupe l’angle S .O . de l’esplanade, est un 
puits qui a percé la couche épaisse de sable de fondations» . Diario de 1932, Archivo del IFAO ms_2004_0008, p . 165 . Cf . plano 29, 
donde se representa el límite aproximado que tendría según estas indicaciones mediante una línea roja continua .

615 . En realidad, se trataría de uno de los alcorques para árboles .
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un diámetro de 1 metro y una altura de construcción de 0,79 metros . La nueva excavación también 
confirmó la existencia de otra cubeta en el ángulo noroeste, que no había sido bien identificada hasta 
el momento por estar parcialmente destruida y que descendía al menos hasta una cota de –0,58 me-
tros .616 El siguiente depósito coincidía claramente con el RR 1 y se confirmaba que tenía un diáme-
tro mayor (1,90 metros) y que su muro circundante medía 1,19 metros de altura .

Fue también Robichon quien propuso la idea de que este conjunto de estructuras correspondía en 
realidad a un vergel o jardín de plantas y árboles que formarían una especie de bosque sagrado; por 
tanto, todos estos depósitos o cubetas eran en realidad alcorques . Sin embargo, Bisson matiza que no 
es posible suponer que los árboles descendieran tan bajo en estos alcorques y deberían, por tanto, 
imaginarse grupos de plantas acuáticas, en consonancia con una inscripción que se encontraba en el 
quiosco meridional del templo .617 Añade también, reiterando su hipótesis a la cual evitaba renunciar, 
que habría que distinguir entre las cubetas redondas y las cubetas rectangulares, estas últimas para el 
agua santa de los peregrinos .618

Tras el análisis de todos estos datos, en la actualidad plateamos la hipótesis de que al menos hay 
dos fases de construcción, utilización y posibles reformas del sistema de canalizaciones y depósitos o 
alcorques . Los dos tipos de canalizaciones cerámicas (lisas y estriadas) y de depósitos (circulares y 
rectangulares)619 apoyarían esta afirmación, constatada además por Bisson, quien en el diario de exca-
vación620 menciona que se encontraron dos canalizaciones construidas con ladrillos cocidos que se 
superponen y, por tanto, corresponden a dos momentos distintos . A tenor de esta sucesión de al me-
nos dos fases, podemos proponer así mismo algunas hipótesis cronológicas . Para ello, es importante 
tener en cuenta que los depósitos de fundación se corresponden con las cuatro esquinas del supuesto 
templo de Ptolomeo III; sin embargo, estos muros están arrasados por debajo del nivel de los depósi-
tos y del nivel superior de la capa de arena (plano 29) . Por tanto, los depósitos de fundación fueron 
excavados o depositados sobre la capa de arena . Ningún otro resto arquitectónico de este templo fue 
encontrado en el lugar, por lo que podemos suponer que fue completamente arrasado hasta sus ci-
mientos .621 En un momento posterior, cuando ya se había depositado una capa de tierra sobre la capa 
de arena y que estaría aproximadamente a la cota del suelo del templo, se excavaron unos profundos 
hoyos que se rellenaron con tierra fértil y se remataron en su parte alta con muros de ladrillos coci-
dos, a la vez que se les otorgaba un sistema de riego y en ocasiones de evacuación de agua .

Esta sucesión supone que el relleno de arena, que como mantiene Bisson muy posiblemente inten-
taba aplanar la superficie del sector suroeste, podría ser contemporáneo de Ptolomeo III (él podría 

616 . En el plano original de 1930, pl . I, aparecen dos pequeños semicírculos, y en nuestro plano 2 están rellenos en color naranja .
617 . Bisson de la Roque 1933: 39; Drioton 1927: 13 y 27 . No obstante, debemos añadir también que, según Sambin, otras 

inscripciones mencionan la colina plantada con árboles ished según la mitología osiriaca . Cf . Sambin 1995: 437 .
618 . Podríamos plantear en todo caso la hipótesis de que los alcorques redondos fueran para árboles, y las cubetas rectangulares, 

ya que tienen suelo y algunas conservan escalones, fueran para contener plantas acuáticas nilóticas .
619 . Debido a que Bisson no aporta los datos y las características de estas estructuras de manera sistemática, no podemos apuntar 

si un tipo de canalización cerámica concreta corresponde a un tipo de cubeta o alcorque . Del mismo modo, no podemos descartar 
que ambos tipos de cubetas (redondas y rectangulares) se construyeran al mismo tiempo y se diferenciaran para distintos tipos de 
plantaciones . Por el contrario, sí podríamos suponer que las estriadas pudieran ser más tardías debido al hallazgo de un gran número 
de ellas almacenadas sin utilizar y apoyadas contra el muro del lago, como si efectivamente hubieran sido abandonadas antes de su 
uso . No obstante, los paralelos encontrados para estas canalizaciones (cf . infra) indican que las canalizaciones estriadas existen al me-
nos desde la Época Ptolemaica en el templo de Tod, y son reutilizadas en épocas posteriores, por lo que su datación puede ser más 
compleja .

620 . Esquema descriptivo de Bisson sobre las distintas fases de las canalizaciones, las cubetas y su relación con el templo de Pto-
lomeo III . Diario de excavación de 1930 conservado en el IFAO .

621 . Sambin en su último artículo (Sambin, Carlotti 2016) plantea que este templo nunca se llegó a construir y que los muros 
que contienen la arena forman parte de un sistema de cimentación utilizado en otros templos cercanos como Karnak . No obstante, 
en el relleno de tierra que se superponía al nivel de arena se encontraron numerosos pequeños fragmentos de relieves pertenecientes 
a algún tipo de monumento y que podrían pertenecer a este templo . Cf . infra .
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haber rellenado el terreno para construir su templo) o anterior, quien apro-
vecharía esta superficie para construir su templo .622 A estas observaciones 
debemos añadir el descubrimiento que, según el inventario de la excava-
ción, se produjo el 17 de febrero de 1932, cuando se encontró una moneda 
(M6395) sobre la capa de relleno de arena con la inscripción PTOLEMAIO 
BASILEWS, la cual podría corresponder a Ptolomeo IV .623 Esto podría suge-
rir que fue Ptolomeo III quien empezó a construir este templo, con la inclu-
sión de los depósitos de fundación, y que su hijo Ptolomeo IV continuaría la 
construcción, si nos guiamos además por los siguientes datos . Según Bis-
son624 y Sambin,625 a este templo delimitado por los depósitos de fundación 
podrían pertenecer los bloques de unas puertas monumentales dedicadas por 
Ptolomeo III y Ptolomeo IV, encontradas en estos mismos años de campaña 
en la cimentación de la parte delantera del templo y, por tanto, fuera de su 
lugar original . Según Sambin, la puerta de Ptolomeo IV, que se encuentra 
en el museo de Lyon, está inacabada, ya que debió de sufrir una destrucción 
brutal cuando una violenta revuelta transcurrió en la región en el 206 a . 
C .626 Siguiendo su hipótesis, este pequeño templo habría durado solo desde 
el 246 a . C . hasta el 206 a . C . Sería su sucesor, Ptolomeo V, quien después 
construiría parte del gran templo que se conserva en la actualidad . Es quizás 
a partir del reinado de este faraón cuando debemos datar el sistema de cana-
lizaciones y cubetas, una vez que el templo de Ptolomeo III y Ptolomeo IV 
ha sido destruido y el espacio ha quedado vacío .627 Además, siguiendo la 
disposición de este sistema de canalizaciones, vemos una sincronización ar-
quitectónica con el templo principal de Medamud, por lo que este debía de 

estar construido como mínimo en parte .
A este respecto debemos añadir que, en las campañas posteriores realizadas por Robichon y Vari-

lle, se debieron de encontrar otros indicios que indicarían que este «jardín» o «bosque» se extendía 
por otras áreas del recinto sagrado del templo de Medamud . De hecho, nuestras recientes investiga-
ciones a raíz de la reexcavación del muro de 9 metros confirman que en la explanada delantera del 
templo también se extendían los alcorques para árboles con canalizaciones . Además, podemos dedu-
cir que esta área se extendía por todo el sector sur del recinto hasta su límite este, si tenemos en cuen-
ta las palabras de Robichon al explicar la estrategia de excavación en la zona sureste del recinto, don-
de más tarde localizaría parte del templo de Sesostris III: «Cette fouille donnera le complément des 
fondations du temple du moyen empire, ainsi que l’emplacement des arbres plantés à l’époque ptolé-

622 . Como sugiere Bisson, los muros delimitados por los depósitos de fundación podrían haber servido de contención y delimi-
tación de la arena que rellenaría el espacio . Sin embargo, como se ha apuntado, la superficie de arena sobrepasa estos límites .

623 . Bisson de la Roque 1933: 66 .
624 . Bisson de la Roque 1933: 38 .
625 . Sambin 1992: 171 . No obstante, plantea también la existencia de un monumento de Ptolomeo III junto al embarcadero del 

templo, en el extremo de la avenida del templo, también sugerido en Bisson de la Roque 1946: 43 . Cf . Sambin 1995: 437 . Sin 
embargo, parece que en la actualidad la autora ha cambiado de opinión y sus nuevas conclusiones serán presentadas pronto en un 
artículo . Básicamente, la autora plantea que este templo nunca se llegaría a f inalizar y las puertas, por tanto, no pertenecen a esta 
construcción sino al templo principal, que habría sido ampliado desde las estructuras del Reino Nuevo añadiendo otras estructuras 
en tiempos de los primeros Ptolomeos . Ver el actual análisis en Relats Montserrat (en prensa) .

626 . Bisson de la Roque 1933: 38; Bisson de la Roque 1946: 42; Sambin 1992: 172; Ritner 2011: 98 .
627 . Según el inventario de excavación, sobre la arena de cimentación se encontraron numerosos pequeños fragmentos de relie-

ves en caliza, de un tamaño tan reducido que apenas caben uno o dos jeroglíficos, así como una pequeña esfinge de apenas 40 cm 
que no contaba ni con cabeza ni con patas .

Fig . 86 . Representación 
de las fosas para las 

plantaciones de árboles 
encontradas al norte de 

Karnak . A partir de: 
Jacquet 1994, fig . 38 .
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maïque dans la cour situé devant le tableau du taureau . Pour la culture de ces arbres il a été fait des 
puits très profonds dont la lecture n’est possible qu’au niveau de la base des fondations du moyen 
empire . Pour cela il faudra donc descendre de plus d’un mètre dans le terrain actuel» .628 Así mismo, es 
posible que el templo de Medamud contara con otras áreas arboladas y en épocas diferentes si nos 
guiamos por las palabras de Varille escritas en la correspondencia del 27 de marzo de 1939: «Devant 
la porte d’Amemhat Sobekhotep dans la cour du temple actuel, une trentaine de puits pour arbres 
utilisés sous la XIIe dynastie, puis sous la XVIIIe . La tradition du bois sacré s’est d’ailleurs maintenue 
jusqu’à l’époque gréco-romaine puis qu’on retrouve un culte d’arbre dans l’arrière temple629 
ptolémaïque» .630 No obstante, la única referencia a este emplazamiento con árboles son las palabras 
que acabamos de reseñar, por lo que no podemos saber bajo qué criterio se dataron estos alcorques 
para árboles ni sus características .

Por otra parte, son muy escasos los paralelos exactos para un jardín o bosque sagrado de estas ca-
racterísticas en otros lugares de la región tebana .631 Los ejemplos más próximos los encontramos en el 
templo de Montu en el norte de Karnak . Allí numerosos fosos redondos, en ocasiones reforzados con 
un muro de ladrillos cocidos, fueron encontrados en distintos emplazamientos . Según J . Jaquet, cerca 
del muro oriental del recinto del templo se localizaron tres cercados circulares de un diámetro de 
2,20 metros y espaciados más o menos 8 metros, hechos con ladrillos cocidos reutilizados . El autor 
interpreta estas estructuras como plantaciones de árboles a lo largo del muro del recinto, que además 
eran contemporáneos de este, el cual se dataría en época de Nectanebo I .632 En 1972 añade, además, 
que estas fosas para árboles se han encontrado en numerosos lugares durante los años de excavación 
en el norte de Karnak . Son siempre cavidades circulares rellenadas con tierra arcillosa, con un diá-
metro entre 0,70 y 0,90 metros, más o menos profundas (a veces atravesando la arena de cimentación 
típica de las construcciones templarias, es decir como en el caso de Medamud) y en ocasiones refor-
zadas con ladrillos . Suelen estar relacionadas con el muro del recinto del templo de Montu y, por 
tanto, pueden ser datadas entre la Época Persa y la Época Ptolemaica .633 En 1994 el autor publica un 
estudio un poco más detallado y definitivamente pone en relación estas estructuras con plantaciones 
bien organizadas de árboles . En concreto, para el tesoro de Tutmosis I, Jacquet avanza que estas es-
tructuras son todas tardías (desde la Época Persa hasta la Época Romana) . Dos de las fosas excavadas 
por Jacquet se reconocían desde la superficie y estaban rodeadas por un murete de ladrillos de adobe 
(fig . 86), y una de ellas mostraba un pequeño canal, de muy corta longitud, formado por ladrillos de 
adobe para facilitar la irrigación . Una de las características que más llama la atención al autor es la 
profundidad de la fosa creada para plantar el árbol . Una de las fosas llegaba a tener 3,57 metros de 
profundidad . Según el propio autor, esta característica ha sido también constatada en otros lugares de 
Egipto, como en Deir el-Bahary o en Tell el-Daba, en este caso datados por M . Bietak en el Reino 
Medio .634

Otra interesante característica observada en varios de estos alcorques para árboles en el tesoro de 

628 . Correspondencia dirigida al director del IFAO el 18 de enero de 1939 y conservada en esta institución (ms_2004_0027, p . 
18) .

629 . Cf . capítulo 4 .
630 . Ms_2004_0027, p . 14 .
631 . La documentación textual y epigráfica es, sin embargo, más abundante y se constata la existencia y el simbolismo de estos 

vergeles o jardines en los templos al menos desde el Reino Nuevo . Cf . Pasquali 2013 . No obstante, a partir de la Baja Época encon-
tramos las referencias más interesantes para los jardines dentro de los templos, y en concreto en la región tebana . Cf . Thiers 1999 . 
Para el resto del territorio egipcio tenemos atestaciones mucho más tempranas, como el famoso palmeral de Buto, así como la sim-
bología religiosa y funeraria que estos vergeles o bosquecillos pudieran tener . Cf . Cervelló Autuori 2009: 70 y Servajean 1999 .

632 . Jaquet 1971: 269 .
633 . Jaquet 1972: 159 y pl . 2 .
634 . Jaquet 1994: 144–145 .
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Tutmosis I fue la presencia, en el fondo, de uno o dos recipientes cerámicos más o menos intactos y 
arrojados deliberadamente, según los autores . Este hecho podría hablarnos de algún tipo de ritual, 
pero por desgracia carecemos de más datos al respecto . No obstante, ninguno de estos ejemplos de 
alcorques y plantaciones de árboles se encontraba conectado a algún tipo de canalización construida 
con tubos cerámicos, canales de piedra o de ladrillos . La única referencia a un conjunto similar de 
plantación de árboles con sistema de canalización para el regadío la encontramos en Sudán, en el 
templo de Musawwarat es-Sufra, donde podría haberse construido un jardín análogo con plantacio-
nes de árboles que estarían alimentados por un sistema de regadío y cubetas, todo lo cual dataría 
probablemente del siglo iii a . C .635

En Medinet Habu hay referencias a un sistema de canales, en su mayoría construidos con ladrillos 
cocidos, que sin embargo se relacionan con el ámbito de hábitat y de baños que se desarrolla dentro 
del recinto templario a partir de la Época Romana, y no con un lugar ajardinado dentro de la esfera 
sagrada del templo .636 Casi el mismo caso lo hallamos en el emplazamiento de Tell el-Balamun, en el 
delta del Nilo . En este ejemplo, sin embargo, encontramos un tramo de canalización muy similar al 
aparecido en Medamud, pero sin una longitud suficiente para conocer su origen y su destino . Proba-
blemente debe de datar de la Época Ptolemaica, según las últimas investigaciones, y se relacionaría 
con un barrio de casas .637 Para finalizar, debemos mencionar el ejemplo del templo de Zawiyet Umm 
el-Rakham I, en el extremo oeste del delta del Nilo, donde se han localizado unas canalizaciones 
construidas con bloques tallados de arenisca . Si bien el material y la cronología son bien distintos —
datarían probablemente de la Época Ramésida—, es interesante destacar que estas canalizaciones 
servirían para conducir el agua de la lluvia, más abundante en esta zona, hasta unas cubetas situadas a 
la entrada del santuario y que son interpretadas por los autores como pequeños receptáculos o estan-
ques que f lanquearían la entrada procesional por donde pasaría la procesión con la barca sagrada .638

Los paralelos para los tubos cerámicos utilizados en la construcción del sistema de canalización son 
más abundantes . Sin embargo, no se encuentran en contextos lo suficientemente bien conservados 
como para asociarlos con algún tipo de jardín u otras estructuras que nos permitan también nuevas 
interpretaciones . Encontramos un ejemplo muy próximo al tipo de tubo estriado en el templo de 
Tod, en un nivel que dataría de la Época Ptolemaica .639 Desgraciadamente, sus excavadores no apor-
tan planos detallados o descripciones muy precisas del sistema de canalizaciones a las que están aso-
ciados estos tubos, pero las descripciones señaladas nos llevan a pensar que debía de tratarse de un 
sistema muy parecido al de Medamud, aunque en mucho peor estado . Al parecer, algunas canaliza-
ciones se componían simplemente de ladrillos cocidos que conformaban un canal del cual podían 
partir tubos cerámicos que redirigían el agua a otros lugares . Este es el mismo sistema que vemos en 
Medamud cerca del RR2 . Así mismo, los autores hablan de «sumideros» para referirse a las cubetas 
que hemos tratado aquí, ya que en el caso de Tod son fosas no muy profundas, de forma a veces irre-
gular y que reutilizan elementos anteriores del templo, por lo que no tienen un aspecto muy cuidado . 

635 . Wenig 2001: 84–85
636 . Holscher 1954: 37–38 y 40–42 .
637 . Cf . Spencer 2009: 109; Spencer 1996: 40–41 . En esta primera publicación se apunta a que la canalización es contemporánea 

del muro del templo A, el cual podría ser de la Baja Época, pero en la zanja de cimentación se encuentran materiales de hasta la Época 
Romana, por lo que la datación para la canalización es dudosa y encaja mucho mejor con la hipótesis ptolemaica apuntada en 2009 .

638 . Snape; Wilson 2007: 28 .
639 . Pierrat y otros 1995: 422, fig . 11; fig . 52–53, y p . 463 . En la p . 468 se comenta que el relleno donde fueron encontrados 

estos tubos podría corresponder a la época de Ptolomeo IV hasta el siglo i a . C . En la fig . 60 de nuevo se muestran algunos de estos 
tipos de canalización, que en realidad son los mismos que los ilustrados anteriormente, reutilizados en un contexto posterior, como 
se explica en la p . 475 . Sin embargo, parece que esto lleva a los autores a un error y en Lecuyot; Pierrat 2004: Td . 92–96, llevan a 
datarlos entre los siglos iv y x d . C .

001-322 medamud.indd   196 22/03/2024   7:37:54



– 197 –

8 . Las excavaciones en 1930

Sin embargo, es interesante remarcar que este sistema hidráulico fue también detectado en el dromos 
y a la entrada del templo . Como se verá en los capítulos siguientes, este es también el caso de Meda-
mud . La conclusión que podemos extraer de estos paralelos nos sitúa claramente en la Época Greco-
rromana, con la posibilidad de que los ejemplos con paredes lisas deban situarse en torno a la Época 
Ptolemaica y los ejemplos estriados, a comienzos de la Época Romana .

La cerámica encontrada en el transcurso de estas campañas de excavación (incluimos aquí la cerá-
mica de 1930–1931–1932) en el área que ocuparía el jardín no nos ayuda a aportar más luz en cuanto 
a la cronología, ya que no se especifican los lugares exactos en donde esta se ha encontrado, ni en qué 
nivel . Sin embargo, el conjunto de piezas aparecido en todo el sector suroeste confirma la abundancia 
de materiales de finales de la Época Ptolemaica y los primeros siglos de la Época Romana (fig . 87–
88) . Descubrimos abundantes piezas que pueden corresponder a la fase siguiente más antigua, lo que 
confirma que los niveles del Segundo Periodo Intermedio – Reino Nuevo estaban muy próximos a 
la superficie . A continuación, enumeramos las piezas que pueden corresponder al lugar y la cronolo-
gía propuestos para esta zona y fase, e incluimos en la fase siguiente todas las piezas que no se corres-
pondan con esta cronología .

De entre las piezas conservadas destacamos en primer lugar las cerámicas decoradas producidas en 
Medamud entre f inales del siglo ii a . C . y la Época Altoimperial . Contamos con un maravilloso 
ejemplo de soporte o anafe con decoración vegetal (M5262640) perteneciente a una tipología de la 

640 . Fragmento de soporte con pie alto . Pasta C1 . Int .-ext . naranja claro-beige . Superficie recubierta de un engobe espeso y 
ligeramente brillante naranja . Decoración pintada precocción violeta compuesta por una guirnalda vegetal concéntrica en la perfo-
ración central . Paralelos: Ballet; Południkiewicz 2012: pl . 106, fig . 920 . Siglo i a . C .; Boraik; Naguib 2013: fig . Kb 52 . Decora-
ción pintada en negro compuesta por bandas y golpes de fuego en el exterior . Finales de la Época Ptolemaica; Dunham 1963: 345, 

Fig . 87 . Piezas cerámicas correspondientes a la fase B excavada en 1930 .
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cual hemos encontrado otros ejemplos con inscripciones y decoraciones incisas .641 A esta misma pro-
ducción642 pertenecen la crátera M5093643 y los cuencos M3795-9,644 M4791645 y M5228 .646 Confir-
mando esta cronología pero en pasta aluvial, encontramos la lucerna M4799,647 así como la cabeza de 
terracota M5114 .648 También producidas localmente pero en Época Ptolemaica, contamos con la 

fig . I, W125; W139; W214; W390 . Siglos i–iii d . C .; Herbert; Berlin 2003: fig . 29 . H1 .15 . Finales del siglo iv – siglo iii a . C .; fig . 
71 . H3 .48 . Mediados del siglo ii a . C . – mediados del siglo i a . C .; Gempeler 1992: Abb .131 .5, forma S .3 . Siglo i d . C .; Lauffray 
1995: fig . 49–50 . 75 . Encontrado en el mismo contexto que una moneda de Ptolomeo V; fig . 55 . 139; pl . 19 . AK139 . Época Ptole-
maica; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: Td . 29 . Siglos i–ii d . C .; Jacquet-Gordon 2012: f ig . 105a; f ig . 113 a–c . Dinastías 
XXVI – XXX; Mysliewec 1987: fig . 938, 946 . Época Ptolemaica y Romana; Naghib – Reda 2016: fig . 6 . PI 99 . Segunda mitad 
del siglo ii a . C . – comienzos del siglo i a . C .; Petrie 1899: pl . XLII . Finales del siglo i a . C . – comienzos del siglo ii d . C .; Pierrat-
Bonnefois 2000: f ig . Siglo ii a . C .; Rodziewicz 2005: pl . 86, 1449 . Siglo i–ii d . C .; Tomber 2006: f ig . 1 .34, type 73 . Época de 
Trajano – Época de Severo, pero más común en la de Severo .

641 . Cf . supra .
642 . Debido a que todas estas piezas pertenecen a tipologías mencionadas con anterioridad, emplazamos al lector a ver los 

paralelos en las páginas precedentes . Cf . también Barahona Mendieta 2016 y el catálogo completo en Barahona Mendieta (en 
prensa) .

643 . Fragmento de crátera con borde exvasado, carena marcada y labio con doble fila de decoración con digitaciones . Pasta C1, 
ext .-int . de engobe naranja espeso brillante . Decoración pintada precocción en granate sobre la superficie externa e interna com-
puesta por una rama vegetal estilizada sobre el borde interno y un ramillete de f lores esquematizadas sobre la superficie externa .

644 . Fragmento de plato carenado con borde recto, labio biselado al exterior y base con pie anular . Pasta C2 . Ext .-int . naranja 
claro . Superficie recubierta por un doble engobe espeso en una primera capa de color marrón rojizo y en una segunda capa naranja . 
Decoración pintada precocción en marrón oscuro compuesta por círculos concéntricos sobre el fondo .

645 . Cuenco de forma convexa, con pie anular y borde entrante de labio redondeado . Pasta C2 . Ext .-int . marrón claro . Super-
ficie interior y exterior con engobe rojo mate a excepción de la base . Textura rugosa, arenosa . Decoración pintada precocción com-
puesta por dos bandas horizontales paralelas granates alrededor del borde .

646 . Copa de carena baja con pie anular, las paredes ligeramente exvasadas y el labio apuntado al exterior . Pasta C1 . Ext .-int . 
beige anaranjado . Superficie cubierta por un engobe fino naranja claro aplicado con brocha y que cubre todo el recipiente menos la 
base . Decoración pintada precocción compuesta por tres líneas paralelas en la superficie exterior rellenas en color violeta y dos cír-
culos concéntricos sobre el fondo interior . Marcas concéntricas de pulido en el interior .

647 . Lucerna fabricada a torno, de forma circular sin piquera y poca altura . La orla se compone por una moldura marcada alre-
dedor del orificio de alimentación y una doble fila de puntos incisos que rodean también el orificio de la mecha . En la parte trasera, 
un pequeño apéndice apenas acentuado insinúa el asa . Una línea incisa ondulante rodea el depósito . Pasta aluvial tipo Nile B2 . Su-
perficie de color marrón sin engobe .

648 . Figurilla parcial de la cual solo se conserva la cabeza de un personaje que porta un gorro puntiagudo con dos protuberan-
cias laterales . El rostro se encuentra ligeramente indicado en relieve, pero se aprecian los ojos, la nariz y la boca . Probablemente re-
presenta a Harpócrates . Está fabricado a molde en dos mitades unidas . Pasta aluvial de tipo A1 . Superficie marrón recubierta de un 
engobe blanco y rosáceo en el rostro . Paralelos: Bailey 2008: pl . 13 . 3077 . Siglo ii d . C .; Török 1997: pl . XLVIII, nº 89 . Época 
Helenística .

Fig . 88 . Piezas cerámicas correspondientes a la fase B excavada en 1930 .
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marmita M5225649 y el ungüentario M6406 .650 Por último, el botón M4765, probablemente de la 
Baja Época o Época Ptolemaica, está fabricado con un fragmento de cerámica reutilizado en pasta 
Marl A4 var . 2 y limado para configurar la forma deseada .

La maison carrée o el serapeo del sector suroeste del templo
Aproximadamente a partir del 17 de enero de 1930 se fue configurando un nuevo edificio que apa-
recía en la esquina suroeste del recinto sagrado y que por su aspecto cuadrado fue llamado por Bisson 
la maison carrée.651 Este edificio formaba un cuadrado de 8,50 metros por cada lado y estaba entera-
mente construido con ladrillos cocidos . El nivel de base de los muros encontrados en 1930 estaba a 
+0,88 metros por encima del nivel del suelo del templo . Estos muros subsistían hasta una altura varia-
ble de entre 0,25 metros y 0,48 metros y durante esta campaña no se encontró ninguna entrada o 
indicio de puerta, aunque Bisson planteaba ya que posiblemente la entrada se encontrara en su facha-
da norte . Dentro de este espacio cuadrangular delimitado por muros se ubicaba otro espacio de las 
mismas características, pero de dimensiones más reducidas, separado del primero por un espacio de 
0,80 metros que forma una especie de pasillo alrededor del espacio central . El centro de esta estruc-
tura estaba bastante arrasado y no se conservaba pavimento o suelo alguno . El único elemento que 
destacaba en el centro era un recipiente tallado en piedra caliza en su ángulo noroeste y que conser-
vaba marcas producidas por el fuego . Es posible que este recipiente fuera un tipo de mortero utiliza-
do durante la Época Bizantina y que, como avanzaba Bisson, correspondiera a un momento de reuti-
lización de este espacio .

Al este de la estructura cuadrangular se destacaban tres muros paralelos en dirección norte-sur . El 
primero de los muros, construido con ladrillos de adobe y a nivel +0,41 metros, se encontraba a 1,80 
metros de la maison carrée y a 18 metros del muro oeste del recinto . A 6 metros más al este se hallaba 
el segundo muro, construido con ladrillos cocidos hasta una altura de +0,57 metros y cuya base se 
localiza a la misma cota que el suelo del templo . Bajo este muro aparecía, tras un relleno de 65 centí-
metros, un muro de adobe en la misma dirección, cuya base estaba a –1,62 metros .652 Este último 
muro, según Bisson, pertenecía a la couche inférieure y se encontraba en relación con los hornos de ce-
rámica descubiertos en esta campaña y que serán objeto de análisis en la fase C . Sin embargo, en las 
campañas de 1931 y 1932 se descubrió que este último muro de adobe pertenecía en realidad al espa-
cio dedicado por Ptolomeo III para erigir un templo, según indicaban sus depósitos de fundación .653 
Efectivamente, la superposición del plano creado en 1933 del muro del templo de Ptolomeo III, sobre 
el plano de la excavación del sector suroeste en 1930 (fig . 89), desvela que ambos coinciden y, por 
tanto, este muro no está en relación con los hornos y la couche inférieure, sino con el relleno que dataría 
de la Época Ptolemaica . Al respecto debemos destacar también varios datos interesantes . Por un lado, 
se confirma que, tras la destrucción de este templo, se produce una etapa de relleno y colmatación, 
visible en estos 65 centímetros mencionados por Bisson, de la cual no podemos añadir más 

649 . Marmita completa con cuerpo piriforme, cuerpo corto y borde engrosado al exterior . Pasta C1 . Ext .-int . beige . Superficie 
alisada .

650 . Ungüentario de forma tubular fabricado en pasta tipo C1 . Superf icie alisada sin engobe . Paralelos: similar a Ballet; 
Południkiewicz 2012: pl . 59, fig . 567 . Siglo iii a . C .; Jacquet-Gordon 2012: fig . 129 k-l . Época Ptolemaica; Laemmel; Simony 
2015, fig . XXVIII . Época Ptolemaica iii–i a . C .; Masson 2016: fig . 12 . 1–3 . Época Ptolemaica; Lauffray 1995: fig . 49 .30; fig . 55 . 
44 . Época Ptolemaica; Marchand 2015: f ig . 10 a . Segunda mitad del siglo ii a . C . – siglo i a . C .; Pierrat-Bonnefois 2000: f ig . 
101 . Época Ptolemaica; Schreiber 2016: fig . 55–58 . Finales del siglo iii a . C . – siglo i a . C .

651 . Bisson de la Roque 1931: 7–9 y fig . 4 .
652 . Bisson de la Roque 1931: 8 y fig . 12 .
653 . Cf . supra y Bisson de la Roque 1933: 38 .
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información,654 pero que marcaría claramente las dos fases diferentes: una primera en la que se cons-
truye el templo de Ptolomeo III y una segunda en la que se instala el sistema de canalizaciones y se 
excavan las cubetas que servirán para alojar las plantas o árboles (plano 29, capa de relleno marrón) .

Fig . 89 . Plano general del sector suroeste a partir de Bisson de la Roque 1931, pl . I y superposición del 
plano del templo de Ptolomeo III y la maison carrée de Bisson de la Roque 1933, pl . IX .

Por otro lado, se deduce por las medidas y las cotas publicadas que el muro de este templo se con-
servaba en su extremo suroeste a una cota más elevada que en su extremo noroeste y, por tanto, aquí 
se encontraba por encima de los depósitos de fundación . También son interesantes sus cotas de base: 
el extremo norte del muro oeste se sitúa a –3,31 metros y el extremo sur del mismo muro a –1,62 
metros . Esto podría indicar que en la zona sur la colina formada por los desechos de los hornos se 
prolongaba más hacia el este (posibilidad muy probable teniendo en cuenta la disposición de los hor-
nos, como se verá en la fase C) o bien que la zanja de cimentación de este muro se excavó a cotas 
diferentes sin razón aparente (plano 29) .655

Un metro más al este se encontraba un nuevo muro que parecía adosarse al muro sur del recinto 

654 . No podemos saber si se trata de un relleno de abandono, de destrucción o de simple colmatación para preparar el terreno 
para otras estructuras .

655 . De nuevo, en Plinthine encontramos un ejemplo análogo . Se ha observado que el muro monumental construido en el siglo 
ii a . C . sobre el kom de Plinthine cuenta con una cimentación de más de tres metros en algunos puntos concretos y en otros escasa-
mente rebasa medio metro, sin que razones estructurales o arquitectónicas hayan podido ser verificadas .
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sagrado y en su extremo noreste hacía ángulo con el muro este-oeste que partía de la puerta de la 
Poterna y que se conservaba hasta una altura de +1,36 metros . Sin embargo, este muro estaba cons-
truido con adobe, a diferencia del muro que en 1933 se constató como muro circundante de la maison 
carrée, y pasaba a su vez por encima del segundo muro, por lo que era posterior . Posiblemente se tra-
tara de un muro perteneciente a alguna estructura de Época Romana o Tardorromana que se dispuso 
de forma circundante a la maison carrée y que a su vez servía de superficie de paso teniendo en cuenta 
que el suelo de la poterna se encontraba a +1,55 metros . Otros elementos que nos pueden hacer pen-
sar en una reorganización del espacio en este punto del sector suroeste y en un momento más tardío 
son la presencia de dos soportes de zir de arenisca y que suelen ser datados en Época Bizantina . Final-
mente, el autor proponía ver un edificio que vivió al menos dos fases diferentes representadas por los 
distintos muros paralelos, a pesar de su distribución poco clara al conservarse solo la cimentación .

En las campañas de 1931 y 1932 Bisson y Robichon continuaron parcialmente la investigación de 
este conjunto arquitectónico . Confirmaron que el espacio cuadrangular interior estaría conformado 
por columnas circulares construidas con ladrillos cocidos en forma de cuarto de círculo, con un diá-
metro de 52 centímetros . Este templo períptero contaba con un recinto más amplio formado por un 
muro de 1 metro de ancho656 y en su lado norte se encontraba circundado por otro muro que partía 
desde la poterna . En este último muro fue descubierta una puerta a una altura de +0,93 metros en la 
cual se había reutilizado un bloque de piedra del templo . Gracias a esta puerta se pudo emplazar el eje 
principal de la maison carrée .

No obstante, los hallazgos más interesantes se produjeron a principios de marzo de 1930, tanto 
entre los derrumbes de la maison carrée como en sus alrededores, cuando se descubrieron diferentes 
fragmentos de estatuas grecorromanas de Serapis e Isis .657 A pesar de que estos elementos parecían 
claramente indicar la presencia de un serapeo en ese lugar, Bisson mantenía que no se conservaban 
los elementos propios de este tipo de santuarios y, por tanto, habría que pensar en situarlo en otro 
emplazamiento . En concreto, Bisson lo emplazaba en la zona norte de la entrada al recinto templario, 
un punto llamado groupe XII658 por el excavador . Según Bisson, otros hallazgos anteriores podrían 
también adscribirse a este santuario a Serapis, como una base de estatua de un personaje datado bajo 
el reinado de Diocleciano cuya inscripción se dirigía al «gran Dios» y que, según el autor, este no 
podía ser más que Serapis, teniendo en cuenta su cronología . Un altar grecorromano y fragmentos de 
volutas de capiteles de columnas grecorromanas encontradas en este mismo lugar hacían también 
pensar a Bisson que, efectivamente, un santuario de características griegas podría haberse construido 
en el recinto templario .

En la actualidad contamos con un reciente estudio realizado por Florence Saragoza659 que nos per-
mite reevaluar la situación de este santuario . La autora plantea que precisamente algunos de los ele-
mentos estatuarios encontrados por Bisson en 1930 pueden ser atribuidos bajo criterios iconográficos 
a divinidades isiacas y, según los paralelos existentes, pueden datarse a finales del siglo ii d . C .660 Así 
mismo, la atribución a Serapis de otros fragmentos de estatuas parece estar confirmada . La autora 
también plantea que la construcción cuadrangular interna de la maison carrée debe ser interpretada 
como una especie de pódium elevado y su cela cuadrangular . Ciertos vestigios conservados podrían 

656 . Bisson de la Roque 1933: 42 .
657 . Bisson de la Roque 1931: 4 y 44 .
658 . Bisson de la Roque 1930: 29 y pl . I . Curiosamente esta estructura conservaba también una conducción de agua que pa-

saba bajo el espacio enlosado delante de la puerta de Tiberio y vertía en una cubeta circular como las observadas en el sector suroes-
te . Cf . supra .

659 . Saragoza 2012 .
660 . Saragoza 2012: 353 .
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suponer la existencia de una escalera axial para acceder a esta estructura elevada y, por tanto, se po-
dría reconocer un tipo de templo con pronaos y cela, al modo del encontrado en Luxor y que fue 
reocupado en Época Bizantina . Para la autora es evidente que nos hallamos ante un templo isiaco y 
no considera plausible la localización en el segundo sitio considerado por Bisson .661

Algunas de las piezas cerámicas encontradas en este espacio y los alrededores de la maison carrée son 
de especial importancia tanto desde un punto de vista cronológico como simbólico . La más impor-
tante es una máscara de teatro de terracota hecha a molde (6262-1/2 M5310, fig . 90)662 que podría 
datarse en torno a los siglos iii–ii a . C . y que, en el punto actual de nuestras investigaciones, es el 
único ejemplo de máscara de estas características importada de Italia y encontrada en Egipto . Se trata 
de un fragmento policromado de máscara de teatro greco-itálica a escala natural, donde se muestra la 
parte central lateral compuesta por la mitad superior de la boca, la nariz, la parte inferior de la cuenca 
ocular y una oreja perforada a la altura del lóbulo . Está modelada a molde en una pasta marrón claro 
amarillento, dura y granulosa con numerosas inclusiones grises, blancas y naranjas, cuya comparación 
con pastas de similares características apunta a que podría ser originaria de la Campania, en Italia .663 
Su superficie externa está recubierta de un engobe blanco mate y en algunas zonas del rostro se per-
ciben restos de pigmentos rojos, probablemente aplicados postcocción .

Este tipo de máscaras ha sido interpretado como un modelo en terracota de las verdaderas másca-
ras de los actores que actuaban en la llamada Nueva Comedia .664 Una de sus principales característi-
cas es el hecho de estar pintadas, como en nuestro ejemplo .665 Si bien no conocemos exactamente la 
función de este tipo de máscaras hechas a molde, según D . M . Bailey podría tratarse de objetos deco-
rativos utilizados en el interior de las casas .666 En efecto, en Priene, por ejemplo, se han encontrado 
algunas máscaras en miniatura, así como figurillas de actores de terracota en contexto doméstico . Sin 
embargo, podríamos asociarlo igualmente a un carácter votivo teniendo en cuenta la relación de estas 
máscaras de teatro con el culto a Dionisos y Deméter .667 Así mismo, debemos tener en cuenta la rela-
ción existente en el Egipto grecorromano entre Dionisos y Serapis y el culto de Isis y Deméter . Sera-
pis y Dionisos se consideraban dos manifestaciones diferentes pero complementarias del dios Osiris, 
con quien compartían su carácter funerario pero también algunos aspectos del ritual dionisiaco que 
desempeñaban un papel especial en el culto a Serapis .668 En cuanto a Isis y Deméter, se encuentran 
asociadas a la Época Helenística por el hecho de su naturaleza de diosas de la fertilidad, la maternidad 
y la agricultura .669 Es muy posible que en Medamud el descubrimiento de una máscara de estas ca-
racterísticas vaya en este sentido . El hecho de que esta máscara se encontrara en relación con la llama-
da maison carrée, posiblemente un templo dedicado a Serapis e Isis,670 refuerza esta impresión . Como 
ha sido ya comentado en varios lugares de esta investigación, Medamud estuvo también relacionada 
con el culto a Osiris al menos durante el primer milenio y la Época Ptolemaica, como otros impor-
tantes enclaves de la región tebana y como ponen de manifiesto algunos bloques de monumentos 

661 . Si bien el estudio de F . Saragoza es remarcable con respecto al culto isiaco y de Serapis en Egipto, debemos mostrar nuestra 
perplejidad al comprobar que la autora no tiene en cuenta la continuación de la excavación de este monumento entre 1931 y 1932, 
publicada por Bisson de la Roque 1933: 42 y pl . V, así como por el importante error de orientación del norte en su fig . 5 .

662 . Ya publicada en Barahona Mendieta 2015 .
663 . Olcese 2010: Tav10b: Ischia, tipo III o IV, bollo APISTO (iSC 644) . Cf . igualmente: FACEM – http://facem .at/campa-

nia-c-4; http://facem .at/isc-c-1 .
664 . Bald-Romano 1995: 46– 47
665 . Fischer 1994: nº 335 .
666 . Bailey 2008: 136 .
667 . Bald-Romano 1995: 46 .
668 . Stambaugh 1972: 53–58 .
669 . Tobin 2012: 187–200 .
670 . Bisson de la Roque 1931: 42; Saragoza 2012: 349–370 .
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Fig . 90 . Piezas cerámicas encontradas en relación con la maison carrée .
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erigidos en Medamud por Ptolomeo II y Ptolomeo IV .671 Además, debemos recordar que precisa-
mente al lado de este serapeo se localizaron al menos las cimentaciones de un posible templo dedica-
do por uno de los primeros Ptolomeos, por razón de los depósitos de fundación encontrados .672 En 
este punto también se encontró una pequeña máscara cómica de terracota que se encuentra en la ac-
tualidad en el Museo del Louvre y que en este caso podría corresponder a una producción egipcia .673

En Medamud, el descubrimiento de tales máscaras en el espacio sagrado del templo nos invita a su 
interpretación como objeto votivo en relación con estas divinidades . Precisamente, algunas piezas 
encontradas en su entorno en los mismos días (M5031;674 M5365;675 M5296; M5370, fig . 90) sugieren 
que con más precisión debió de ser hallada entre 5 y 20 metros al este del muro oeste del recinto 
templario y cerca del muro sur del mismo .676 Así pues, podríamos fácilmente situarla más o menos en 
el espacio que ocupaba la maison carrée, lo que evidencia una relación con el culto de Isis y Serapis .

La poterna
Bisson denominó la poterne a la puerta construida con grades bloques de piedra en el lienzo oeste del 
muro del recinto templario construido por Augusto . Debido a sus características y principalmente a 
la altura y situación que ocupa esta puerta, parece bastante plausible que fuera construida con bastan-
te posterioridad al muro de Augusto . La entrada principal al recinto, también conocida como puerta 
de Tiberio, se encuentra a una cota de entre 0 metros y +0,15 metros con respecto al suelo del tem-
plo . Sin embargo, el suelo de la poterna se encuentra a un nivel de +1,55 metros al este, a +1,79 me-
tros al oeste y a +1,58 metros en el centro, lo cual representa una diferencia de altura bastante elevada 
con respecto a la puerta de Tiberio . Además, en este punto donde se encuentra la poterna, la cimen-
tación del muro de Augusto sobre la cual se sitúa es muy profunda en comparación con la cimenta-
ción detectada a ambos lados de la puerta de Tiberio . Es muy posible que esta diferencia de altura se 
deba a que en esta zona, como veremos más adelante, se situaba el barrio alfarero de finales del Se-
gundo Periodo Intermedio y comienzos de la dinastía XVIII, el cual no solo había formado una gran 
colina de desechos de producción cerámica sino que contaría muy probablemente con una zona mu-
cho más baja con el fin de acceder a las bocas de los hornos, como vemos todavía en la actualidad en 
ciertas zonas alfareras . Ello configuraría un terreno irregular y poco estable, dominado por una gran 
colina de desechos, lo que pudo obligar a los constructores del muro de Augusto a situar la cimenta-
ción mucho más profunda y a incluir en sus cimentaciones partes de ladrillos de adobe por debajo de 
las cimentaciones de piedra677 hasta llegar a un terreno más estable . A estos razonamientos debemos 
añadir que nosotros creemos que hay que poner a la poterna en consonancia con la maison carrée o 

671 . Sambin 1995: 163–168; Sambin, Carlotti 1995 .
672 . Sambin 1992: 171; Sambin, Carlotti 1995: 437 .
673 . Museo del Louvre E 15418 . Dunand 1990: 220, nº 606 .
674 . Fragmento de crátera con borde exvasado, carena marcada y labio con doble f ila de decoración ondulada . Asa ondulada 

ficticia adosada a su superficie externa, en forma de serpiente con dos cabezas . Pasta C1, ext .-int . engobe naranja espeso brillante . 
Decoración pintada precocción en granate sobre la superficie externa compuesta por varias ramas vegetales estilizadas .

675 . Crátera completa compuesta por un cuerpo piriforme, carena marcada y borde exvasado con labio de sección triangular . 
Pasta C1 . Ext .-int . beige anaranjado . Superficie recubierta por un engobe fino naranja mate, menos en la base . Decoración pintada 
precocción granate compuesta por varias bandas horizontales paralelas y entre ellas un motivo corrido horizontal de guirnaldas o 
ramos f lorales .

676 . Estas son las referencias tanto de la pieza siguiente M5311 como de las estatuas de Isis y Serapis . Debemos destacar la pieza 
M5311, una f igurita a molde de pasta aluvial conservada en el Louvre (E 15418) que representa también el rostro de un cómico, 
quizás con máscara . Fue encontrada el 9 de marzo de 1930 «couche supérieure de l’ensemble S . O . dans la partie contre le mur sud, 
à 20 m . à l’E . du mur O . de l’enceinte Ptolémaïque» . Cf . Dunand 1990: 220, nº 606 .

677 . Gracias al diario de excavación sabemos que, el 20 de marzo de 1930, profundizaron la excavación de esta zona y llegaron 
a la cara interior del muro oeste del recinto hasta 3,50 metros por debajo del nivel inicial de excavación, esto es aproximadamente el 
nivel del suelo del templo . El muro del recinto construido por Tiberio solo descendía hasta 2,10 metros en esta zona .
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serapeo y, por tanto, que hubiera sido abierta en el muro de Augusto en torno a finales de la Época 
Altoimperial y comienzos del Bajo Imperio . De esta manera, la altura de la poterna respondería a la 
necesidad de acceder directamente a la entrada de la maison carrée, descubierta entre 1932 y 1933, a 
+0,93 metros,678 y podríamos dar respuesta a la diferencia tan abultada de altura .

Presentamos a continuación una selección de piezas que, si bien no conocemos el lugar exacto en 
el cual fueron encontradas, aportan interesante información histórica o cronológica (fig . 91) . De en-
tre todas ellas destacamos una extraña placa esmaltada que pudo estar aplicada en alguno de los relie-
ves que cubrían los muros del templo, quizás formando parte del «nemes» de algún faraón (6262-6 
M4871) .679 También destacan el fragmento de una figura de cuadrúpedo de Época Grecorromana 
(5581-11 M4824);680 otro fragmento de falo hecho a molde y que estaría adherido a una figura de 

678 . Incluso en Bisson de la Roque 1930: pl . I vemos que un bloque de arenisca que se adosa a la cara este de la poterna está a 
una cota de +1,18, lo que puede interpretarse como un escalón que permitiría bajar hasta la altura de paso hacia el serapeo .

679 . Longitud 5,5 cm, altura 12,5 cm, espesor 8 mm . Encontrado el 13 de enero en el Ensemble S.O. Placa «esmaltada» o vidria-
da en color rojo oscuro, hecha a molde . Está recubierta de una capa esmaltada por las dos caras, aunque una de ellas está más alisada 
que la otra, por lo que podría ser la cara visible . Realizada en una pasta cerámica de textura muy fina y densa, también de color 
homogéneo rojo . Sin inclusiones a ojo desnudo, pero bajo 20 aumentos, se observan pequeñas vacuolas redondas distribuidas uni-
formemente, en cantidad moderada, así como pequeños nódulos grises y nódulos blancos de aspecto calcáreo . En una de sus caras la 
superficie está parcialmente descascarillada y se observan restos de yeso que pudieron servir para restaurar la pieza . Es posible que se 
trate de una pieza mural para rellenar un relieve formado por fragmentos vidriados de distintos colores .

680 . Figura parcial de caballo de la cual se han perdido las patas delanteras, el cuello y la cabeza . El cuerpo es hueco de forma 
cuadrangular y de él parten las patas traseras unidas, así como la cola, que se percibe mediante el relieve . Presenta una perforación a 
la altura del vientre . Fabricada a molde en dos mitades en pasta tipo C4 . Superficie beige rosada sin engobe .

Fig . 91 . Piezas cerámicas pertenecientes a la fase B sin localización concreta .
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gran tamaño (M5581-3 M4881);681 y por último un jarro producido en Medamud durante los prime-
ros siglos de nuestra era (6154-2 M5354) .682

Los croquis o fotografías presentes en el inventario de la excavación nos muestran otras interesan-
tes atestaciones . Una de ellas fue un fragmento de cerámica decorada con lotos y de clara datación 
ptolemaica (M4827, fig . 92) y que Bisson puso en relación con la producción cerámica surgida de los 
hornos descubiertos en 1928 .683 En la memoria de excavación de 1930 se describe este fragmento 
como «Un fragment de base à décor f loral violet sur fond rouge (Fig . 73) que je considère comme 
nous donnant le type de la poterie faite à Médamoud dans les fours d’époque byzantine trouvés en 
1928, dans un sondage fait au sud du kôm, dont les resultats doivent être publies avec une étude de la 
poterie» .684 Así mismo, con respecto a los hornos cerámicos encontrados durante la campaña de 1930 
y en 1928 se dice:

La poterie qui y fut trouvée a été reconnue d’époque byzantine, par similitude avec celle que nous 
donne les installations coptes de la couche supérieure de l’enceinte sacrée . Un type caractéristique de 
cette époque a pour décor des f leurs d’une teinte violette sur fond rouge . La figure 73 nous en donne 
un exemplaire recueilli cette année, dans la couche supérieure de l’ensemble sud-ouest de l’enceinte 
ptolémaïque et romaine .685

El hecho de que para Bisson esta pieza pertenezca a la couche supérieure puede indicar que efectiva-
mente los estratos de Época Ptolemaica estaban muy cerca de la superficie, al igual que el sistema de 
canalizaciones y cubetas mencionado anteriormente .

Fig . 92 . Fragmento cerámico M4827 . A partir de Bisson de la Roque 1931, fig . 73

681 . Longitud 9 cm, anchura 5,5 cm, altura 3 cm . Descubierto el 15 de enero en el Ensemble S.O . En el inventario se menciona 
Fragment de scorpion? Pero tiempo después se tachó la palabra escorpión, sin indicar de qué se trataba en realidad . Posiblemente forme 
parte de una escultura de cerámica que representa un bóvido del cual este falo formaría parte . Está realizado en molde con pasta 
aluvial tipo Nile B2 sin engobe .

682 . Jarro de cuerpo troncocónico con borde exvasado, labio redondeado y asa de sección circular . En la zona de más amplio 
diámetro la superficie se encuentra estriada . Pasta C4 . Ext .-int . beige . Paralelos: Grataloup 1989: pl . 123 . fig . 129 . Final de la Épo-
ca Ptolemaica – comienzos de la Época Romana; Hudson 2014: fig . 5 . III .5 . Siglo ii a . C .; Jacquet-Gordon 2012: fig . 142w . Épo-
ca Romana; Lauffray 1995: fig . 52 . 224 . Época Altoimperial; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: pl . 5, fig . 60 . 222 – 51 a . C .; pl . 
8, fig . 112 . Siglos i–ii d . C .

683 . Capítulo 2 .5 .3 .
684 . Bisson de la Roque 1931: 85 y fig . 73 .
685 . Bisson de la Roque 1931: 4 .
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8.1.3. Segundo Periodo Intermedio – Reino Nuevo

Las estructuras y los elementos arquitectónicos explicados en las páginas anteriores se encontraban 
cubriendo una extensa zona caracterizada por las cenizas, las escorias y los desechos procedentes de 
varios grupos de hornos asociados a la producción cerámica, desde una cota similar a la del suelo del 
templo, esto es 0 metros y hasta una profundidad aproximada de –2 metros .686 Esta cota coincidia con 
la cota inferior de un gran muro de ladrillos de adobe llamado el muro de 9 metros . Este muro, lla-
mado así porque contaba con 9 metros de ancho, era de vital importancia para Bisson, ya que, basán-
dose en sus enormes dimensiones y en sus propias observaciones de la cerámica encontrada en sus 
cercanías, el excavador pensaba que sería el muro del recinto del templo del Reino Medio, o al me-
nos anterior a la XIX dinastía .687 Debido a la importancia de esta gran estructura, tanto desde el pun-
to de vista arquitectónico e histórico, como por su relación con el grupo de hornos cerámicos, a 
continuación presentaremos los datos y las hipótesis surgidos a partir de su estudio .

El muro de 9 metros y los recintos templarios del sector suroeste
Como ha sido ya mencionado con anterioridad, los recientes trabajos arqueológicos en Medamud 
han tenido primeramente como objetivo el reestudio del llamado «muro de 9 metros», cuyos resulta-
dos fueron publicados en 2019 .688 No obstante, los datos aportados por Bisson tras su excavación en 
1930 son de gran importancia para la comprensión del conjunto . Por esta razón, a pesar de que las 
conclusiones aportadas por nuestras excavaciones en Medamud difieren de las de Bisson, incluimos 
aquí los datos expuestos por el excavador y de los cuales se harán más adelante algunas observaciones, 
especialmente en lo que se refiere a las cerámicas descubiertas en aquellos años .

El muro de 9 metros de ancho (M9M) había sido ya localizado durante la campaña de 1929 en la 
explanada oeste del templo, situado de forma paralela al muro del recinto templario construido por 
Augusto y cercano a la puerta de Tiberio .689 Se reconoció sobre una distancia de 50 metros y el resto 
de su longitud quedó bajo el terreno aún no excavado . Su pared este se encontraba a 7,50 metros del 
ángulo suroeste de los quioscos y a 8,50 metros del ángulo noroeste .690 De manera bastante unifor-
me, se conservaba hasta la cota –0,10 metros y solo se veía ligeramente rebajado donde las estructuras 
de Época Grecorromana habían descendido un poco más, como en el llamado Grupo VIII, que había 
sido destruido hasta el nivel –0,40 metros . Acertadamente, Bisson indica que este nivel bastante uni-
forme muestra que este muro fue arrasado de manera sistemática y organizada cuando se instaló un 
nuevo muro del recinto templario más al oeste, el muro construido por Augusto .

Su base reposaba sobre un terreno arcilloso y variaba entre las cotas –1,30 metros y –1,50 metros . 
Más exactamente, en la parte del muro situada al sur de la avenida enlosada que se dirige al templo, 
la base de la pared oeste estaba a nivel –1,30 metros y la pared este a nivel –1,45 metros . En la porción 
encontrada al norte de esta misma avenida, la base de la pared oeste se localizó a nivel –1,50 metros 
hacia el sur y a –1,40 metros hacia el norte, así como su pared este a nivel –1,45 metros, de forma que 
la cimentación parecía adaptarse a la irregularidad del terreno .

Siguiendo la excavación de su pared oeste, se encontró la abertura que configuraba la puerta de 

686 . Bisson de la Roque 1931: 19–25 . Gracias al diario de excavación sabemos que la capa de ceniza de los hornos comenzaba 
a partir de –1,30 m bajo el nivel de la poterna, que estaba aproximadamente a +1,55 m con respecto al suelo del templo y el muro del 
recinto .

687 . Bisson de la Roque 1931: 3–4, 39–43, 54 y pl . IV .
688 . Relats Montserrat; Barahona Mendieta; Seguier 2019; Barahona Mendieta; Relats Montserrat; Seguier 2019 .
689 . Bisson de la Roque 1930: 9–10 .
690 . Cf . plano 27, sector suroeste, donde se puede observar que hubo un error de orientación entre los planos de 1930 y 1931 .
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entrada a través del muro y que coincidía con bastante exactitud con el eje este-oeste del templo gre-
corromano . Partiendo desde su fachada oeste, la entrada se componía de un entrante de 40 centíme-
tros por 6,30 metros de ancho . En este entrante se encontraba un paso de 2,30 metros de ancho, 
hasta llegar a otro entrante en su cara interna de 2,30 metros por 5,20 metros de ancho . En esta en-
trada no se encontró ninguna piedra o signo de puerta y sus paredes muestraban directamente los la-
drillos de adobe, pero claramente ese no era su aspecto original, el cual debería haber contenido una 
puerta monumental . De hecho, es posible que una capa de arcilla de tipo gredoso a nivel –1,45 me-
tros en su cara oeste hubiera formado parte de algún tipo de preparación para la cimentación de la 
puerta .

Más adelante, en la cara oeste del M9M, a 16,70 metros al norte del entrante de la entrada, se en-
contró un saliente del muro o bien otro muro adosado a él que formaba un resalte de 1,10 metros de 
ancho y 4,50 metros de largo, y que se perdía en el límite de la excavación . Bisson menciona que los 
otros muros del recinto templario encontrados691 se caracterizan por estar configurados con entrantes 
y salientes a distancias determinadas, y el autor no encuentra esta característica en el M9M, a no ser 
que pudiera ser reconocido precisamente en este saliente localizado al norte .692 No obstante, debemos 
remarcar que Bisson no excavó suficiente distancia del trazado del muro para asegurar que este tuvie-
ra esa configuración de entrantes y salientes .

Continuando con la excavación del M9M hacia el sur, Bisson encontró el supuesto ángulo exte-
rior (no el interior) suroeste del muro que continuaría hacia el este y, según Bisson, pasaría bajo el 
muro norte del lago sagrado,693 aunque este punto nunca pudo ser confirmado por el excavador . Sin 
embargo, continuando con el trazado norte-sur del M9M, descubrió otro muro que aparentemente 
prolongaba el M9M, pero este segundo muro, arrasado al mismo nivel, no descendía más allá de –1 
metros y su anchura no pasaba de los 5 metros (aquí denominado M5M) .

Para Bisson, la diferencia del nivel de base marcaba claramente que este muro era posterior . Sin 
embargo, hay que añadir que, a pesar de que Bisson no lo indicara, según el plano publicado en 1931, 
parece que el M5M está compuesto por tramos que se corresponderían con la forma de construcción 
en bloques cóncavos y convexos, como los muros del recinto templario de Karnak o los propios mu-
ros del recinto grecorromano de Medamud . En ese caso, la configuración de los dos muros adquiere 
una forma más acorde con un gran pilono y el muro adosado que conforma el recinto (plano 27, en 
relleno azul) . Además, si observamos con atención el mismo plano de 1931, vemos un área cuadran-
gular de ladrillos de adobe en la esquina noreste del primer muro perimetral de la maison carrée . La 
línea que lo delimita coincide con la fachada oeste del M5M y podría perfectamente ser la continua-
ción de este frente, que es cortado a su vez en una época posterior por el muro de la maison carrée . Si 
consideramos que esta fuera su esquina, según el dibujo del plano, y trazamos dos líneas rectas basa-
das en la anchura del muro (5 metros), vemos que estas coinciden con varios recortes hechos en el 
terreno por Bisson en el transcurso de las excavaciones y que se basaban en los distintos elementos 
arquitectónicos que encontraba . Estos recortes precisamente coinciden con restos de ladrillos de ado-
be que podrían pertenecer al tramo sur de este muro de recinto y que fueron destruidos y reutiliza-
dos a lo largo de los decenios694 (plano 27, M5M en azul, como el M9M, y líneas discontinuas de la 

691 . Bisson de la Roque 1929: pl . I; Bisson de la Roque, Clere 1928: pl . I .
692 . Se refiere al tipo de construcción de grandes bloques cóncavos y convexos que a su vez tienen las hiladas curvas . Es decir, 

el mismo tipo al cual corresponden los recintos templarios de Karnak .
693 . Cf . Bisson de la Roque 1931: 39–43, pl . IV .
694 . En Karnak, durante la excavación del templo de Ptah, dirigido por Christophe Thiers, hemos podido observar directa-

mente que en ocasiones los gruesos muros de recinto perimetrales hechos con ladrillos de adobe eran parcialmente vaciados o cor-
tados para reaprovechar el espacio y hacer habitaciones u otro tipo de compartimentaciones, hasta que la línea del muro queda total-
mente deformada y reconfigurada .
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supuesta fachada sur en amarillo) . Además, observamos que casualmente el muro paralelo al sur del 
MPSS se detiene a la misma altura de la supuesta fachada norte de la continuación este-oeste del 
M5M . Por lo tanto, pudiera haber una conexión entre ambos .

Independientemente de esta supuesta disposición de los muros que comentamos, desde el primer 
momento Bisson se planteó la duda sobre la cronología de este muro del recinto y parece que muy 
pronto le asaltó la idea de relacionarlo con la plataforma del templo del Reino Nuevo o dinastía 
XVIII . Fue entonces cuando basó uno de sus principales argumentos para la datación del mismo en la 
cerámica encontrada en las inmediaciones en 1929 y 1930, a nivel de los hornos de cerámica, que 
coincidía en algunos puntos con el nivel aproximado de la base del M9M . Efectivamente, el 1 de 
marzo de 1929, en la cara este del M9M, a 9 metros al sur de la avenida del templo y a nivel –1 me-
tro, se encontraron varias cerámicas que, para Bisson, confirmaban una datación en el Reino Medio 
o como muy tarde anterior a la dinastía XVIII y, por tanto, aportaban la datación del M9M .

La primera de ellas (M4461) no ha sido localizada, pero el excavador la describe como un vaso de 
arcilla roja bien cocida .695 Su altura es de 29,5 centímetros, con un diámetro de abertura de 10,5 cen-
tímetros y un diámetro máximo de 12 centímetros (fig . 93) . Por sus características visibles sobre la 
foto, podemos avanzar que parece un vaso alto tipo decantador de tamaño más grande, completa-
mente bien torneado y posiblemente realizado en pasta aluvial, según el color rojo indicado . Los pa-
ralelos más próximos lo situarían a finales de la dinastía XIX696 o incluso en el Periodo Libio697 y, por 
tanto, lejos de la cronología propuesta por Bisson . La segunda pieza (5581-2 M4463, fig . 93 y 94) es 
una cantimplora decorada con círculos concéntricos rojos y que afortunadamente se encontraba con-
servada en el IFAO, por lo que hemos podido estudiarla directamente .698 Los paralelos referenciados 
para este tipo de piezas abarcan una datación desde mediados de la dinastía XVIII hasta la dinastía 
XXI .699 Sin embargo, tras el análisis de la literatura al respecto, pensamos que la pieza M4463 debería 
ser datada en las dinastías XX–XXI o, como muy pronto, a finales de la dinastía XIX . Consideramos 
fundamental el hecho de que esté fabricada en pasta Marl A4 var . 1, sin engobe y en color rojo, ele-
mentos que parecen más recurrentes en este periodo según los paralelos . Esta cronología coincidiría 

695 . Inventario de la excavación de 1929 . Archivo del IFAO, MS_2004_0013 .
696 . Aston 1999: pl . 6 .119; Aston 2008: grupo 19, fig . 25 y grupo 24, fig . 29; Hope 1989: fig . 8, j–l . Datados en Época Ramé-

sida .
697 . Aston 1999: pl . 35 .1094; Rzeuska 2010: fig . 19 .
698 . Cuerpo de cantimplora con arranque de asa y cuello . Está realizada a torno en dos piezas diferentes a modo de cuencos que 

son unidas posteriormente para configurar el cuerpo . En la parte superior se abre una pequeña abertura circular donde se inserta el 
cuello fabricado separadamente . Del hombro parte una pequeña asa de sección circular que probablemente acabaría en la parte supe-
rior del cuello, bajo el borde . Marl A4 var . 1 . Ext . naranja claro . Superficie bien alisada . Está decorada en su parte anterior y poste-
rior por círculos concéntricos pintados en color rojo oscuro precocción, así como con dos pinceladas perpendiculares sobre los 
hombros . También presenta algunos defectos de fabricación con varias vacuolas visibles en superficie de gran tamaño y uno de sus 
lados ligeramente rehundido . Estas características podrían hacer pensar que nos encontramos ante una pieza desechada de la produc-
ción de algunos de los hornos cerámicos encontrados en el yacimiento . Es posible que en especial esta pieza esté más inf luenciada 
por las pequeñas botellas globulares con asa lateral comunes durante la fase del Hierro I en Palestina: Cf . Aston 1996: fig . 133d–e; 
Amiran 1969, pl . 51 . 9–12, p . 166–167; pl . 91 .1, fig . 276–277; pl . 91 .5–6, fig . 278–279; pl . 93 .1–4, 94 .1–2, 95 .1 .

699 . Aston 1996: 55, f ig . 173, U4, siglos xi–x a . C .; f ig . 232f, cantimplora palestina encontrada en Medinet Habu y datada 
entre las dinastías XXII y XXIV; fig . 233 a y p . 85, importación palestina que además cuenta con una estrella bajo las asas . El autor 
mantiene que este tipo, un poco más pequeño, es de los más comunes en el Hierro I en Palestina; fig . 230h, cantimplora egipcia que 
imita modelos palestinos, fase I (1200–950 a . C .); f ig . 208 a y p . 68, fase II (1000–750 a . C .); Aston 1998: f ig . 2235–2238; 2494, 
dinastías XX–XXI; Aston 1999: pl . 9 .182, finales del Reino Nuevo; pl . 27 . 796, Periodo Libio; Aston 2003a: fig . 3, 31 y 41 . Tut-
mosis III; Aston 2008: fig . 23 a, Dinastía XX; fig . 26, grupo 32 . Finales de la dinastía XIX – comienzos de la dinastía XX; fig . 29, 
grupo 32 . Dinastía XX; pl . 105 . 2110 . Dinastías XX–XXI; pl . 111 .2240 . Dinastias XX–XXI; pl . 113 .2293 . Dinastías XX–XXI; pl . 
130 . 2673–2674; Aston 2009: fig . 90 . Siglo xi a . C .; Bourriau 2010b: fig . 76 a . Comienzos – mediados de la dinastía XIX; Hein; 
Janosi 2004: Abb . 126, nº 11 . Finales del IIPI; Hölscher 1954: pl . 47 . U4, U3, U5, U6, datadas entre las dinastías XXI y XXIV; 
Holthoer 1977: pl . 22, tipo AP . Dinastía XVIII; Vicentelli 2006: f ig . 2 .21, 117 . Dinastía XX; fig . 2 .32, 178 . Dinastía XX; fig . 
2 .38, 222–223; fig . 258, 350–352 . Comienzos del IIIPI; fig . 2 .87, 569–570, 581, 583 . Mediados del IIIPI .
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Fig . 93 . Cerámica encontrada junto al M9M, nº de inventario M4461 y M4463 .  
Archivo del IFAO: PV_2004_10996 . © Ifao .

Fig . 94 . Pieza 5581-2 M4463 encontrada junto M 4461 al lado del M9M .
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además con la pieza M4461, encontrada según Bisson en el mismo emplazamiento y que podría ser 
datada entre finales de la dinastía XIX y el Periodo Libio .700

Por tanto, teniendo todo esto en cuenta, en primer lugar podemos descartar estas piezas como in-
dicadores cronológicos para el M9M, ya que no se encontraron en su zanja de cimentación, lo que se 
deduce tanto por la cota a la que fueron encontradas como por el hecho de estar completas, y solo 
indicarían que a –1 metro del M9M se depositaban estratos de finales del Reino Nuevo o dinastía 
XXI . Y en segundo lugar, como se acaba de comentar, estas piezas no corresponden a la época suge-
rida por Bisson . Pero podemos ir más allá y descartar igualmente la datación propuesta por el excava-
dor para el barrio alfarero, como se expondrá a continuación .

Los hornos de cerámica encontrados en el sector suroeste
Toda la zona oeste del sector suroeste estaba cubierta por una gran capa de cenizas y escorias cerámi-
cas . Este gran relleno ceniciento se extendía más allá del muro oeste y sur del recinto del templo y 
rebasaba claramente sus límites .701 Esta capa de cenizas ya fue detectada en 1929 en el límite sur de la 
explanada oeste del templo,702 justo sobre la línea del límite sur de las excavaciones de ese año, y ese 
sería, por tanto, su límite norte . Al este, este relleno procedente de la producción de los hornos se 
interrumpía a 15 metros en la parte norte y a 20 metros en la parte sur del muro oeste del recinto .703 
Sus límites sur y oeste parecen haber sido cortados por las cimentaciones del muro construido por 
Augusto (plano 27, con la extensión de esta capa) . A continuación, se presenta la descripción de estos 
hornos de cerámica siguiendo el orden dado por Bisson en la publicación de 1931 .

El nivel de destrucción de los hornos se encontraba aproximadamente a –1 metro, dato que 
para Bisson indicaba claramente que se trataba de estructuras anteriores a la Época Ptolemaica . Por 
otro lado, el nivel de base de estos hornos variaba entre –1 metro y –2,47 metros .704 Y este último 
nivel coincidía a su vez con la base del M9M, como ha sido ya mencionado . Sin embargo, bajo el 
nivel inferior de los hornos parecía extenderse ya el suelo virgen y, según Bisson, la cerámica des-
aparecía .705

Aparentemente el tipo de hornos encontrados en toda esta capa cenicienta correspondía al mis-
mo tipo de hornos hallados en el sondeo al sur del kom706 y coincidía también con el tipo de hornos 
que aún podían encontrarse en Egipto en aquellos años y en ciertas zonas en la actualidad .707 Se 
componía de una construcción circular de ladrillos de adobe de planta circular, con una abertura en 
la parte inferior o boca del horno por la cual se introduciría el combustible para el fuego y cuyas 

700 . En 1939 se encontró una pieza entera muy similar, pero en el patio del templo, M8746, la cual se ha perdido, aunque por la 
fotografía presente en el inventario de excavación podría también datarse entre las dinastías XX y XXI .

701 . Cf . fig . 116: línea punteada en negro .
702 . Bisson de la Roque 1930: 24 y pl . I .
703 . Bisson en todo momento interpreta que esta capa o colina se extendía hacia el oeste del M9M y de las estructuras de la 

parte central del sector suroeste . Recordemos, por tanto, que es posible que la zona central quedara a una cota muy inferior con 
respecto a esa colina y fuera el motivo por el cual se rellena el terreno a comienzos de la Época Ptolemaica para igualar ambas zonas 
y construir el templo de Ptolomeo III . No obstante, las numerosas piezas correspondientes a la cronología y producción de los hor-
nos encontradas en todo el sector suroeste pueden indicar que la capa de desechos de los hornos continuaba mucho más al este, in-
cluso hasta el lago sagrado, pero a un nivel muy inferior, y que la pendiente era más pronunciada a partir de la cara oeste de la 
prensa de aceite y el muro oeste del templo de Ptolomeo III . Ver el corte este-oeste sugerido a partir de las distintas cotas en el plano 
29, donde se muestra la sucesión de estructuras y capas desde el bosque sagrado al nivel de los hornos .

704 . Bisson de la Roque 1931: 4
705 . Bisson de la Roque 1931: 22 .
706 . Cf . capítulo 6 .3 .
707 . Bisson de la Roque 1931: 22 . De hecho, gracias al diario de excavación sabemos que, cuando los hornos fueron descu-

biertos, Rémy Cottevieille-Giraudet, encargado del estudio de esta cerámica, estuvo visitando zonas cercanas con hornos para po-
der estudiar los tipos actuales y compararlos con los que estaban siendo excavados .
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paredes interiores estaban completamente vitrificadas por el uso . El cuerpo del horno quedaba divi-
dido en dos zonas por una parrilla o plataforma agujereada sobre la cual se colocarían los recipientes 
para cocer .

El primer horno descrito por Bisson (horno A del plano 27 y fig . 95)708 se situaba a 10,50 metros 
del muro oeste del recinto grecorromano y a 15,50 metros de la del ángulo suroeste del M9M . Tenía 
un diámetro interior de 1,30 metros, un espesor de las paredes de 20 centímetros709 y su suelo perfo-
rado se encontraba a una cota de –0,51 metros . A una cota de –1,42 metros se encontraba la boca del 
horno, que era cuadrada y con unas dimensiones aproximadas de 33 centímetros . Según el excava-
dor, este horno debió de reemplazar a otro de dimensiones más reducidas, situado en su lado noreste 
y que tenía su base a nivel –1,33 metros (horno B) . Por tanto, a partir de estos primeros datos, este 
sector de producción cerámica tuvo al menos dos fases de hornos cerámicos . Además, gracias al dia-
rio de excavación, sabemos que este pequeño horno tenía 90 centímetros de diámetro y una profun-
didad conservada con respecto a la entrada del horno A de 1 metro .

Fig . 95 . Zona principal de los hornos cerámicos del sector suroeste vista desde el noreste . En azul se 
indican las distancias de referencia, en rojo las medidas del horno, en rojo punteado el contorno de los 
hornos, y en negro las cotas marcadas en los planos, así como la nomenclatura de los hornos . Fotografía 

conservada en el archivo del IFAO: PV_2004_11369 . © Ifao .

708 . Cf . también Bisson de la Roque 1931: fig . 11 . Obsérvese además que la tierra que lo cubre a la derecha podría correspon-
der a los restos de una escalerilla que suele adosarse a su pared exterior .

709 . Ello indica que las paredes estarían construidas con una sola hilada de ladrillos .
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El siguiente horno descrito (horno C, fig . 96) se situaba en el ángulo suroeste del M9M, tenía su 
plataforma perforada a –1 metro y su boca se encontraba sobre el lado oeste . A 3,50 metros más al 
oeste se halló parte de una escalerilla de tierra que tenía su escalón inferior a nivel –2,47 metros y el 
tercer escalón o escalón superior a –2,07 metros . Dada la cercanía es posible que esta escalerilla tuvie-
ra cierta relación con los hornos y que uniera de esta forma dos zonas de hornos a diferente altura .

Fig . 96 . Zona principal de los hornos del sector suroeste vista desde el oeste . La línea roja discontinua 
marca la parte superior del M5M, así como los contornos de los hornos . Fotografía conservada en el 

archivo del IFAO: PV_2004_11379 . © Ifao .

El cuarto horno descrito (horno D, fig . 97) no conservaba su plataforma perforada, pero conser-
vaba una altura hasta una cota de –0,11 metros . Su boca se encontraba hacia el noreste y estaba a una 
cota de –1 metro .

Más al norte se ubicaba el horno E, con su plataforma perforada a –0,99 metros y su orificio hacia 
el noroeste ligeramente por debajo . Su diámetro interior es de 1,35 metros y sus muros tenían tam-
bién un espesor de 20 centímetros . En este caso se pudo medir el espesor de la plataforma, que igual-
mente medía 20 centímetros . La boca del horno, al igual que la del horno A, era cuadrada y media 
25 centímetros .

Entre la maison carrée y el muro oeste del recinto grecorromano se encontró un nuevo horno al 
oeste (horno F) . Su nivel inferior era –2,06 metros y un poco más al norte se localizaba un séptimo 
horno (horno G) dentro del relleno estratigráfico que se encontraba bajo el muro del recinto y que 
tenía como nivel superior conservado –0,85 metros .

Al oeste y al sur del resto de la escalera de arcilla que se encontraba junto al horno C, hallaron un 
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nuevo horno con su plataforma perforada a –1,93 metros (horno H) y en su cercanía, otro horno con 
la parrilla a –1,62 metros (horno I) . El siguiente horno enumerado (horno J) contaba con su base a –1 
metro y más al sur se encontraba otro horno (horno K) sin plataforma conservada pero con su fondo 
a –2,47 metros . Tanto su situación como el nivel bastante bajo de su fondo nos llevan a pensar que 
este horno podría corresponder también a la fase anterior señalada para el horno B . Hacia el este apa-
recía el horno A y, un poco más al este, bajo el muro M5M, un último horno con la plataforma a 
–1,17 metros (horno L) .

A esta enumeración de hornos podemos añadir algunas otras estructuras circulares que por su si-
tuación o cota podrían también tratarse de otros hornos no detectados por Bisson o que no tenían la 
entidad suficiente para ser mencionadas . Por un lado, observamos dos estructuras circulares de pare-
des delgadas y excavadas hasta una cota de –0,26 metros, que han sido cortadas por el muro M9M 
(plano 27, en color beige) . Entre el grupo principal de hornos y en concreto al este del horno J, ob-
servamos otra gran depresión de forma circular con una cota en su nivel bajo de –2,59 metros . A su 
vez, el horno I se encuentra cortado por otra pequeña estructura circular que recuerda al horno B 
(fig . 96, justo delante del horno I) . En el ángulo suroeste del recinto sagrado, junto a la maison carrée 

Fig . 97 . Zona sureste del conjunto de hornos . Las líneas rojas discontinuas marcan las medidas de los 
hornos, así como el muro de adobe perteneciente al templo de Ptolomeo III (parte inferior con cotas 

–0,65 m y –1,62 m), el relleno de tierra que lo cubre y que cubriría toda esta zona (por encima de –0,65 
m .), el muro de ladrillos cocidos, quizás contemporáneo de la maison carrée (cota superior +0,57 m), y el 
muro más al este paralelo a este último (cota superior +1,36 m) . La línea blanca discontinua indica el 

relleno de tierra que pudo cubrir los hornos y que se encontraba por debajo del muro visible a la derecha . 
Fotografía conservada en el archivo del IFAO: PV_2004_11381 . © Ifao .
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descubrimos la última estructura circular a nivel –0,21 metros y tapada por una especie de prolonga-
ción del muro que hay tras de ella .

Para analizar todo este conjunto en profundidad, junto a esta relación de los hornos excavados por 
Bisson, debemos añadir una observación importante . Muchas de las piezas que podemos identificar 
como pertenecientes a la producción surgida de estos hornos se encontraron a niveles más altos y, por 
tanto, fueron clasificadas por Bisson como pertenecientes a las capas superiores, de datación más tar-
día . Sin embargo, este hecho podría indicar que efectivamente la altura de esta colina formada por los 
desechos de todos estos hornos era bastante alta y extensa, y limitaba en algunos casos directamente 
con niveles de épocas posteriores, como la Época Ptolemaica o incluso Bizantina . Podemos apuntar, 
de hecho, que es posible que todo el sector suroeste se encontrara ocupado por niveles del Reino 
Nuevo con gran cantidad de material perteneciente a la producción de los hornos, ya que en el lado 
este del MPSS se hallaron varios fragmentos de cerámica con decoración azul, propia de mediados de 
la dinastía XVIII hasta la Época Ramésida, a una cota de –0,50 metros .710 Así mismo, al este de la 
prensa de aceite, recordamos que se encontraron numerosos vasitos de cerámica a una profundidad 

710 . Cf . supra, fase A .

Fig . 98 . Sector de hornos visto desde el sur . La línea roja discontinua marca el límite del muro del 
recinto templario construido por Augusto, con la poterna a la izquierda, así como el contorno de los 
hornos . Las líneas violetas marcan a la derecha el muro oeste de la maison carrée y en la zona central el 

muro norte de la maison carrée que parte de la poterna . En azul pueden verse la canalización y la cubeta 
RR 6 . Y por último en amarillo se destaca el contorno del M9M y del M5M . Fotografía conservada en 

el archivo del IFAO: PV_2004_11370 . © Ifao .
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máxima de –0,76 metros y que probablemente correspondan también a una cronología del Segundo 
Periodo Intermedio o comienzos del Reino Nuevo .711 Por lo tanto, al oeste del lago se extendía un 
gran nivel del Reino Nuevo hasta una altura que casi llegaba a la cota del suelo del templo . No obs-
tante, cabe también la posibilidad, dada la tipología diferente de la cerámica recogida en esta mitad 
este, que este nivel perteneciera a otra colina que se desarrollaba al sureste, procedente de otro sector 
de producción cerámica que relevaría desde mediados de la dinastía XVIII al sector suroeste . Esto 
dejaría un gran desnivel entre ambas colinas, que en época de Ptolomeo III se rellenó para la cons-
trucción de su templo .

Algunas piezas cerámicas que por desgracia no se han conservado, a excepción de una, nos confir-
man que, en la zona oeste del sector suroeste y en concreto al norte del eje de la poterna, se conser-
vaba estratigrafía perteneciente a la Baja Época . La primera de estas piezas (M4963) es una jarra de 38 
centímetros de altura, de forma ovoide con dos pequeñas asas en su parte superior y la superficie es-
triada . Según el croquis del inventario de excavación, es muy posible que debamos relacionarla con el 
tipo de jarras producidas en el sur del kom desde la dinastía XXV hasta comienzos de la Época Ptole-
maica . La siguiente pieza afortunadamente ha sido conservada (5716 M4999 .712 fig . 99) y se trata de 
un vaso de pequeño tamaño con labio engrosado al interior y estría bajo el borde, así como la super-
ficie estriada . Al igual que la pieza anterior, procede de la producción al sur del kom y podría datarse 
desde finales del Tercer Periodo Intermedio hasta comienzos del siglo vi a . C . La pieza siguiente, 
M5000, es una cantimplora de pequeño tamaño, no conservada, pero que gracias al croquis podemos 
asimilar a las cantimploras nuevamente producidas en Medamud al sur del kom y datadas desde la 
dinastía XXV, al menos hasta el siglo vi a . C .713 Y, por último, encontramos la mitad de una figurilla 
femenina (M5030714) que los paralelos consultados sitúan en torno al Tercer Periodo Intermedio .

A continuación, se presenta una selección de las piezas cerámicas más significativas de la excava-
ción del sector suroeste y que surgieron muy probablemente de la producción cerámica de este barrio 
alfarero . En muchos casos, Bisson no las relacionó directamente con el nivel donde se encontraban 
los hornos cerámicos, ya que habían sido descubiertas en los niveles superiores . No obstante, por sus 
características morfológicas o por la pasta cerámica con la cual están fabricadas, podemos proponer su 
pertenencia a esta producción . De entre todas ellas destaca un gran número de figurillas de terracota, 
que como ha sido ya apuntado son un elemento común en los contextos de talleres alfareros . Todas 
ellas están fabricadas a mano con las pastas Marl A2, Marl A4 var . 1 o Marl B, es decir las pastas con-
firmadas en la producción de estos hornos . Algunas de ellas cuentan además con pequeñas decora-
ciones pintadas en color rojo o negro (los mismos colores detectados en las cerámicas decoradas), 

711 . Cf . supra, fase B .
712 . Vaso completo de forma ovoide con base apuntada y borde recto con labio ligeramente engrosado al exterior . Marl A4 var . 

2 . Ext .-int . beige . Superficie estriada . Paralelos: Aston 1996a: f ig . 213c, fase II (siglos x–viii a . C .) . Según el autor, estas formas 
cerámicas aparecen ya en esta fase, pero son más comunes en la siguiente; fig . 219 c, fase III S, siglos viii–vii a . C .; Aston 2009: fig . 
34 .146 . Finales del siglo viii o siglo vii a . C .; Beout y otros 1993: f ig . 17 .1–2 . Finales del siglo vii – comienzos del siglo vi a . C .; 
Budka 2010b: fig . 5 .6 . Dinastía XXV; Dunham 1950: fig . 21b, n° 19–2–392 . 664–653 a . C .; Jacquet Gordon 2012: fig . 88 CC, 
depósito de época de Pinedjem I (Dinastía XXI); fig . 101 a–b . Dinastías XXVI – XXX; Marchand 2000; fig . 68, Dinastía XXVI 
hasta el siglo iv a . C .; Ruffieux 2007; pl . 2, 13 . Dinastía XXV; Spencer 1993: pl . 65, E1 .66 . 750–650 a . C .

713 . Aston 2009: fig . 24 .93 .
714 . Figurilla femenina parcial de la cual solo se conserva la mitad superior . La cabeza está formada por una cabellera amplia 

que cae a ambos lados del rostro y cubre los pechos, que no están indicados . El rostro solo está indicado por dos grandes ojos redon-
dos realizados con dos pastillas de arcilla adheridas al rostro . Conserva solo uno de sus brazos, pero parece que presentaba una pos-
tura «en jarras» o con las manos alrededor del ombligo, que puede estar indicado por un rehundimiento profundo en esa zona . 
Modelada a mano con decoración incisa punteada por la cabellera . Pasta aluvial tipo Nile B2 . Superficie marrón con engobe mate 
rojizo parcialmente perdido . Paralelos: Leclère; Marchand 1995: pl . XIII . 1016–1 . Tercer Periodo Intermedio; Spencer 1993: pl . 
40 . 172 . Tercer Periodo Intermedio; Teeter 2010: fig . 56–57: Tipo F . Tercer Periodo Intermedio – Baja Época; Waraksa 2007: fig . 
8 . Dinastías XVIII – XXVI .
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pero en general simplemente están modeladas con la mano o tienen pequeños detalles incisos, como 
líneas o puntos para indicar cabellos, ojos, boca, etc . La variedad de animales que conforman estas 
figurillas (toros, vacas, perros, aves, caballos, simios, leones, ovicápridos) hace de este conjunto uno 
de los más ricos de figurillas de terracota para el Egipto Antiguo . No obstante, su datación precisa es 
complicada . Por su contexto y características, debemos deducir que proceden de los hornos encon-
trados por Bisson y, por tanto, se podrían datar entre finales del Segundo Periodo Intermedio y co-
mienzos de la dinastía XVIII . Sin embargo, dado que no sabemos el estrato exacto del cual surgie-
ron, no podemos descartar que en algún caso pertenezcan a los niveles del Reino Nuevo más 
avanzado o incluso al Tercer Periodo Intermedio . Pero podemos descartar que correspondan a una 
datación más tardía gracias a sus pastas cerámicas, que no son utilizadas generalmente en épocas más 
recientes .

Otros fragmentos cerámicos que merecen una atención especial son las jarras con cabezas de 
Hathor adheridas, de evidente funcionalidad ritual, pero que responden a las mismas característi-
cas del resto de la producción cerámica surgida de estos hornos, y en algunos casos presentan ade-
más signos evidentes de sobrecocción . Como apunta A . Seiler,715 en una primera etapa dentro de la 
evolución de estos recipientes (que puede situarse precisamente entre finales del Segundo Periodo 
Intermedio y comienzos de la dinastía XVIII), los rasgos fundamentales de Hathor no están del 
todo desarrollados y solo se muestra un rostro femenino con una larga cabellera . Esas son precisa-
mente las características que observamos en las piezas encontradas en el sector alfarero, coincidien-
do además con la datación propuesta . Conforme avanza la dinastía XVIII, se comprueba que estas 
jarras ya cuentan con la arquetípica imagen de la diosa con orejas de vaca y la iconografía típica de 
su peluca . Así mismo, se observa además que la técnica ha cambiado y en la primera etapa los ele-
mentos añadidos se encuentran modelados a mano, mientras que, en la segunda etapa, bien consta-
tada a mediados de la dinastía XVIII, en concreto el rostro se encuentra realizado a molde en la 
misma pared de la jarra, con una técnica muy parecida a la observada en algunas tapas de vasos 
canopos .

715 . Seiler 2006: 317 y nota 8: «In der Literatur sucht man vergeblich nach einer genauen formalen Definition der Hathorva-
sen . Auschlaggebend für die Namensfindung waren wohl Gefäßen, die mit dreidimensionalen von Hand gefertigten Hathorköpfen 
und applizierten Brüsten und Armen in eine anthropomorphe, weibliche Form umgestaltet wurden sowie die GefäBensembles aus 
dem Gründungsdepot des Mintempels Tutmosis III in Koptos . Bei den Gefäßen der ausgehenden Zweiten Zwischenzeit und der 
frühen 18 . Dynastie sind die applizierten Gesichter nicht in allen Fallen eindeutig als Hathor zu identifizieren (siehe Abb . 1) . Erst 
die Beispiele aus der zweiten Hälfte der 18 Dynastie folgen in ihrer Ikonographie (Kuhohren und die typische Perücke) klar den 
bekannten Darstellungen dieser Göttin .»

Fig . 99 . Piezas cerámicas correspondientes al TPI y la BE encontradas en el sector suroeste .
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Otro de los rasgos fundamentales, aunque no siempre presentes, es la aplicación con la misma téc-
nica de dos largos brazos que sostienen dos pequeñas protuberancias agujereadas en forma de pechos . 
Encontramos que ambas características (cabeza por un lado y brazos y pechos por otro) pueden com-
binarse de distintas maneras . Bien solo con la aplicación de la cabeza,716 bien solo con la aplicación de 
los brazos y pechos,717 o finalmente con todos estos atributos juntos .718 Podemos añadir además una 
última modalidad, que posiblemente solo se desarrolle durante la primera etapa de evolución de estos 
recipientes, esto es al final del IIPI, y son las jarras de reducidas dimensiones que únicamente cuentan 
como atributos con una decoración incisa de líneas paralelas sobre el hombro y, sobre estas, dos pe-
queños botones paralelos de arcilla que probablemente quieren semejar los pechos de la diosa .719 Estas 
mismas características se observan en un pequeño conjunto de jarritas que se aplicaban sobre un tipo 
de cuenco carenado y que fueron encontradas en la couche inférieure (f ig . 103, M5007, M5008) . La 
forma del borde de estas pequeñas botellas deriva de algunas jarras documentadas desde el IIPI, por 
ejemplo, en Elefantina720 y en necrópolis del Medio Egipto .721

Además de las piezas que acabamos de mencionar, la excavación del sector arrojó un gran número 
de fragmentos cerámicos de gran importancia para conocer el tipo de producción cerámica de estos 
hornos; pero además en estos casos contamos con una descripción mucho más precisa del punto en el 
cual fueron encontrados . Por esta razón, se han elaborado dos planos según las anotaciones de Bisson 
(figs . 103 y 104) con la situación de las principales estructuras encontradas en el sector suroeste y el 
punto concreto donde cada pieza fue descubierta . De entre todos ellos, debemos destacar las peque-
ñas jarras carenadas con decoración pintada (f ig . 103: M4964, M5005, M5012, M5013, M5014, 
M5005, M5016, M5371) por su importancia cronológica, pero sobre todo cultural, por ser uno de los 
tipos cerámicos más recurrentes y significativos encontrados en las necrópolis egipcias desde finales 
del Segundo Periodo Intermedio hasta mediados de la dinastía XVIII . Morfológicamente, los ejem-
plos constatados hasta el momento se definen como jarras de pequeño o mediano tamaño, de forma 
carenada, con cuello recto o ligeramente exvasado y labio engrosado al exterior, biselado al exterior 
o plano . Presentan una base plana o ligeramente redondeada que generalmente está alisada fuera del 
torno . Sin embargo, a lo largo del tiempo esta característica evoluciona y algunos de los ejemplos 
publicados pertenecientes a esta tipología pueden mostrar bases anulares y presentar en ocasiones un 
«bulbo» central que aporta inestabilidad .722

Ciertos fragmentos de Medamud presentan un tratamiento de superficie compuesto por un engo-
be rojo mate o pulido, aplicado con brocha . Pero también se encuentran simplemente sin engobe, 
con la superficie alisada y en ocasiones pulida hasta dar una impresión pétrea . Sin embargo, la carac-
terística más importante que presenta este grupo es la decoración rica y variada de todas las piezas 
constatadas . Generalmente se trata de una decoración pintada precocción monocroma en color rojo o 
negro indistintamente, aunque uno de los tipos decorativos muestra ambos colores conjuntamente 
(decoración bicroma) . En cuanto a los motivos, encontramos exclusivamente motivos esquemáticos o 
lineales, compuestos por líneas paralelas, líneas cruzadas, líneas ondulantes o triángulos . Un rasgo 
interesante que este grupo cerámico comparte con otros grupos con decoración producidos en Me-
damud es el motivo de las pequeñas pinceladas paralelas sobre el borde del recipiente . Según I . Hein, 

716 . Seiler 2006, Abb . 2 .
717 . Seiler 2006: Abb . 1 .
718 . Bourriau 1981: fig . 52 .
719 . Seiler 2006: Abb . 3 .
720 . Seiler 1999a: Abb . 52 .
721 . Bourriau 2010a: fig . 12, 6–8; Bourriau 1997: fig . 6 .19, 4; Bourriau 1999: fig . 4 .5, 2 .
722 . Cf . Holthoer 1977: grupos CS y CV .
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este recurso estilístico podría haber sido inf luenciado por la cerámica chipriota, en concreto por la 
cerámica bicroma .723

Cronológicamente, queda patente, por los numerosos paralelos que se enumeran a continuación,724 
que fue un tipo cerámico que perduró durante mucho tiempo y que todavía se encuentra a finales del 
Reino Nuevo, aunque posiblemente de forma ya muy esporádica .725 Sin embargo, es su nacimiento 
lo que más interés ha generado a los distintos autores que han tratado este tipo de cerámica . Los pa-
ralelos aportados indican que su atestación a comienzos de la dinastía XVIII es la más abundante; sin 
embargo, es posible que podamos situar su nacimiento justo en los últimos reinados de la dinastía 
XVII .726 Según las distintas publicaciones que proponen esquemas evolutivos, mayormente publica-
dos por J . Bourriau, morfológicamente vemos que a finales del Segundo Periodo Intermedio abun-
dan las jarras carenadas sin cuello o muy ligeramente marcado, todavía en formas que evidencian una 
factura algo tosca donde el torneado no está muy desarrollado y es sobretodo evidente en la zona de 
la base . Estas formas evolucionan claramente de algunas pequeñas jarras carenadas con el borde muy 
exvasado en Marl A2, sin decoración o con la superficie negra debido a una cocción reductora .727 En 
este momento final del Segundo Periodo Intermedio la cerámica importada de origen chipriota pa-
rece causar una fuerte impresión en la cultura egipcia, al menos en el ámbito palacial728 y funerario, y 
las imitaciones de estas formas extranjeras comienzan a surgir,729 sobre todo en el ámbito decorativo, 
aunque a partir de los primeros reinados de la dinastía XVIII es cuando hay una constatación mucho 
más importante .

Otro hallazgo cerámico que refrenda nuestra propuesta cronológica para la producción cerámica 
descubierta por Bisson son los fragmentos con decoraciones incisas a modo de líneas ondulantes, 
también conocidas como wavy lines (fig . 104: M5046, M5047, M5047bis, M5049, M5050) . Si bien el 
motivo decorativo se documenta desde el Primer Periodo Intermedio,730 está muy generalizado du-
rante el Segundo Periodo Intermedio y perdura hasta comienzos de la dinastía XVIII . Los paralelos 
para las formas que se observan en las fotografías conservadas en el inventario, así como sus croquis, 
nos sitúan claramente entre la segunda mitad del Segundo Periodo Intermedio y el reinado de Tut-
mosis III para sus últimas atestaciones .731

A modo de conclusión podemos avanzar que las excavaciones realizadas durante 2017 y 2018 en el 
muro de 9 metros confirmaron algunas de nuestras hipótesis en cuanto a interpretaciones y datacio-
nes propuestas . La estratigrafía todavía conservada in situ en uno de los hornos previamente excava-
dos por Bisson nos permitió constatar todas las tipologías cerámicas exhumadas por el excavador y, 
por tanto, asegurar que surgieron de la producción de este sector alfarero . Además, se pudo confir-
mar la datación entre finales del Segundo Periodo Intermedio y comienzos de la dinastía XVIII gra-
cias a la gran cantidad de tipologías registradas . Se comprobó así mismo que el sector alfarero fue 
arrasado de forma uniforme con el objetivo de construir el M9M, que según el análisis arqueológico 

723 . Hein 2001 B: fig . 3 . Es interesante apuntar que en otras regiones de Egipto se han documentado también otras imitaciones 
locales de la cerámica chipriota . Uno de los ejemplos más interesantes son las imitaciones encontradas en el oasis de Dakhla; Mar-
chand; Soukiassian 2010: Grupo 64 .

724 . Cf . principalmente: Bourriau 1997: fig . 18 .13–15; Bourriau 2010a: fig . 2 .8; fig .11 . 76 p, 55 p; fig . 15; Bourriau 1981: 
127, fig . 251; fig . 261, p . 133; fig . 262, p . 134; fig . 263, p . 133–134 .

725 . Aston 2008: pl . 109, 2208 . Dinastías XX–XXI .
726 . Aston 2003a: 142 .
727 . Bourriau 1997: fig . 6 .5 .
728 . Hein 2013: 16 .
729 . Ver, por ejemplo, imitaciones del cross line style en: Hein 1994: Kat . 249 . Época Hicsa; Kat . 255 . Comienzos del RN .
730 . Marchand 2000: 267 .
731 . Cf . entre otros: Bourriau 2010b: fig . 24; Bourriau 1990: fig . 4 .4; Bourriau 1997: fig . 6 .12; Jacquet-Gordon 2012: fig . 

17; Seiler 1999a: Abb . 48 .4 .
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Fig . 100 . Figurillas de terracota encontradas en el sector suroeste y relacionadas con la producción de los 
hornos cerámicos .
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Fig . 101 . Figurillas de terracota encontradas en el sector suroeste y relacionadas con la producción de los 
hornos cerámicos .
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e histórico pudo producirse en época de Tutmosis III . Fue probablemente este faraón quien quiso 
dotar al templo de Medamud de un gran pilono de 9 metros de ancho . Probablemente a comienzos 
de la Época Ptolemaica, el M5M se adosaría a él y a su vez sería arrasado, junto con el M9M, a co-
mienzos de la Época Romana para ampliar el complejo del templo y situar sobre sus restos un jardín 
con un complejo sistema de canalizaciones para regar sus árboles .732

732 . Relats Montserrat; Barahona Mendieta; Seguier 2019; Barahona Mendieta; Relats Montserrat; Seguier 2019 .

Fig . 102 . Fragmentos de jarras athóricas encontradas en el sector suroeste y relacionadas con la 
producción de los hornos cerámicos .
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8.2. EXCAVACIÓN DEL MURO NORTE DEL RECINTO

En 1927 se descubrió un muro del recinto templario paralelo a la fachada este del templo y que giraba 
en dirección oeste continuando de forma paralela a la fachada norte del templo .733 Sin embargo, la 
excavación fue interrumpida tras descubrirse 41 metros de su trazado este-oeste . En 1930 se procedió 
a continuar la excavación de la cara interna de este muro en su extremo oeste . Esta excavación llegó 
hasta el llamado «saliente norte» del templo, que se componía de varios bloques que partían de la fa-
chada norte, pero sin configurar muro alguno o estructura identificable .

Este trazado de muro excavado al norte estaba claramente construido en hiladas ondulantes de 
ladrillos y en bloques que formaban ligeros entrantes y salientes . Esta configuración es típica de los 
muros templarios al menos desde Época Saíta, pero especialmente recurrente en la dinastía XXX y 
en la Época Ptolemaica .734 En ciertos puntos de su trazado, el muro estaba arrasado al nivel del suelo 
del templo y en otros se elevaba hasta la cota +0,40 metros y +1 metro, mientras que su base, según 
Bisson, se encontraba muy por debajo del nivel de cimentación del templo, aproximadamente a –2,86 
metros . Considerando estas cotas, Bisson planteó que este muro era el recinto templario del Reino 
Nuevo, aunque su nivel conservado un poco alto le hacía entender que en Época Ptolemaica todavía 
se utilizaba . Bisson creyó encontrar la confirmación de su datación en unas estelas halladas en el es-
trecho espacio entre el templo y el muro (plano 14) . Una de ellas estaba tallada en un gran bloque de 
granito, pero por desgracia su superficie se encontraba totalmente erosionada . No obstante, a cada 
lado se localizaba otra pequeña estela que aportó más información . La estela situada al oeste estaba 
tumbada y en este caso la inscripción se encontraba bien conservada, lo que permitía leer el cartucho 
de Ramsés III y en concreto su segundo año de reinado .735

Las tres estelas reposaban sobre el mismo nivel a –0,45 metros y estaban apoyadas contra el muro 
del recinto recién descubierto, lo cual le sugería a Bisson que las tres pertenecían a la misma época a 
pesar de que no pudieran leerse . Además, su deterioro lo achacaba por una parte al efecto de la hu-
medad y, por otra, al piqueteado típico de Época Bizantina, por lo que deducía que estuvieron en pie 
durante toda la Época Grecorromana hasta la Época Bizantina . Sin embargo, no explica por qué la 
estela que conservaba la inscripción no había sufrido deterioro intencionado alguno . Es más, en esta 
estrecha trinchera que se formó por la excavación del muro del recinto y el muro norte del templo, se 
encontraron algunos pequeños restos de muros construidos con ladrillos cocidos que inmediatamen-
te el excavador achacó a los coptos, sin más argumentación .

El muro que se encontraba al oeste de estas estelas se hallaba a una cota de –0,68 metros y no con-
servaba más que una hilada de ladrillos, mientras que el muro situado al este aparecía al mismo nivel 
del templo y conservaba un alzado de 34 centímetros . Si bien no se aportan más datos, a priori las 
distintas cotas podrían indicar dos fases distintas . Pero la excavación no se detuvo en este punto y 
continuaron profundizando hasta llegar a un pavimento construido con ladrillos de adobe que se si-
tuaba a –1,44 metros con respecto al suelo del templo . Bisson lo pone en consonancia con otros pavi-
mentos similares que se habían encontrado en campañas anteriores al norte y al este del templo y a 
profundidades parejas .736 No obstante, ningún otro dato nos permite proponer una superficie o pavi-
mento continuado en zonas tan alejadas .

Ninguno de los objetos encontrados durante esta excavación ni de los que tenemos constancia in-

733 . Capítulo 2 .4 . Bisson de la Roque, Clere 1928: 10 y pl . I, reproducido en nuestro plano 14 .
734 . Cf . al respecto Relats Montserrat; Barahona Mendieta; Seguier 2019 .
735 . Bisson de la Roque 1931: 28 y 68 (M5413) . El texto de esta estela indica la donación de un campo de 50 aruras en un 

lugar desconocido hasta el momento . Cf . Kitchen 1973 .
736 . Bisson de la Roque 1931: 29 .
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dica finalmente presencia alguna de estas estructuras en Época Bizantina, por lo que podemos ya 
descartar las distintas acciones atribuidas por Bisson a los habitantes del lugar de esa época . Por el 
contrario, tanto los pequeños restos arquitectónicos como los epigráficos son mayoritariamente de 
Época Ptolemaica y Época Romana, que, como en otras zonas, pueden atribuirse a las nuevas cons-
trucciones y ampliaciones que sufre el templo de Medamud entre la segunda mitad de la Época Pto-
lemaica y el Alto Imperio Romano . En cuanto a la cerámica, Bisson inventarió únicamente varios 
fragmentos decorados en azul con motivos típicos de finales de la dinastía XVIII y mayormente de 
Época Ramésida (fig . 105, M5361–5362737) . Estos fueron utilizados para reforzar la datación de este 
muro . Sin embargo, de nuevo nos encontramos ante dos hechos importantes . Por un lado, Bisson 
solo tuvo en cuenta la cerámica decorada y, por otro, no sabemos en qué lugar exacto y a qué cota 
fueron encontrados estos fragmentos . Por tanto, estas cerámicas podrían haber estado perfectamente 
en unos estratos cortados por este gran muro del recinto, de manera similar a lo que veíamos en esta 
misma campaña con el muro de 9 metros .738 Por otro lado, debemos recordar que este muro estaba 
construido con hiladas ondulantes, por lo que es probablemente posterior a la dinastía XXV y con 
más probabilidades entre la dinastía XXX y la Época Ptolemaica .

Teniendo en cuenta los resultados comentados anteriormente de las excavaciones de 2017 y 2018, 
es muy posible que en realidad debamos relacionar este muro del recinto al norte del templo con el 
M5M; se trataría, por tanto, de un muro de Época Ptolemaica que se utilizó hasta la nueva instaura-
ción del muro de Augusto, de dimensiones mucho más grandes . Las estelas simplemente habrían sido 
reubicadas de nuevo allí en una época posterior, como se ha constatado en otros recintos templarios, 
pero siempre dentro del recinto sagrado .

Fig . 105 . Fragmento cerámico de Época Ramésida  
encontrado cerca del muro del recinto al norte del templo .

737 . Los fragmentos encontrados fueron M5361–5362 y M5416, y de ellos se conservan fotos y descripciones en el inventario 
de la excavación; sin embargo, nosotros solo hemos podido localizar el fragmento M5362 . Se trata de un fragmento de pared de 
gran contenedor . Nile C . Ext . recubierto de engobe beige anaranjado . Int . marrón . Alisado . Decoración pintada precocción com-
puesta por una banda superior horizontal delineada con trazos negros, dibujada en su interior con trazos verticales paralelos (pétalos) 
y rellenada de color azul . En la zona inferior se disponen dos bandas azules delineadas en negro, entre las cuales se dispone una fila 
de puntos rojos . Paralelos: Aston 1998: fig . 1248; fig . 1365; fig . 1368; Ramsés I – Merenptah; Aston 2008: fig . 17e . Finales de la 
dinastía XVIII; pl . 12 . 203, 227 . Ramsés II – Merenptah; Bourriau 2010b: fig . 73 g . Comienzos – mediados de la dinastía XIX; 
Budka 2005: Abb . 38 .3–4 . Finales de la dinastía XVIII – Dinastía XIX; Budka 2006: fig . 15 .5 . Finales de la dinastía XVIII; Hope 
1991: fig . 4g, 4i, 5a, 5b, 6e, 8a–8 . Finales de la dinastía XVIII .

738 . Cf . capítulo 8 .
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9.1. EL DROMOS

El dromos del templo de Medamud estaba compuesto por una avenida enlosada con bloques de are-
nisca, cuyos lados se encontraban protegidos por sucesivas esfinges también talladas en piedra arenis-
ca (plano 16) .739 La parte final del dromos, es decir su extremo oeste, conducía a una rampa que as-
cendía a su vez a un embarcadero (llamado también tribuna por Bisson) a una cota de +1,70 metros . 
Este embarcadero daría acceso a un canal que conectaría con el Nilo, continuando con el modelo de 
otros templos de la Tebaida .740 Esta avenida de esfinges, que contaban con su base a aproximadamen-
te 75 centímetros por debajo del nivel de las losas de la avenida, tenía 161 metros de largo por 4,75 
metros de ancho y se encontraba con total precisión en el eje del templo, partiendo desde la puerta de 
Tiberio . Así mismo, este gran dromos o avenida de esfinges se localizaba a una cota de entre –0,12 
metros y –0,31metros con respecto al suelo del templo, hasta llegar a la rampa que conectaba con el 
embarcadero, cuyo nivel de base descendía hasta –0,16 metros .

La mayoría de estas esfinges estaban mutiladas y, según la interpretación de Bisson, habría sido 
resultado de los habitantes de este emplazamiento tras el abandono del culto pagano en el templo de 
Medamud .741 Esta observación se refería a la última etapa de utilización de este sector; no obstante, 
con el objeto de conocer las distintas fases o etapas que hubiera tenido el dromos o por si hubiera 
alguna otra clase de avenida más antigua, una de las primeras actividades realizadas por Bisson fue 
la excavación de un sondeo en una zona donde el enlosado se encontraba destruido . Este sondeo 
descendió hasta una cota de –1,17 metros, pero, según las palabras del egiptólogo, «no se encontró 
nada» que aportara algún dato cronológico . Por tanto, teniendo en cuenta el estilo bastante homo-
géneo de este dromos, sus esf inges y este sondeo, Bisson concluyó que la avenida debió de cons-
truirse en un único momento . En cuanto a su datación, Bisson planteó en un principio que esta 
debía de ser de la misma cronología que la puerta de Tiberio, ya que partía desde este punto .742 
Años más tarde rectif icó esta datación y propuso una datación en Época Ptolemaica, en torno al 
reinado de Ptolomeo III .743

En la actualidad, el estudio de los materiales cerámicos recuperados durante la excavación de 
esta avenida, así como de las estructuras que se instalaron sobre ella, aporta nuevos datos en cuanto 
a su cronología que serán resumidos al f inal de la descripción de todos los hallazgos realizados por 
Bisson .

739 . Bisson de la Roque 1933: 1–9 .
740 . Referente a este embarcadero y su conexión con el Nilo y no con Karnak, como pensaba Bisson, cf . Relats Montserrat 

2017, así como Relats Montserrat y otros 2016 .
741 . En esta ocasión compartimos la impresión de Bisson, ya que varios de los fragmentos de estas esfinges se encontraron for-

mando muros de algunas unidades de hábitat . Cf . Bisson de la Roque 1933: fig . 4 .
742 . Bisson de la Roque 1933: 9 .
743 . Bisson de la Roque 1946: 43 .
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9.2. EL EMBARCADERO

Durante la excavación en el terreno que se expande al oeste del embarcadero, a una cota de –0,88 
metros apareció un largo muro transversal construido con ladrillos cocidos, que descendía hasta una 
cota de –2,20 metros con respecto al templo y se prolongaba hacia el lado sur del embarcadero .744 
Teniendo en cuenta su dirección oblicua a la fachada del embarcadero, Bisson consideró que solo po-
dría ser posterior a este, en un momento en el cual el embarcadero ya no fuera utilizado como punto 
de llegada de las procesiones religiosas . A esto hay que añadir que sobre la parte superior de este 
muro se encontró una moneda de Constantino el Grande, lo cual le hizo pensar a Bisson que necesa-
riamente estas estructuras se habían construido tras el 337 d . C . Sin embargo, como se verá más ade-
lante, nosotros creemos que esta interpretación no es del todo correcta y pueden aportarse otras hi-
pótesis a través del estudio de la cerámica aquí descubierta .

9.3. LA IGLESIA DEL DROMOS

Al sureste del dromos, a la izquierda si tomamos como referencia la puerta de Tiberio, Bisson descu-
brió una construcción que enseguida identificó como una iglesia (planos 17 y 18) . Lamentablemente, 
su estado era bastante fragmentario y solo se conservaban algunas partes del pavimento original, así 
como algunos muros incompletos . Esta construcción formaba un rectángulo de 11,80 metros de an-
cho por 21,65 metros de largo, con un espacio prolongado en su ángulo noroeste de 3,75 × 4,75 me-
tros . A esta edificación se adosaba un baptisterio al sur y varias habitaciones o espacios al norte y al 
oeste .745 Todo este conjunto se encontraba a una cota entre +0,70 metros y +1 metros por encima del 
nivel del templo . Según la interpretación de las distintas estructuras que componían esta iglesia, se 
trataba de una iglesia con un naos o zona para los fieles dividida en tres naves, cuyo coro, completa-
mente destruido, debía de encontrarse al este . A esto debía sumarse un nártex cubierto cuyo ábside 
sería perpendicular a las naves de esta iglesia y su entrada debería encontrarse en su fachada oeste, en 
la parte norte, aunque su estado de ruina no permitía un análisis minucioso de sus características . De 
hecho, el único muro que se conservaba suficientemente para asegurar su trazado se encontraba al 
norte y estaba construido con bloques de piedra . La hilada inferior de este muro reposaba sobre un 
nivel de relleno, mientras que sus hiladas superiores solo llegaban a cotas comprendidas entre +0,53 
metros y + 1,27 metros . Bisson añade que posiblemente la cimentación de piedra solo se realizó en su 
lado norte, mientras que su lado sur se construyó con ladrillos cocidos .

Sobre el pavimento conservado en la zona del coro se encontraban todavía dos filas de bases de 
columnas que configuraban las tres naves, y en el lado sur del eje central se conservaban otras cuatro 
bases de columnas . En la fachada norte, en su extremo oeste, se documentó una construcción maciza 
de forma cuadrangular, a nivel +0,52 metros y construida en parte con ladrillos cocidos y en parte 
con elementos de piedra . En este caso, Bisson se preguntaba si deberíamos interpretar esta estructura 
como una especie de torre .

El espacio identificado como un baptisterio en el lado suroeste de la iglesia se encontraba construi-
do con ladrillos cocidos y en su centro aparecía una cubeta circular enlucida con yeso de 1,80 metros 
de diámetro exterior y 0,70 metros de diámetro interior . El suelo de este baptisterio se encontraba a 
+1,29 metros, es decir por encima del nivel del suelo de la iglesia, que habría que salvar mediante un 

744 . Bisson de la Roque 1933: pl . I, representado en nuestro pl . 16 .
745 . Bisson de la Roque 1933: pl . III, representado en nuestro plano 17 .
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escalón . A su vez, la cubeta tenía su borde a 34 centímetros por encima del nivel del suelo y a una 
profundidad de 71 centímetros en su centro .

La datación de esta iglesia se estableció en el siglo vii d . C ., ya que, según Bisson, esta debía ser 
posterior a la iglesia encontrada en el interior del templo746 y además, había sido construida encima de 
casas de Época Bizantina, posteriores al abandono del dromos .747 Así mismo, argumentaba que se ha-
bían encontrado distintos bloques y fragmentos ornamentales en su interior y periferia, algunos de 
ellos adornados con cabezas de leones, la misma decoración que también se encontró en un depósito 
situado al noreste del dromos, hecho que a sus ojos indicaba una datación tardía . Todos los elementos 
decorativos encontrados en el área y relacionados con la iglesia iban a ser estudiados por Drioton y 
sería entonces este especialista el encargado de aportar las pruebas que sustentarían esta datación . Sin 
embargo, el estudio nunca llegó a publicarse y dudamos incluso de que llegara a concluirse . Por des-
gracia, en la actualidad, la mayoría de los elementos decorativos se encuentran perdidos . No obstante, 
es aún más sorprendente el hecho de que las características de esta iglesia fueron también estudiadas 
por el religioso L . H . Vincent, especialista en arquitectura religiosa, quien mantuvo la misma argu-
mentación que Bisson . Es decir, que era «evidentemente» posterior a la iglesia del interior del templo 
y que se encontraba construida sobre una «capa copta» anterior, por lo que situaba esta iglesia del 
dromos entre la segunda mitad del siglo vi y el comienzo del siglo vii d . C .748

Según las palabras de Bisson, esta iglesia mal construida no debió de perdurar durante mucho 
tiempo . La ondulación del suelo, así como de algunos de sus muros, eran a su parecer prueba de una 
cimentación «negligente» que no reposaba sobre un suelo estable . Además, añade que la decoración 
anteriormente comentada y en gran medida fabricada con piedra calcárea fue más tarde robada para 
utilizarse en la decoración de una especie de monasterio749 construido al noreste del embarcadero, 
zona en la cual se encontraron acumulados numerosos de estos elementos . Este monasterio o conven-
to «fortificado» habría reemplazado a la iglesia del dromos alrededor del siglo viii,750 momento en el 
cual los habitantes abandonaron la población de Petemut y este monasterio quedó inacabado .

Bisson continúa su narración sobre este sector de la excavación del dromos comentando que, en 
el punto donde se encontraba la iglesia, los habitantes de la Época Bizantina debieron de descender 
hasta niveles muy bajos, ya que la base de la primera esfinge al suroeste de la puerta de Tiberio esta-
ba destruida a una cota de –1,17 metros, y a un nivel un poco inferior, –1,38 metros, se estableció 
una cubeta rectangular fabricada con ladrillos cocidos, justo en el punto de cerramiento del patio de 
la fachada de la puerta de Tiberio . Como veremos más adelante, es muy probable que esta estructura 
rectangular forme parte de algún tipo de receptáculo para árboles o plantas que adornarían la aveni-
da de esfinges en Época Grecorromana, es decir, contemporáneas del culto pagano del templo y no 
posterior, como pensaba Bisson . Así mismo, y en conexión con otras estructuras del dromos, bajo la 
iglesia y de forma paralela al dromos, pasaba un muro construido con ladrillos cocidos, al mismo 
nivel del suelo del templo, que Bisson consideró de Época Bizantina, lo cual fue además su argu-
mento para postular dos niveles consecutivos de casas bizantinas posteriores al abandono del culto de 
Montu .751

746 . Sin embargo, no da ninguna razón por la cual esta iglesia tiene que ser posterior .
747 . Como veremos en las páginas siguientes, en realidad, la mayoría de estas casas son de Época Romana, contemporáneas de 

la utilización del dromos como avenida en conexión con el recinto templario .
748 . Bisson de la Roque 1933: 20–24 .
749 . Cf . infra .
750 . Recordemos que Bisson había «imaginado» que la iglesia del dromos era del siglo vii, por lo que por fuerza este «monaste-

rio» tendría que ser del siglo viii d . C . Como se verá más adelante, es posible que ninguna de estas afirmaciones sea del todo correcta .
751 . Bisson de la Roque 1933: 18, 20 .
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9.4 LAS INSTALACIONES CONSTRUIDAS EN EL DROMOS

Sobre esta avenida y en ciertos puntos junto a las esfinges, se encontraron diversas construcciones 
y estructuras construidas con ladrillos cocidos o bloques de piedra reutilizados . A diferencia de otros 
puntos excavados del recinto templario, donde restos arquitectónicos similares fueron siempre inter-
pretados como construcciones de Época Bizantina, en esta ocasión el nivel de base de algunas de estas 
construcciones que se encontraban por debajo del nivel del dromos hizo plantear a Bisson la posibili-
dad de que dataran de Época Romana y de una etapa anterior al abandono del templo . Como vere-
mos a continuación, es bastante probable que este fuera el caso de la mayoría de las construcciones 
que se localizaron y que, por tanto, tengan implicaciones con respecto a la datación de la avenida de 
esfinges de Medamud .

9.4.1. El barrio sureste

Entre los restos de la iglesia del dromos que hemos comentado y la cara externa del muro del recinto 
templario construido por Augusto, Bisson creyó encontrar distintas capas de las cuales al menos tres 
eran de Época Bizantina . Por una parte, una capa de espacios de hábitat anteriores a la iglesia, otra 
capa contemporánea de esta iglesia y otra capa de casas posteriores a la iglesia .

Es bastante probable que en este lugar Bisson alcanzara el nivel ptolemaico correspondiente a la 
principal época de utilización del dromos, si atendemos al hallazgo de un ungüentario datado entre 
los siglos iii y i a . C ., y que el excavador sin embargo asocia a la «capa media» .752 Igualmente podemos 
avanzar que posiblemente parte de los estratos y las estructuras que Bisson asoció a la Época Bizanti-
na dataría en realidad de finales de la Época Ptolemaica y comienzos del Alto Imperio Romano, a la 
luz de algunas cerámicas descubiertas en las inmediaciones, tales como M6367 o M6335 .753 En con-
creto, esta última pieza, según el inventario de la excavación, fue encontrada en la «capa» de la iglesia, 
en su extremo este, que se encontraba destruido . Dada la cronología de esta jarra, comprendida entre 
los siglos i y ii d . C . según los paralelos,754 es muy posible que esté datando las estructuras compuestas 
por varios muros de ladrillos cocidos que se encontraron inmediatamente por debajo de la iglesia y 
que debemos asociar con las construcciones que se hallaban a ambos lados del dromos y contemporá-
neas de este .

Según Bisson, estas estructuras de ladrillos cocidos no podían ser más que obra de los habitantes 
de Época Bizantina, que emplazaron aquí algunas de sus casas, las cuales contenían además «bodegas» 
o sótanos . Una de estas «bodegas», según el egiptólogo, era un semicírculo de ladrillos cocidos que se 
encontraba a –1,12 metros y que llegaba hasta la cota –0,71 metros (plano 16) . Sin embargo, Bisson 
parece obviar que este semicírculo en realidad se encuentra cortado por el enlosado de la explanada 
de la puerta de Tiberio y que, por tanto, debe ser más o menos anterior a esta puerta . Creemos que 
de nuevo nos encontramos ante uno de los alcorques para las plantaciones de árboles de la avenida de 
esfinges, que estaría además asociado con el nivel ptolemaico y de comienzos de la Época Romana 

752 . M6368, encontrado el 10 de febrero de 1932 .
753 . Estas piezas cerámicas no se han conservado . No obstante, gracias al croquis conservado sobre el inventario de la excava-

ción, podemos asociarlo a algunas piezas que se observan en fotografías del archivo de la Universidad de Milán . Durante las excava-
ciones de 1931 y 1932 aparecieron varios ejemplares de la misma tipología y no podemos saber con seguridad qué ejemplar concreto 
se ve en estas fotografías .

754 . Paralelos: Grataloup 1989: pl . 123 . fig . 129 . Final de la Época Ptolemaica – comienzos de Época Romana; Hudson 2014: 
f ig . 5 . III .5 . Siglo ii a . C .; Jacquet-Gordon 2012: f ig . 142w . Época Romana; Lauffray 1995: f ig . 52 . 224 . Época Altoimperial; 
Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: pl . 5, fig . 60 . 222 – 51 a . C .; pl . 8, fig . 112 . Siglos ii – ii d . C .
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evidenciado por la cerámica y asociado a su vez a los muros que pasaban bajo la iglesia . Otro argu-
mento a favor lo encontramos en los siguientes elementos descritos por Bisson . Según este, un rec-
tángulo igualmente de ladrillos cocidos, situado al oeste de la parte sur de la fachada de la puerta de 
Tiberio, a nivel –1,38 metros, podría ser también una pequeña habitación subterránea de una casa 
«copta» .755 Igualmente, otra construcción rectangular que, según el egiptólogo, era comparable, a ni-
vel +0,45 metros, contenía en su interior un agujero a nivel –1,09 metros, donde se encontró un de-
pósito de objetos entre los cuales destaca un conjunto de monedas de Ptolomeo IV .756 El relato de 
Bisson es aún más sorprendente cuando, a pesar de este hallazgo, apunta a que el hecho de que esta 
«habitación» se encuentre relacionada con el muro de ladrillos cocidos que pasa bajo la iglesia y con 
las dos estructuras anteriormente mencionadas e interpretadas como estructuras coptas demuestra 
que se trata de una construcción de la «primera época copta» . Sin embargo, parece olvidar añadir una 
explicación para el depósito de las monedas ptolemaicas . Además, añade que las cerámicas aquí en-
contradas no aportan «nada» . Únicamente menciona tres piezas cerámicas de las que solo tenemos 
constancia por fotografías o croquis en el inventario . Se trata de M6367, un bol decorado de Época 
Altoimperial; M6368, representada por un ungüentario de Época Ptolemaica; y M6355, que, según 
aparece en una de las fotografías conservadas en el archivo de la Universidad de Milán, podemos 
identificarla con un tipo de botella fabricada en Asuán entre los siglos iv y vi d . C .757 Según el inven-
tario de la excavación, esta pieza se encontraba en la «Maison al Est et au niveau de l’église du dro-
mos» . No obstante, si bien estos hallazgos pueden demostrar que la iglesia correspondería a un nivel 
de esta cronología, debemos mostrar nuestras reservas con respecto a esta relación con la iglesia por 
las carencias demostradas en la excavación de Bisson . Por tanto, esta pieza podría haberse encontrado 
en el nivel estratigráfico inferior o superior al nivel de la iglesia y datar de la fase previa a su construc-
ción o de la fase de abandono .

Para abundar en el análisis arqueológico de la zona debemos centrar también nuestra atención en 
otros hallazgos . Según el inventario, los números M6303–M6307, M6330–M6346, M6352–M6362, 
M6367–M6369, M6383 y M6387 son piezas que también se encontraron allí . Desgraciadamente, la 
mayor parte no están conservadas y no podemos llegar a conclusiones certeras . Sin embargo, a través 
del inventario original podemos apuntar algunas hipótesis . Una de las cerámicas que, según este in-
ventario, se localizó también al nivel de la iglesia es un fragmento de lucerna con una inscripción en 
relieve y que parece corresponder a la tipología de lucernas fabricadas en Asuán entre los siglos iv y 
vii d . C .758 Otra de las piezas descubiertas en la extremidad sureste del sector y en la «capa mediana» 
según el excavador es un pequeño vaso (M6383) con un asa por encima de la boca como si se tratara 
de un pequeño cesto . Vasos de idénticas características se han encontrado en el templo de Tod en 
contextos altoimperiales .759 Por tanto, podríamos relacionarlo con estas estructuras anteriormente 
comentadas, que se encuentran en la cercanía de la puerta de Tiberio y justo bajo la iglesia . En cual-
quier caso, no observamos en todo este conjunto ningún material que pudiera datarse más allá del 
siglo vii d . C ., y lo más probable es una datación previa a este siglo si tenemos en cuenta además que 
los materiales más tardíos podrían indicar el momento de abandono .

755 . Según el plano I que acompaña el informe de esta campaña arqueológica, representado aquí en el plano 16, este rectángulo 
tendría unas dimensiones mucho más pequeñas que las de la esfinge que se encuentra justo junto a él; por tanto, aun si pensáramos 
que pudiera ser una estructura de Época Bizantina, difícilmente podría ser una «habitación» .

756 . Bisson de la Roque 1933: 24 y 67 .
757 . Gempeler 1992: Abb . 76, 16–18 . Forma T711 . Siglos v–vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 82 . Finales del siglo iv – 

siglo v d . C .
758 . Encontrada el 9 de febrero de 1932 y con número M6332 .
759 . Pierrat-Bonnefois 2000: fig . 164 .
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Fig . 106 . Lucerna encontrada junto a la primera esfinge de la fila norte .

A nuestro parecer y al hilo del razonamiento anterior sobre las plantaciones de los árboles con-
temporáneos de la avenida de esf inges, creemos que las estructuras de esta primera fase son tam-
bién contemporáneas o ligeramente posteriores a la avenida de esf inges . Según se pudo compro-
bar más tarde,760 paralelo a los dos lados de la avenida de esf inges de Época Ptolemaica, se 
construyó un muro construido con ladrillos cocidos que delimitaba esta avenida . Posiblemente es 
el mismo muro descubierto por Bisson bajo la iglesia (plano 16), al cual se adosaban diferentes 
construcciones que debemos situar en Época Grecorromana . Esta misma cronología, más precisa-
mente entre los siglos i y iv d . C, podemos barajarla para algunas estructuras junto a la primera 
esf inge de la f ila norte, donde se encontró además una lucerna tipo rana característica de este 
periodo (f ig . 106) .761

9.4.2. El barrio centro-este

Entre la cuarta y sexta esfinge de la fila norte del dromos encontraron un grupo de estructuras de 
hábitat . Una de ellas conservaba el umbral de la puerta, compuesto por un bloque en arenisca a nivel 
+0,17 metros, y que supuestamente daba entrada a una casa que se encontraba justo construida tras la 
quinta esfinge . Delante de la entrada de esta construcción se hallaban los restos de otra estructura 
circular de ladrillos cocidos, a nivel –1,39 metros y –1,08 metros, que se conservaba hasta el nivel 
–0,38 metros . Esta estructura fue interpretada como un silo o un horno, pero en ningún lugar queda 
constancia de que aparecieran cenizas o alguna capa con carbones, por lo que podemos descartar esta 
última hipótesis . En su proximidad se localizó una pequeña cubeta a nivel –1,50 metros, que parece 
adosarse a un muro conservado a nivel –1 metro . Otra estructura circular se ubicaba entre la quinta y 
cuarta esfinge, y sobre esta se disponía un pavimento formado por bloques de arenisca a cota +0,71 
metros, que continuaba más allá de los límites de la excavación .

Creemos que de nuevo habría que interpretar todas estas estructuras circulares y cuadrangulares 
como alcorques de la avenida procesional, quizás de fases sucesivas . Como puede observarse en el 
plano 16, se encontraron numerosas estructuras compatibles con alcorques por toda la avenida . Su 
sucesión y características refuerzan la idea de que nos hallamos ante las plantaciones que se han docu-

760 . Cf . infra .
761 . Lucerna fabricada a molde, de cuerpo circular sin piquera y perfil redondeado . Dos hendiduras en forma de media luna 

hacia el exterior encuadran el orificio de alimentación . Posiblemente se trate del relieve en forma de rana típico de este tipo de lu-
cernas pero de muy mala calidad . Base con un suave anillo marcado . Pasta calcárea de tipo C4 . Superficie beige verdoso sin engobe .
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mentado en otros templos próximos, como los de Tod o Karnak .762 También junto a las esf inges, 
pero sobre la línea exterior de sus bases, se encontraron numerosos segmentos de muros construidos 
con ladrillos cocidos, todos ellos, según la opinión de Bisson, de la Época Bizantina .

El muro situado detrás de las esf inges sexta, quinta y cuarta se encontraba relacionado con el 
umbral de otra puerta a nivel +0,17 metros, que daba entrada a un espacio que continuaba en el 
límite de la excavación y que, por tanto, no fue excavado . No obstante, en este caso Bisson remar-
ca esta entrada, ya que tiene una factura muy cuidada y el umbral presenta el hueco del tejuelo, así 
como ranuras para los dos batientes de la puerta . Todo ello nos hace pensar que un barrio proba-
blemente de hábitat se extendía a los lados del dromos, sobre todo hacia el norte, que dataría pro-
bablemente de la Época Grecorromana y que pudo perdurar al menos hasta comienzos de la Época 
Bizantina .

Pocos son los materiales cerámicos a los cuales hemos podido tener acceso o que han quedado re-
f lejados en el inventario de la excavación y las fotografías conservadas . Sin embargo, por los elemen-
tos conservados y mencionados, podemos avanzar algunos datos en cuanto a cronología de este sec-
tor . Uno de ellos confirma que la excavación alcanzó muy probablemente el nivel ptolemaico de 
implantación del dromos, representado por dos ungüentarios (M6170 y M6171) de la misma tipología 
del que habíamos mencionado anteriormente .763 Dos fragmentos cerámicos decorados y pertenecien-
tes a la producción cerámica de Medamud a finales de la Época Ptolemaica y durante los siglos i y ii 
d . C . indican igualmente que al menos una parte de las estructuras citadas pertenecían a esta crono-
logía y se relacionaban con el periodo en el cual el dromos aún cumplía una funcionalidad religiosa 
con respecto al templo de Medamud (M6255764 y M6256765, fig . 107) . Sin embargo, es evidente tam-
bién que estas construcciones encontradas en el dromos perduraron probablemente durante el Bajo 
Imperio Romano y hasta la Época Bizantina, momento en el cual pudieron sumarse quizás otras 
construcciones . En este sector, esta última etapa está representada por el fragmento decorado M6166766 
(fig . 107), que responde a una tipología de platos fabricados en Asuán desde el Bajo Imperio y apro-
ximadamente hasta el siglo v d . C .

762 . Pierrat y otros 1995: 468–469; Lauffray 1971: 116–118 . Para un análisis más profundo de estas estructuras en la región 
tebana, cf . Relats Montserrat; Barahona Mendieta; Seguier 2019 .

763 . Cf supra .
764 . Fragmento de recipiente de cuerpo ovoide, borde ranurado y labio biselado al interior . Pasta C1 . Ext .-int . naranja claro . 

Superficie exterior e interior recubierta de un engobe espeso naranja, ligeramente pulido en el interior . Asas f icticias adosadas a la 
superficie exterior de forma serpenteante y con pequeñas digitaciones en sus extremos simulando quizás pequeñas manos . Deco-
ración pintada precocción en violeta oscuro compuesta por las f iguras de dos peces enfrentados que parecen pender del dibujo 
esquematizado de una red de pesca y franjas paralelas sobre el borde . Sobre el asa se perciben así mismo algunas gotas de pintura, 
pero no podemos asegurar que sea de forma intencionada . Paralelos: Aston 1999: pl . 112, nº 2976, f inal del siglo iii – siglo ii a . 
C .; Ballet; Południkiewicz 2012, n .° 337, f inal del siglo iii – comienzos del siglo ii a . C .; Jacquet-Gordon 2012: f ig . 123e . 
Época Ptolemaica, f ig . 144e, morfología similar pero con el dibujo de un pájaro . Época Romana; Marchand 2002: f ig . 7e . Se-
gunda mitad del siglo iii – ii a . C .; Myśliwiec 1987: f ig . 937; f ig . 1491; Rodziewicz 2005: 159, pl . 126, nº 10; pl . 55, cat . 849 y 
853, pl . 60, cat . 965–968; asas como el tipo pl . 61, cat . 962 . Siglos i–ii d . C .; Tomber 2006: 131, f ig . 1 .50: 130–751 . Reinados de 
Trajano y Severo .

765 . Fragmento de crátera con borde exvasado, carena alta marcada y labio con doble fila de decoración de digitaciones . Pasta 
C1, ext .-int . de engobe naranja espeso brillante . Decoración pintada precocción en granate sobre la superficie externa e interna, 
compuesta por una rama vegetal estilizada sobre el borde interno, bajo la que se dispone un pájaro entre dos ramas de palma o plan-
tas acuáticas; en la superficie externa, varios trazos dejan adivinar algunos motivos vegetales estilizados .

766 . Fragmento de fondo de plato . Pasta de Asuán . Superficie recubierta de un engobe espeso naranja brillante . Decoración 
pintada precocción en negro y amarillo que forma un motivo de un ave frente a un motivo vegetal, rodeado por una banda negra y 
blanca y algunas pinceladas paralelas . Paralelos: David 2012: fig . 1 . Siglo iv d . C .; David 2013: fig . 5 .20 . Siglo v d . C .; Gempeler 
1992: Abb . 5 .1 . Forma T106a . Primera mitad del siglo iv – siglo vi d . C .; Marchand 2000: fig . 172–174 . Siglos iv– vi d . C .; Ro-
dziewicz 2005: 62–66; fig . 17 . Siglo iv d . C .; pl . 53, 842; pl . 54 . 846 . Ambos de los siglos i–ii d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: pl . 
3, fig . 22–23 . Finales del siglo ii – segunda mitad del siglo iv d . C .; pl . 6, 79–81 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .
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Fig . 107 . Piezas cerámicas encontradas en el barrio centro-este .

9.4.3. El barrio centro-oeste

La descripción de las construcciones descubiertas continúa señalando estructuras circulares en ladri-
llos cocidos que descienden hasta los niveles –1,19 metros y –1,09 metros; en esta ocasión, situadas 
entre las esf inges décima y duodécima de la f ila norte . Sorprendentemente, Bisson afirma que se 
conserva un horno al este de la novena esfinge, con su cota más alta a +0,86 metros . Pero la ausencia 
de escorias y desechos de cerámica no permite considerar estos barrios centrales, de la esfinge duodé-
cima a la cuarta esfinge de la fila norte, como un barrio de producción de vidrio o de cerámica . La 
presencia de unidades de hábitat le hace pensar más bien en silos para la interpretación de estas es-
tructuras, y quizás podemos también pensar en pequeños hornos de pan . Las construcciones que se 
encuentran junto a estos círculos, o sobre ellos, contaban a menudo con un pavimento enlosado con 
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bloques retallados de arenisca y procedentes de los distintos templos sucesivos . Uno de los muros 
configurados por estos bloques había tomado la base de la undécima esfinge, que se encontraba en 
parte destruida, a nivel –0,22 metros . Otro estaba instalado de similar manera por encima de la base 
de la novena esfinge, a cota +0,18 metros . Un tercer muro aparecía por encima de la avenida enlosa-
da, a nivel +0,81 metros, y parecía estar conectado a un cuarto, a nivel +0,66 metros, que continuaba 
hacia el sur, en la zona fuera de excavación, entre las esfinges séptima y sexta de la fila sur . Es eviden-
te, a nuestro parecer, que en estos casos sí que podemos pensar en la ocupación que se hace del área 
en Época Bajoimperial, o más probablemente Bizantina, teniendo en cuenta que el dromos y las es-
finges parecen perder su función simbólica y religiosa .

Siguiendo con la descripción, el excavador nos informa de que, a la altura de la décima esfinge, el 
enlosado de la avenida se hallaba destruido, y en el punto en el cual las losas eran visibles de nuevo, 
en dirección al oeste, se apreciaba una especie de camino, identificado por Bisson como «una calle 
copta», que llegaba hasta la rampa del embarcadero . En este punto en el cual la avenida de esfinges 
conectaba con la rampa del embarcadero fue donde Bisson afirmó que se encontraba un monasterio . 
También, según este, se podía imaginar una calle perpendicular entre la décima y la novena esfinge 
de la fila sur, donde se descubrió un pavimento de arenisca a nivel –0,07 metros . Teniendo en cuenta 
su nivel tan bajo y su material de construcción, Bisson solo pudo interpretarlo como la «bodega» de 
una casa bizantina . Evidentemente, en ningún momento el egiptólogo menciona la hipótesis más 
probable de que fuera un pavimento de Época Ptolemaica o Romana relacionado con el dromos .

De nuevo, las cerámicas allí descubiertas aportan una nueva visión e interpretación para estos res-
tos arquitectónicos . No obstante, en esta ocasión contamos con muchas más piezas que pueden datar-
se en Época Bizantina, lo que indica que, efectivamente, al menos en la zona central del dromos, se 
implantaron distintas unidades de carácter doméstico a partir del siglo iv d . C . Una de las formas ce-
rámicas que podemos asociar con esta última etapa de hábitat en el dromos es una jarra con filtro y 
decoración (M6109, misma tipología que la jarra M5554 de la fig . 110), bien conocida en Medamud y 
que puede quizás ser datada entre los siglos iv y viii d . C .767 Sin embargo, el resto de piezas de Época 
Bizantina encontradas en esta área (fig . 108 y 109) invitan a rebajar la datación hasta como máximo el 
siglo vii, y a situar además una gran parte de las mismas entre los siglos iv y v d . C . El conjunto es de 
especial riqueza y diversidad; pero, dado el gran número de piezas, destacamos solo la parte que me-
rece una atención especial . Contamos con un fragmento de sigillata importada de Túnez y con deco-
ración impresa de aves (M5824768), tres cuencos completos producidos en Asuán (M5781,769 M5782,770 

767 . Bailey 1996: fig . 48 . En pasta aluvial . Tipos decorativos: f ig . 15, 16–19 . Ca . 390–450 d . C .; Bailey 1998: pl . 49, J17–18; 
21; 32 . Siglos v–viii d . C .; Guidotti 2008: Tav . XXI . 176; Tav . XLI . 324–329 . Siglos v–vii d . C .; similar a Lecuyot; Pierrat-
Bonnefois 2004: pl . 8 . 113 . Entre 500–700 d . C .; Meyer y otros 2000: fig . 56 .37; fig . 58 .112 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; 
Meyer y otros 2011: fig . 32 .106; fig . 42 .215 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .; Myśliwiec 1987: 1753–1769 . En pasta aluvial . Siglos 
vi–viii d . C .

768 . Fragmento de fondo de plato . Superf icie cubierta por un engobe naranja ligeramente brillante . Decoración impresa en 
forma de banda sobre el fondo con motivos de aves . Paralelos: Hayes 1972: fig . 47, 189–190 . Sobre formas 82 .5 y 82–84, respectiva-
mente . Siglo v d . C .

769 . Cuenco con borde de listón exterior y base anular . Pasta de Asuán . Superficie cubierta por un engobe naranja brillante . 
Paralelos: David 2012: f ig . 3 . Segunda mitad del siglo vi – siglo viii d . C .; Gempeler 1992: Abb . 12 . 10 . Forma T218a . Segunda 
mitad del siglo v – comienzos del siglo vii d . C .; Egloff 1977: pl . 100, 38 . Ca . 390–420 d . C .; Lauffray: fig . 43, 190 . Primera mitad 
del siglo v – siglo vii d . C .; Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: f ig . 19 . Ca . 700–900 d . C .; f ig . 158–160 . Ca . 700–800 d . C .; 
Marchand 2000: fig . 14142–145 . Siglos iv–vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 86 . Finales del siglo iv – siglo v d . C . fig . 114 . 
Finales del siglo v – mediados del siglo vii d . C .; Tomber 1998: fig . 6–5 . 49 . Siglos v–vi d . C .

770 . Cuenco de paredes exvasadas, borde saliente ligeramente replegado al exterior y biselado al interior . Pasta de Asuán . Su-
perf icie cubierta de un engobe rojo brillante . David 2013: f ig . 3 . 16 . Siglo v d . C . Imitación en pasta calcárea . Gempeler 1992: 
91–92, Abb . 34, T 311–312 . Segunda mitad del siglo iv – siglo v d . C .
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M5729771), el cuerpo de una jarra decorada (M5735772), el fragmento de otro recipiente cerrado con la 
decoración pintada de un íbice (M5736773) y dos lámparas enteras con decoración en relieve (M5731774 
y M5732775) . Por último, dos piezas sobresalen por su singularidad, una de las cuales (M5730776) es 
probablemente un soporte de zir en miniatura del que no tenemos paralelos, pero que contiene todas 
las características de los soportes a tamaño natural,777 como son los tres orificios superiores, las deco-
raciones delanteras y en especial alrededor del orificio que permite evacuar el agua producida por la 
evaporación de los recipientes situados sobre los orificios . Además, su pasta, de naturaleza calcárea, y 
la decoración pintada en rojo nos hacen pensar que se trata de una producción local de Medamud en 
consonancia con la producción de pasta C4 de finales de la Época Romana y los primeros siglos de la 
Época Bizantina . La segunda es una pequeña figurita de terracota (M5778778) que por su pasta pode-
mos proponer de origen mediterráneo y no egipcio, quizás del entorno de Chipre .

A estas piezas debemos añadir una de especial importancia para la datación del conjunto, a pesar 
de que no haya sido localizada y, por tanto, no hayamos podido estudiarla directamente . Entre la dé-
cima y la novena esfinge, Bisson encontró los fragmentos de una cantimplora que presentaba el relie-
ve de un santo y la inscripción ABA IwSHF EPISK[OPOS] .779 Bisson relaciona la inscripción con el 
papa copto Josef I, que vivió en Alejandría entre los años 831 y 850 d . C . Por tanto, apoyándose en 
este dato, ref lexiona sobre el hecho de que el dromos y por ende Medamud debieron de habitarse 
hasta una fecha bastante tardía que llegaba al menos al siglo ix d . C . Sin embargo, pensamos que esta 
identificación quizás no sea del todo correcta . Por la fotografía publicada de esta cantimplora, obser-
vamos que pertenece probablemente a la producción de Asuán, de la cual salieron varias tipologías de 

771 . Cuenco con pie anular y borde plano saliente con labio elevado . Pasta de Asuán . Superficie recubierta de un engobe rojo 
mate . Decoración impresa a ruletilla en la parte baja del borde . Paralelos: Gempeler 1992: Abb 42, 1–5, forma T 314b . Siglos iii–iv 
d . C .; Motivo: 48 a, Taf . 17 .5 . Documentado sobre la forma T263 . Segunda mitad del siglo vi d . C .; Posible imitación de la forma 
Hayes 94–95: Hayes 1972: fig . 27 . Finales del siglo v – primera mitad del siglo vi d . C .

772 . Fragmento de jarra globular . Pasta A2 . Superficie cubierta por un engobe naranja espeso . Decoración pintada precocción 
en negro y naranja que forma motivos esquemáticos distribuidos en una cenefa horizontal . Paralelos: decoración similar a Bailey 
1998: pl . 55 . K24 . Finales del siglo iv – siglo ix d . C .; motivo de hojas de parra similares a Ballet 2004: fig . 218 . 36–37; fig . 220, 48 
a . Finales del siglo ii – comienzos del siglo v d . C .; Guerrini 1974: fig . 60 . 14–16 . Siglo v d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: fig . 4 . 
51–52 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .

773 . Fragmento de pared de jarra . Nile B2 . Superficie cubierta de un engobe blanco espeso . Decoración pintada precocción en 
negro y naranja que representa la figura de una gacela .

774 . Lucerna de gran tamaño fabricada a molde en dos mitades cóncavas, de forma circular con la piquera tubular aplicada en la 
parte delantera y un asa de cinta en la parte trasera . La mitad superior se encuentra completamente decorada en relieve con motivos 
vegetales en dos registros concéntricos alrededor del orificio de alimentación . Fabricada en pasta de Asuán y recubierta con un en-
gobe espeso anaranjado . Paralelos: Bailey 1988: pl . 32 .Q2210 . Ca . 500–650 d . C .; Hayes 1980: pl . 57 .495 . Siglos v–vi d . C .

775 . Lámpara fracturada pero casi completa, fabricada a molde en dos mitades de sección troncocónica . De forma ovalada 
con la piquera abierta en el extremo delantero y con una posible asa en el extremo trasero que se encuentra fracturada . El orif i-
cio de alimentación se encuentra aproximadamente en el centro de una representación en relieve en forma de rana, cuya cabeza 
se encuentra en dirección a la piquera . Toda la representación es muy detallista, aunque no de forma realista . De la boca de la 
rana parece surgir una cruz que indica directamente a la piquera . A ambos lados de esta cruz aparecen dos leones y, partiendo de 
ellos, alrededor de la representación de la rana, una sucesión de motivos de hojas vegetales . Alrededor del cuerpo de la rana se 
muestra un motivo vegetal en forma de ramas y hojas de parra en relieve . Fabricada en pasta de Asuán y recubierta de un engobe 
naranja rojizo . Paralelos: Bailey 1988: Q2219 . Ca . 500–650 d . C .; Ballet; Mahmoud 1987: pl . X . Doc 4 . Mediados del siglo v 
– siglo vii d . C .

776 . Pieza en miniatura que representa tres pequeños cilindros unidos, con el interior hueco y comunicado con el exterior me-
diante una perforación delantera . Fabricado a mano . Pasta C4 . Decoración pintada precocción en rojo en la zona delantera, y deco-
ración aplicada en forma de cordones verticales con decoraciones, así como «botones» con cruces incisas .

777 . En cuanto a los soportes en tamaño natural, cf . Lecuyot; Pierrat-Bonnefois 2004: f ig . 11 . Ca . 800–1000 d . C .; Pie-
rrat-Bonnefois 1991: fig . 5 . Ca . 650–750 d . C .; Durand 2019 .

778 . Figura femenina hecha a molde que representa una figura sentada cubierta con un manto y con una cinta alrededor de la 
cabeza . No se conserva la parte inferior, pero debía de estar sentada en una especie de taburete . Se perciben levemente los pechos, 
pero los atributos sexuales no se encuentran muy marcados . Pasta de origen probablemente chipriota . Textura media, con fractura 
difusa beige-naranja claro . Cuarzo 3, nódulos grises 2 . Exterior recubierto de engobe blanco parcialmente erosionado .

779 . Bisson de la Roque 1933: 80 y fig . 51 .
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lucernas, figurillas y otras pequeñas cantimploras como esta, al menos desde comienzos de la Época 
Bizantina . Esta producción ha sido parcialmente estudiada por P . Ballet, quien concluye que proba-
blemente deba situarse entre los siglos v y vii d . C .780 Teniendo en cuenta que no hemos localizado 
ningún otro elemento sobre el dromos que pudiera llegar a datarse claramente ni siquiera en el siglo 
viii, es muy posible que esta cantimplora se refiera a otro importante personaje dentro de la iglesia 
copta, en una fecha más temprana .

Otras piezas cerámicas (f ig . 108) sugieren que bajo estos restos de Época Bizantina, y quizás en 
algunos puntos más cercanos a la superficie, niveles previos de Época Romana todavía se conser-
vaban en la zona . Esta cronología la podemos inferir principalmente a través del fragmento deco-
rado M5812,,781 que puede ser bien datado entre los siglos i y ii d . C .782 Es posible que la lucerna 
M6117783 pertenezca también al siglo ii o iii de nuestra era, cronología que vendría también re-
frendada por el hallazgo de varias estelas romanas784 que se encontraron entre las esf inges octava y 
novena .

Un último fragmento cerámico nos aporta un nuevo dato para vislumbrar el nivel previo de ocu-
pación del dromos en la Época Romana y, por extensión, la datación de instauración de la propia 
avenida . Como hemos tenido ya la oportunidad de relatar en una publicación anterior,785 el 31 de 
diciembre de 1931, en la «couche médiane, au-dessus de l’allée dallée» y aproximadamente a 68 me-
tros de la puerta de Tiberio, se encontró un asa de ánfora importada de Rodas que cuenta además 
con el sello impreso de su fabricante . Gracias a este sello se ha podido datar con bastante precisión en 
torno al 127 a . C . Por tanto, esta asa podría indicar que el dromos se construyó ante quem a esta fecha, 
cronología que por otra parte coincide con la última datación propuesta por Bisson, que planteaba la 
construcción de la avenida en el reinado de Ptolomeo III .786 A su vez, el análisis histórico del conjun-
to de dromos efectuado por F . Relats Montserrat apunta también a una horquilla cronológica entre 
Nectanebo I y los primeros Ptolomeos .787

9.4.4. El barrio noroeste

La supuesta calle perpendicular que hemos mencionado previamente estaba indicada únicamente por 
una línea de piedras procedentes de las bases de las esfinges y de la cual solo se conservaba una hilada . 
Algunos restos de construcciones con pavimentos construidos con ladrillos cocidos reposaban direc-
tamente sobre este borde de piedras . Una de estas construcciones delante de la duodécima esfinge 
norte, que según el plano parece componerse básicamente por un pavimento de ladrillos (plano 16), 
se encontraba a nivel +0,56 metros . Otras dos construcciones de similares características, es decir una 

780 . Ballet, Mahmoud 1987 .
781 . Fragmento de recipiente abierto, quizás una crátera, fabricado en pasta C1, con engobe naranja espeso y decoración de 

color violeta oscuro, con trazos blancos en el faldellín . Publicado con anterioridad en: Lyon-Caen 2003: 218 y datado a finales de 
la Época Helenística o comienzos de la Época Romana .

782 . Barahona Mendieta 2016 .
783 . Lucerna fabricada a torno, de cuerpo circular y media altura, sin piquera, con asa trasera vertical parcialmente fracturada, 

de perfil triangular . Moldura suavemente marcada alrededor del orificio de alimentación . Decoración incisa a ambos lados del de-
pósito de forma abstracta, quizás algún tipo de escorpión . Pasta calcárea tipo C1 . Superficie recubierta de un engobe espeso naranja 
rojizo . Podría imitar algunas lucernas con asa alta de formas diversas del Bajo Imperio Romano, Q2053 (siglo iii d . C .), o en forma 
de barco, Q1989–1991 (siglo ii d . C .) .

784 . Bisson de la Roque 1933: 70–71 y fig . 42 .
785 . Barahona Mendieta 2015 .
786 . Bisson de la Roque 1946: 43 .
787 . Relats Montserrat (en prensa) .
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Fig . 108 . Piezas cerámicas encontradas en el barrio centro-oeste del dromos .
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Fig . 109 . Piezas cerámicas encontradas en el barrio centro-oeste del dromos .
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Fig . 110 . Piezas cerámicas encontradas en el barrio noroeste .

001-322 medamud.indd   240 22/03/2024   7:38:09



– 241 –

9 . Las excavaciones durante 1931 y 1932

superficie rectangular pavimentada con ladrillos cocidos, se encontraban emplazadas sobre la parte 
delantera de la esfinge decimocuarta de la fila norte y, en este caso, parecían indicar dos fases sucesi-
vas . Al oeste se extendía el pavimento a nivel +0,52 metros, mientras que en la mitad este se super-
ponía el pavimento a nivel +0,67 metros . Detrás de estas estructuras aparecían otros pavimentos de 
ladrillos cocidos a nivel +0,69 metros y +0,46 metros que, según el plano, dan la impresión de perte-
necer a la misma unidad arquitectónica, aunque no se acabaron de excavar . En el otro lado de la ave-
nida, al sur, se encontraban diferentes restos construidos con ladrillos cocidos y bloques de arenisca 
en pésimo estado de conservación que no pudieron ser adecuadamente interpretados . Por último, un 
muro próximo a la esfinge decimosexta contaba con sus cimentaciones construidas con fragmentos 
de esfinges .

El hecho de que se documentaran estructuras superpuestas a las esf inges nos permite af irmar 
que muy posiblemente se tratara de estructuras de Época Bizantina, cuando la utilidad simbólica 
de las esf inges ha acabado . Además, algunos de los bloques de piedra que se reutilizaron alrededor 
de la decimocuarta esf inge estaban datados en época de César, lo que indica que procedían de las 
ruinas del último templo edif icado en Medamud . Algunas piezas cerámicas permiten confirmar 
esta datación más precisamente entre la segunda mitad del siglo v y comienzos del siglo vii d . C ., 
como los cuencos M5626788 y M5698789 (f ig . 110) hallados cerca de la decimocuarta esf inge y la 
jarra decorada M5554 .790 Sin embargo, otros elementos nos reiteran que allí se conservaban nive-
les de Época Ptolemaica (M5692791 y M5693792), así como quizás estratigrafía más antigua, repre-
sentada por la f igura de un caballo M5687,793 que podría estar datada entre el Reino Nuevo y la 
Baja Época .

788 . Cuenco con borde de listón exterior y base anular . Pasta de Asuán . Superf icie cubierta por un engobe naranja brillan-
te . Paralelos: David 2012: f ig . 3 . Segunda mitad del siglo vi – siglo viii d . C .; Gempeler 1992: Abb . 12 . 10 . Forma T218a . Se-
gunda mitad del siglo v – comienzos del siglo vii d . C .; Egloff 1977: pl . 100, 38 . Ca . 390–420 d . C .; Lauffray: f ig . 43, 190 . 
Primera mitad del siglo v – siglo vii d . C .; Marchand 2000: f ig . 14142–145 . Siglos iv–vi d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: f ig . 
86 . Finales del siglo iv – v d . C . f ig . 114 . Finales del siglo v – mediados del siglo vii d . C .; Tomber 1998: f ig . 6–5 . 49 . Siglos 
v–vi d . C .

789 . Cuenco de paredes exvasadas, base ligeramente anular y borde engrosado al exterior . Pasta de Asuán . Superficie cubierta 
de un engobe naranja claro y oscuro por el borde . Paralelos: Bailey 1998: pl . 118, C213 . 550–650 d . C .; Gempeler 1992: Abb . 
40 .12, forma 326 . Finales del siglo v – comienzos del siglo vii d . C .; Lecuyot, Pierrat-Bonnefois 2004: fig . 170 . 500–650 d . C .; 
Marchand 2000: fig . 141 . Siglos iv–vi d . C .; Meyer y otros 2014: fig . 17 . 11 . Finales del siglo v – siglo vi d . C .

790 . Jarra completa de cuerpo globular, base anular y cuello corto estriado en espiral, con borde redondeado . En el interior del 
cuello presenta varias perforaciones que forman el filtro . Pasta C4 . Ext .-int . beige, sin engobe . Decoración pintada precocción gris 
que forma motivos de peces y vegetales esquemáticos .

791 . Vaso completo de pequeño tamaño de forma piriforme, con base apuntada, borde exvasado y labio plano . Decoración 
compuesta por dos rehundimientos paralelos a mitad de altura, realizados con la presión de los dedos para indicar los ojos de un 
rostro asimilable al dios Bes . Nile B2 . Modelado a mano con ligeras líneas torneadas en el borde . Paralelos: David 2016: f ig . 5 .4 . 
Segunda mitad del siglo ii a . C . – siglo i a . C .; Defernez 2013: fig . 2 . Finales del siglo iv – siglo iii a . C .; Marchand 2015: fig . 10b . 
Segunda mitad del siglo ii – siglo i a . C .

792 . Copa de pequeño tamaño de paredes exvasadas, labio simple y base de pie alto . Pasta Nile B2 . Ext .-int . marrón . Marcas de 
ahumado en el interior . Paralelos: Budka 2010b: fig . 8 . 447; f ig . 9; f ig . 10, reg . 64, 67; f ig . 17 .5 . Siglos iv–iii a . C .; Laemmel; Si-
mony 2016: fig . 12 . Finales del siglo iv a . C . – comienzos de Época Ptolemaica; Licitra; David 2016: fig . 11 . 61 . Segunda mitad del 
siglo iii – primera mitad del siglo ii a . C .; Masson 2011a: fig . 15 . Época Ptolemaica .

793 . Figura de caballo prácticamente completa, con una sola rotura a la altura de la cola y una de las patas . Del cuerpo, macizo 
y de forma cilíndrica, parten cuatro pequeñas patas, apenas indicadas y con los extremos redondeados . El cuello es ancho y aplana-
do, con la crin apenas indicada con una suave ondulación, y el morro se encuentra replegado en la parte delantera . En la parte supe-
rior de la cabeza dos pequeñas protuberancias de arcilla añadida podrían indicar los ojos o las orejas . Modelado a mano en pasta Marl 
A4 . Superficie naranja claro, sin engobe .
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9.5. EL SUPUESTO DEIR COPTO

La rampa que unía la avenida de esfinges con el embarcadero había sido parcialmente destruida en 
una época posterior, según Bisson, a manos de los coptos, que establecieron en su lugar un patio ho-
rizontal a nivel +1 metro . Este patio estaba en conexión con el suelo del embarcadero a razón de su 
altura sobreelevada . Según el egiptólogo, el hecho de que encontraran algunos restos de ladrillos co-
cidos sobre este patio demostraba que había sido utilizado por los coptos .794

Al noreste de este patio, en el emplazamiento de la rampa, fueron encontrados una escalera y un 
muro hechos de pequeñas piedras reutilizadas . En la parte baja de la escalera se encontró un gran 
conjunto de fragmentos decorativos tallados en bloques de caliza pertenecientes a la Época Bizantina 
y que parecían haber formado parte de una iglesia . Estos fragmentos decorativos comprendían pe-
queñas columnas, pilastras, consolas y celosías talladas, que aparentemente iban a ser estudiadas por 
Drioton, aunque el estudio nunca llegó a realizarse . Al norte de la escalera, una gran construcción 
compuesta por tierra y fragmentos de ladrillos indicaba una gran estructura que no llegó a identifi-
carse bien, ya que, según el excavador, la humedad en este punto mezclaba la tierra y los ladrillos . El 
depósito de fragmentos decorativos, así como el patio instalado sobre la rampa, fueron los elementos 
que le hicieron pensar en un monasterio . Además, este debía de contar con más construcciones de 
ladrillos de adobe al noroeste del embarcadero . Aparentemente, en la época en la cual pasó la expedi-
ción de Bonaparte, el embarcadero estaba cubierto por una colina de tierra . Por esta razón, para Bis-
son no era extraño pensar que se hubieran establecido algunas casas sobre las ruinas del monasterio y 
finalmente los sebakhin lo hubieran destruido todo por completo .

Antes de continuar con la descripción del resto de construcciones que se encontraron junto al em-
barcadero, debemos señalar que esta «colina de tierra» era probablemente una estructura descubierta 
en el lado norte del embarcadero y que se trataba probablemente de una de las llamadas «casas torre» 
que debieron de ubicarse a ambos lados del embarcadero . Podemos aventurar esta hipótesis, ya que, a 
partir de 1933, cuando Bisson relegó la dirección del yacimiento a Robichon y Varille, estos realiza-
ron numerosos sondeos en diversos puntos del kom, pero en especial en el área al sur del embarcade-
ro .795 En esta zona hallaron un gran edificio de ladrillos de adobe construido con casamatas . Es posi-
ble que los restos identificados en el lado norte por Bisson correspondan a una construcción gemela 
de esta, probablemente datada en Época Ptolemaica . Además, contamos con paralelos próximos como 
en el templo de Tod .796

Por otro lado, es muy posible que el propuesto monasterio que se encontraría sobre la rampa que 
da acceso al embarcadero, según la impresión de Bisson, no sea tal . Tanto el plano publicado (plano 
16) como la propia descripción de Bisson no aportan datos arquitectónicos que apoyen una construc-
ción compatible con un edificio de carácter religioso en esta área, más allá de los elementos decorati-
vos, que en realidad aparecieron desmontados y acumulados en una zona contigua . Los exiguos res-
tos que se observan podrían corresponder a algún tipo de reparación o reforma del embarcadero, o 
incluso a una estructura relacionada con los dos pilonos que pudieran encontrarse a ambos lados . Esta 
hipótesis se apoyaría en el hecho de que en el embarcadero del templo de Tod también se localizó 

794 . Queremos llamar la atención de nuevo sobre esta afirmación de Bisson, ya que en reiteradas ocasiones a lo largo de la na-
rración de todas sus campañas de excavación en Medamud deja patente cómo utilizó este criterio para datar los diferentes restos ar-
quitectónicos que, a priori, no estaban relacionados con el templo . Sin embargo, recordemos que en la actualidad se han documenta-
do construcciones de ladrillos cocidos al menos desde la Baja Época pero con más utilizaciones en Época Ptolemaica y Romana . Cf . 
Goyon y otros 2004: 135 .

795 . Esta construcción es objeto de un análisis profundo en Relats Montserrat (en prensa) .
796 . Pierrat y otros 1995 .
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una estructura en esta zona, aunque en ese caso su estado de conservación permite identificarla como 
una puerta que daba acceso al dromos .797 Por tanto, cabe la posibilidad de que estos restos arquitectó-
nicos fueran contemporáneos del dromos del templo . Recordemos que una de las últimas obras que 
se realizan en el templo de Medamud data de la época de Antonino Pío . Así mismo, sabemos que el 
culto pagano perduró al menos hasta el año 8 de Diocleciano .798 En consecuencia, podemos suponer 
que, al menos durante los siglos ii y iii d . C ., el dromos continuaría teniendo una función ligada, de 
forma más o menos intensa, al ámbito religioso del templo . En este contexto, podrían haberse reali-
zado diferentes trabajos arquitectónicos de reparación o ampliación en esta avenida . Una datación de 
finales de la Época Ptolemaica y comienzos de la Época Romana es además refrendada por el hallaz-
go de un fragmento de crátera decorada y perteneciente probablemente a la producción local, 
M5923799 (f ig . 111) . Esta se encontró a su vez con un fragmento de plato decorado procedente de 
Asuán M5924800 (fig . 111) cuya datación puede emplazarse entre los siglos ii y iv d . C ., por lo que 
apoyaría la posibilidad de que estos restos fueran previos a la Época Bizantina y los bloques identifi-

797 . Pierrat y otros 1995 .
798 . Cf . capítulo 3 .
799 . Fragmento de crátera con borde exvasado, carena alta marcada y labio con doble fila de decoración de digitaciones . Pasta 

C1, ext .-int . de engobe rojo anaranjado espeso brillante . Decoración pintada precocción en granate sobre la superficie externa e 
interna, compuesta por una rama vegetal estilizada sobre el borde interno, bajo la que se dispone un personaje femenino con el pelo 
recogido en la nuca, un vestido tipo péplum y un chal de color rojo . Se encuentra con los brazos extendidos en cruz y en las manos 
porta unos instrumentos alargados . La figura está realizada en color negro, mientras que el vestido ha sido trazado en color blanco y 
el chal en color rojo . En la superficie externa se encuentra de nuevo el dibujo de una hoja estilizada . Esta pieza había sido ya tratada 
sucintamente en Lyon-Caen 2000: 53 y Lyon-Caen 2003: 219, y describe la representación como la de un guerrero; sin embargo, 
creemos que se trata, como hemos dicho, de un personaje femenino . Así mismo, Bisson de la Roque lo interpretó como un ángel o 
victoria alada . Por otro lado, gracias a la documentación que acompañaba a este envío para el Museo del Louvre, sabemos que Bis-
son de la Roque lo describió como: «Fragment de vase à décor f loral violet sur fond rouge que je considère comme nous donnant le 
type de la poterie faite à Medamud dans les fours d’époque byzantine trouvés en 1928 dans un sondage fait au sud du kôm» . Para un 
análisis pormenorizado de la pieza, cf . Barahona Mendieta 2016 .

800 . Fragmento de fondo de plato plano . Pasta de Asuán . Decoración pintada precocción en blanco y negro compuesta por una 
roseta central junto a la cual parte un dibujo parcial relleno en blanco y con pinceladas negras . Paralelos: Gempeler 1992: Abb . 5 .1 . 
Forma T106a . Primera mitad del siglo iv – siglo vi d . C . Sin duda, datado demasido tarde . Pierrat- Bonnefois 1995: fig . 1 y si-
guientes . Datados entre los siglos iii y iv d . C . Pierrat- Bonnefois 1996: fig . 22–23 . Siglos ii–iv d . C .; Rodziewicz 2005: fig . 13 . 
3; pl . 53, 842; pl . 54, 845–848 . Siglos i–ii d . C .

Fig . 111 . Cerámicas encontradas en el área donde Bisson propuso la existencia de un monasterio .
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cados con el monasterio podrían proceder de la iglesia del dromos y simplemente habrían sido acu-
mulados en un momento bastante posterior para su reutilización .

9.6. LA PRENSA JUNTO AL EMBARCADERO

Al sur del embarcadero se encontraron igualmente algunas construcciones de caracter doméstico y 
artesanal, comprendidas entre dos muros de ladrillos cocidos que se conservaban entre los niveles 
+0,81 y –0,22 metros y que formaban un área cuadrangular de unos 14 metros de largo . El norte de 
esta construcción se apoyaba contra el muro de la tribuna y completaba el hueco formado por el án-
gulo del embarcadero con otro pequeño murete hacia el este, hasta reunirse con el muro que limita-
ba el patio del supuesto monasterio . Las estructuras interiores estaban también formadas por muros 
de ladrillos cocidos que se conservaban entre los niveles +0,47 metros y +0,38 metros . Junto a estos 
muros y contra el muro sur del embarcadero se encontró una prensa de aceite a la cota +0,66 metros . 
El bloque inferior de la muela de la prensa era un bloque de granito rosa, quizás procedente del tem-
plo y que portaba el cartucho totalmente destruido de un faraón . Esta prensa vertía su contenido en 
una pequeña cubeta de ladrillos cocidos recubiertos de yeso . La cimentación de esta estructura estaba 
compuesta por bloques de pequeñas dimensiones o talatat, que por su decoración pertenecían clara-
mente a la época de Amenhotep IV . Esta cimentación llegaba hasta el nivel de la rampa que llevaba al 
embarcadero, bajo el cual se hallaba ya un suelo sólido compuesto por ladrillos de adobe .801 Estos 
bloques reutilizados hicieron pensar en todo momento a Bisson que nos encontrábamos de nuevo 
ante una construcción de Época Bizantina que había reaprovechado los restos del templo en ruinas . 
Sin embargo, debemos recordar que, aunque a lo largo de las excavaciones en Medamud se localiza-
ron muchos talatat reutilizados, en ningún caso se encontró ninguno in situ en una edificación en el 
lugar que pueda identificarse con esta cronología .802 Es más probable que estos bloques hayan sido 
traidos de algún otro lugar y, por tanto, no conlleven implícita la destrucción o ruina del templo de 
Medamud anterior a su reutilización . Es más, podría darse el caso de que las construcciones que los 
han reutilizado dataran de la Época Bajoimperial, cuando aún estaba activo el culto a Montu . Casos 
de reutilizaciones de bloques similares en momentos previos a la Época Bizantina han sido documen-
tados en otros templos de la Tebaida .803

Así mismo, algunas de las dataciones aportadas por la cerámica sugieren que estas construcciones no 
tendrían por qué ser tan tardías . Es el caso de estos restos arquitectónicos con una prensa junto al embar-
cadero . Los hallazgos encontrados en sus inmediaciones (fig . 112) apuntan a una horquilla cronológica 
que abarca desde la Época Ptolemaica hasta el siglo vi d . C . Los objetos más tardíos son una lucerna 
(M5447,804 datada entre los siglos iv y vi d . C .) descubierta los primeros días en la capa superior, así como 

801 . En realidad, se trataría del macizo de ladrillos de adobe a modo de pilón que se encontraba a ambos lados del embarcadero 
y que fue excavado por Robichon y Varille de 1933 a 1939 . Cf . supra .

802 . Bisson de la Roque 1930: 45; Cottevieille-Giraudet 1936: 1–4 .
803 . Pierrat y otros 1995: fig . 12 . Al respecto de los talatats también encontrados en Tod, los autores indican que han sido re-

utilizados en construcciones de finales del siglo vii d . C . Sin embargo, parece que han documentado algunos talatats también reuti-
lizados en zonas del templo en Época Ptolemaica y Romana (PIERRAT y otros 1995: 90–92) .

804 . Lucerna completa fabricada a molde en dos mitades de perfil troncocónico y de forma oblonga . La piquera se encuentra en 
el extremo delantero y el asa de cinta se encuentra en el extremo trasero . El orificio de alimentación se encuentra rodeado por una 
orla circular que enmarca un motivo cruciforme en relieve, con círculos en los espacios entre los radios . Pasta aluvial de tipo Nile 
B2 . Superficie recubierta de un engobe granate oscuro . Paralelos: similar a Bailey 1988: pl . 54, Q2246 . Siglos vi–vii d . C .; Hayes 
1980: pl . 55 . 477 . Ca . 350–450 d . C .
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la cabeza de una figurilla de orante de la producción de Asuán (M5448805) y el fragmento de un plato 
decorado procedente de la misma producción y que encuadraría entre los siglos iv y v d . C . (M5467806) . 

805 . Fragmento de figurilla de la cual solo se conserva la cabeza de forma triangular . El rostro está indicado en relieve de forma 
esquemática y acentuado con algunos trazos rojos . Alrededor del rostro se intuye la forma de la cofia o tocado de forma triangular y 
marcada también con trazos rojos . La parte trasera cuenta con un relieve de forma estriada . Cuenta con tres perforaciones, una en el 
extremo superior del tocado y otras dos a los lados del rostro . Fabricada a molde en dos mitades en pasta de Asuán y recubierta de un 
engobe beige . Decoración precocción en rojo . Paralelos: Bailey 1998: pl . 70–72 . 3389–3398 . Siglos vi–viii d . C .; Ballet; Mah-
moud 1987: pl . XIV . Doc . 13 . Siglos iv–vi d . C .

806 . Plato amplio y plano con borde saliente inclinado al interior . Pasta de Asuán . Superficie recubierta de un engobe espeso 
naranja brillante . Decoración pintada precocción en negro y amarillo que forma motivos vegetales en el fondo . Paralelos: David 
2012: fig . 1 . Siglo iv d . C .; David 2013: fig . 5 .20 . Siglo v d . C .; Gempeler 1992: Abb . 5 .1 . Forma T106a . Primera mitad del siglo iv 
– siglo vi d . C .; Marchand 2000: fig . 172–174 . Siglos iv–vi d . C .; Rodziewicz 2005: 62–66; fig . 17 . Siglo iv d . C .; pl . 53, 842; pl . 
54 . 846 . Ambos de los siglos i–ii d . C .; Pierrat-Bonnefois 1996: pl . 3, fig . 22–23 . Finales del siglo ii – segunda mitad del siglo iv 
d . C .; pl . 6, 79–81 . Finales del siglo iv – siglo v d . C .

Fig . 112 . Piezas cerámicas encontradas en la zona de la prensa junto al embarcadero .
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El resto de hallazgos, por el contrario, se situan entre el siglo iii a . C . (M6082807) y los primeros siglos de 
nuestra era (M5455,808 M6074,809 M5904810) .

9.7. EL SONDEO JUNTO AL ALMACÉN AL NORTE DEL TEMPLO

Tras haber completado en la zona del embarcadero los objetivos de reconocimiento planteados por 
Bisson, los trabajos se trasladaron al norte del templo y en una zona paralela a la puerta de Tiberio 
donde en 1925 se había sacrificado una parte del terreno con el objeto de construir los almacenes que 
albergarían los materiales surgidos de la excavación . Así, en 1932, parte de uno de los almacenes fue 
demolida con el fin de excavar aquella zona aún desconocida (plano 22) .

Gracias a esta excavación se comprobó que el muro norte del recinto templario811 se interrumpe 
tras el saliente al norte del templo . Se realizó incluso una sección longitudinal con el objetivo de ver 
la relación de este muro con el templo y se observó, según Bisson, que este muro había sido destruido 
en el momento de la construcción del templo grecorromano . Al norte de esta sección se encontró un 
pavimento de tierra batida a cota –1,77 metros, que según su excavador debía ser contemporáneo del 
muro del recinto y por tanto del Reino Nuevo .812 También en el área al norte de este muro se locali-
zaron algunos muros de ladrillos de adobe, a nivel +0,58 metros, –0,07 metros y +0,49 metros, dis-
puestos de forma perpendicular y que, según la impresión del egiptólogo, debían de ser las habitacio-
nes de los sacerdotes . La capa superior por encima de estos muros contenía diversos objetos (M6569 a 
M6585), de entre los cuales se encontró una jarra rellena de medallas, según la descripción del exca-
vador . Algunos de los croquis contenidos en el inventario nos indican que la mayoría de los objetos 
podrían datarse de Época Altoimperial . Pero de todos ellos solo conservamos el fragmento de plato 
fabricado en Asuán y decorado con el dibujo de un pez M6571 (fig . 113), el cual podemos datar entre 
el siglo iv y comienzos del siglo vi d . C .

Entre el extremo oeste del muro norte del recinto y el almacén, se halló una especie de acumula-
ción de piedras que partía desde una cota de –1,31 metros, y en donde aparecieron varios bloques de 
Ramsés III y otras piedras trabajadas entre las cuales también destacó una inscripción griega .813 Por 

807 . Fragmento de hombro de contenedor o jarra de gran tamaño con una pequeña asa añadida de sección ovalada . Pasta C1 . 
Ext .-int . beige anaranjado . Presenta un engobe rojo anaranjado muy fino y parcial sobre la superficie externa con una decoración 
pintada precocción de lotos en color violeta . Paralelos: Marchand 2007: fig . 39 . Finales del siglo iv – siglo v a . C .; Marchand y 
otros 1996: fig . 61 . Siglos v–iv s . a C .; Marchand 1997: fig . 4 . Siglos v–iv a . C .; Schreiber 2003: fig . 100–101, 108, 133–144 . Si-
glos iii–ii a . C .

808 . Lucerna fabricada a molde, de cuerpo semicircular y perfil trococónico, con piquera alargada y apuntada . Relieve en mol-
dura alrededor del orif icio de alimentación y relieve inciso a modo de volutas sobre la piquera hasta la orla . Realizada en pasta de 
Asuán con abundante mica dorada . Superficie color rosa con restos de engobe fino naranja rojizo . Paralelos: Dobbins 2012: pl . 8 . 
L151 . Siglo ii a . C . – comienzos del siglo i a . C .; Hayes 1980: pl . 13, nº 122 . Siglo i a . C . – siglo i d . C .

809 . Fragmento de recipiente abierto con base anular . Pasta C1 . Ext . naranja claro . Engobe fino naranja por el interior . Deco-
ración precocción pintada en negro sobre el fondo del recipiente compuesta por ramilletes de plantas o quizás hojas de parra .

810 . Fragmento de fondo de plato plano . Pasta de Asuán . Decoración pintada precocción en blanco y negro compuesta por un 
motivo circular central cubierto de un reticulado y rodeado de motivos vegetales de viñas . Alrededor de estos, en el nacimiento del 
borde sobre una doble banda blanca y negra, se disponen series de pinceladas alternativas negras y blancas en grupos dobles . Parale-
los: Gempeler 1992: Abb . 5 .1 . Forma T106a . Primera mitad del siglo iv – siglo vi d . C .; Pierrat- Bonnefois 1995: fig . 1 y siguien-
tes . Datados entre los siglos iii y iv d . C .; Pierrat- Bonnefois 1996: fig . 22–23 . Siglos ii–iv d . C .; Rodziewicz 2005: fig . 13 . 3; pl . 
53, 842; pl . 54, 845–848 . Siglos i–ii d . C .

811 . Cf . capítulo 6 .
812 . Recordemos que en 1928 Bisson encontró tres estelas apoyadas contra este muro del recinto y, aunque dos de ellas se en-

contraban demasiado dañadas, la tercera le permitió datarla en época de Ramsés III . Gracias a esta constatación, Bisson propuso que 
este muro correspondiera al templo de la dinastía XVIII, erigido probablemente por Tutmosis III . Cf . capítulo 6 .

813 . La mayoría de las inscripciones surgidas entre 1931 y 1932 iban a ser traducidas y publicadas por Drioton, pero nunca llegó 
a realizarse .
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encima de esta acumulación de bloques se localizó una especie de recep-
táculo tallado en arenisca en el que finalizaba una conducción de agua 
realizada con ladrillos cocidos . Teniendo en cuenta las otras canalizacio-
nes comentadas en capítulos anteriores, es muy posible que en este caso 
también debamos identificar esta canalización con alguna parte ajardina-
da del templo grecorromano .

Al oeste del almacén se encontró, según la interpretación de Bisson, la 
continuación del muro de 9 metros, en dirección norte-sur, que se loca-
lizó en la zona delantera del templo y el sector suroeste durante 1929 y 
1930 .814 Este se ubicaba a un nivel de –0,67 metros y no se identificó nin-
gún muro perpendicular que pudiera ser su ángulo norte .

Al sur y al norte del almacén se localizaron entre 8 y 9 estructuras de 
ladrillos de adobe arrasadas a –0,39 metros y –0,65 metros por debajo del 
nivel del templo815 y que descendían a cotas variables entre –1,40 metros 
y –1,90 metros, lo que da una profundidad conservada en el momento de 
su descubrimiento de entre 1,51 metros y 0,75 metros . Si bien Bisson no 
aportó muchos detalles de ellas, según el plano publicado en 1933,816 po-
drían tener unas dimensiones de entre 1,5 metros y 2 metros de largo y se encuentran adosadas unas 
a otras, configurando al menos dos grupos . Según la opinión del egiptólogo, eran silos a los cuales se 
adosaban dos pavimentos de ladrillos amarillos a las cotas –1,36 metros y –1,60 metros . En esta oca-
sión, Bisson afirmó que estas estructuras formaban parte de una capa bien anterior al templo y pare-
cían ser, según la cerámica encontrada en sus inmediaciones, de la misma época del muro de 9 me-
tros y de los hornos de cerámica del sector suroeste descubiertos en 1930 . Efectivamente, en el relleno 
de estas estructuras cuadrangulares que se hallaban delante del almacén, a nivel –1 metro, aparecie-
ron tres piezas completas que, por su decoración violeta, según se menciona en su descripción y cro-
quis del inventario, podemos relacionarlas con la producción cerámica del sector suroeste o con la 
producción cerámica un poco posterior, de finales del Reino Nuevo y comienzos del Tercer Periodo 
Intermedio . Así mismo, a este mismo nivel, pero al suroeste del almacén y cerca del trazado de la 
continuación del muro de 9 metros, se encontró otro fragmento de vaso alargado con la base redon-
deada (M6260) que, según Bisson, era de un tipo similar a otro también encontrado en 1930 junto al 
muro de 9 metros . Ambos podrían datarse entre el Reino Nuevo y el Tercer Periodo Intermedio .

Estas estructuras son de suma importancia, ya que podríamos estar delante de algún tipo de es-
tructura para decantar arcillas y estarían, por tanto, relacionadas con el sector de producción cerámi-
ca descubierto en 1929 junto al muro de 9 metros . Efectivamente, destacamos ante todo que el as-
pecto que presentan estas cubetas recuerda intensamente otros tipos de estructuras de tipo balsa o 
receptáculo utilizados en los talleres de alfarería para la decantación de la arcilla con el objeto de 
restarle impurezas y hacerla más fina, o simplemente para mezclar las arcillas y desgrasantes que com-
ponen una pasta cerámica .817 Desgraciadamente, tenemos pocos datos más allá de los ya expuestos 
para asegurar esta hipótesis .

814 . Cf . capítulos 5 y 6 .
815 . En número total debía de ser mucho mayor si tenemos en cuenta que no pudo excavarse bajo el almacén por donde proba-

blemente las estructuras continuaban .
816 . Bisson de la Roque 1933: pl . IV .
817 . La forma y las medidas de las cubetas de Medamud presentan una gran semejanza con algunos receptáculos utilizados en 

época contemporánea en la región de Luxor y presentados en la obra de Brissaud . Cf ., por ejemplo: Brissaud 1982: fig . 10 (3 fosas 
cuadrangulares adosadas); pl . 5, 1 (fosa forrada en su parte superior con ladrillos y rellena de agua) .

Fig . 113 . Fragmento 
cerámico encontrado bajo el 
almacén al norte del templo .
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Las excavaciones de Bisson se habían beneficiado de la ayuda de diversos colaboradores, como É . 
Drioton, R . Cottevieille y, en particular durante las últimas campañas, C . Robichon y A . Varille, 
aunque estas labores eran principalmente secundarias y dedicadas al estudio o catalogación de algún 
objeto concreto . En 1932 Bisson encargó la excavación de algunas partes concretas del templo a Ro-
bichon, fundamentalmente el «muro-pilono» de la parte delantera del templo, al cual se adosaban los 
quioscos, con el fin de extraer todos los bloques de templos anteriores que se habían reutilizado en su 
cimentación .818 Pero viendo ya casi agotado el potencial arqueológico de Medamud, Bisson decidió 
centrar sus esfuerzos en otro yacimiento de la región, el templo de Tod, también dedicado a Montu, 
y dejar los trabajos de Medamud en manos de Robichon y Varille .819 Ellos serían los encargados, des-
de finales de 1932, de hacer diversos sondeos en el yacimiento con el fin de verificar algunas cuestio-
nes secundarias, como los límites laterales del dromos o las cimentaciones de ciertos puntos del tem-
plo que pudieran todavía contener algún bloque de interés epigráfico . La mayoría de estos trabajos no 
fueron publicados nunca, ya que a los ojos de estos excavadores carecían de interés o relevancia . Por 
lo tanto, los pocos datos que conocemos de estas labores los sabemos gracias a fuentes secundarias, 
como las cartas enviadas al director del IFAO o el inventario de excavación .820 Precisamente por este 
último tenemos constancia de que en marzo de 1932 ya había comenzado uno de los sondeos encar-
gados por Bisson junto al embarcadero (plano 28, nº 2) . Gracias a este sondeo, se descubrió una im-
portante edif icación a modo de pilono o «casa-torre»821 semejante a los edif icios descubiertos en 
Tod,822 como ha sido comentado anteriormente . Robichon la describe como un edificio masivo de 
ladrillos de adobe, de 31 metros de largo por 13 metros de ancho, con su parte central dividida en 
rectángulos rellenos de tierra .

Durante 1933 y 1934 continuaron los trabajos de excavación bajo el «muro-pilono», ya que los 
bloques decorados encerrados en su cimentación se habían mostrado mucho más numerosos de lo 
que se pensó en un primer momento . Al cabo de estos años habían conseguido extraer casi la totali-
dad de los bloques que componían varias puertas construidas por los primeros Ptolomeos y que en la 
actualidad se encuentran en el museo de Lyon .823

En una carta enviada el 13 de marzo de 1934, Robichon comenta al director del IFAO: «Comme 
je vous en parlais au Caire, je crois que la fouille pour ce chantier peut être arrêtée; le sondage fait au 
quai cette année nous ayant donné avec certitude les points principaux des relations entre les murs du 
temple et les enceintes fortifiées de la ville» .824

Efectivamente, desde 1933 el sondeo junto al embarcadero había aportado suficientes indicios para 
pensar que algún tipo de muralla debía de circundar el kom . Durante las campañas siguientes esta 
posibilidad dará lugar a otro sondeo más al sur con el fin de encontrar esta posible muralla . Gracias 

818 . Sambin 1992 .
819 . Bisson de la Roque 1946: 30 .
820 . Los diarios de excavación conservados en los archivos del IFAO acaban en 1932, si bien se conservan todos los inventarios 

de los materiales obtenidos, aunque, como se ha comentado anteriormente, progresivamente se hacen más escuetos a cada campaña .
821 . Marchi 2014 .
822 . Cf . supra .
823 . Sambin; Carlotti 1995 .
824 . Conservada en el archivo del IFAO: MS_2004_0009 .
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de nuevo al inventario, vemos que en las páginas referentes a la excavación de 1935 y 1936 se men-
ciona como lugar de hallazgo de un fragmento de plato decorado de los siglos iv–vi d . C . (M 8722):825 
«Provenance: Sur le mur d’enceinte du village a 100m environ au sud du quai»826 y se añade un pe-
queño croquis en el que se representa una muralla almenada (plano 28, nº 1) . Efectivamente, estos 
pequeños indicios conocidos a través de las fuentes archivísticas,827 así como la silueta que se percibe 
en la fotografía aérea, son las únicas pruebas que tenemos de una posible fortificación en el kom de 
Medamud, que, según la forma y situación, podría datar de la Época Romana .

El 30 de abril de 1934 Robichon comenta de nuevo en una carta al director: «La reconstitution 
générale du temple me passionne de plus en plus et je crois que notre dernière découverte au quai 
sera un des points les plus importants de ce travail» .

No volvemos a tener más noticias de los trabajos en el embarcadero hasta 1935, y el inventario de 
excavación es la única fuente con ciertas informaciones parciales . De entre ellas destacamos que, a 
6,30 metros de la pared sur del embarcadero, se encontró un tesorillo de monedas plateadas que, se-
gún se recoge en el inventario, podrían pertenecer a Nerón o a Claudio (nº de inventario 6767), lo 
que confirma que al menos una parte de las estructuras encontradas en esta zona del kom pertenece-
rían a la Época Romana .

Otro de los lugares donde Robichon y Varille continuaron su labor de sondeo a partir de 1936 es 
el muro de Augusto en su fachada oeste, justo bajo donde hoy se sitúa el museo al aire libre de los 
bloques que componen la puerta de Tiberio . A pesar de que casi no conocemos detalles de la excava-
ción, fue en este punto donde se encontró la estela que le permitió a J . Revez proponer que la cons-
trucción del último recinto templario se hizo en tiempo de Augusto .828 Lógicamente, durante estas 
campañas de pequeña duración y extensión, se descubrieron centenares de piezas cerámicas, de las 
que tenemos constancia de forma irregular y esporádica gracias a algunos croquis contenidos en el 
inventario o a algunas fotografías conservadas en el archivo de la Universidad de Milán . Pero la gran 
mayoría no fueron conservadas y, por tanto, no hemos podido estudiarlas directamente .

Las campañas posteriores fueron dedicadas también a pequeños sondeos, pero en esta ocasión en 
distintas zonas del interior del templo, como el pasillo norte o la zona este del santuario . A raíz de 
estos sondeos se realizaron los hallazgos más importantes: los depósitos de fundación del templo de 
Tutmosis III, que ayudaron a delimitar el espacio que este pudo ocupar, el templo y los depósitos de 
Sesostris III y, finalmente, el Templo Primitivo de Medamud . Estos hallazgos se describen más deta-
lladamente a continuación, a razón de su importancia histórica .

10.1. LA EXCAVACIÓN DE LOS DEPÓSITOS DE FUNDACIÓN DE TUTMOSIS III

Entre 1938 y 1939 se encontraron doce depósitos de fundación atribuidos a Tutmosis III, gracias a los 
objetos con inscripciones que conservaban algunos de ellos . Conocemos el número total por una pe-
queña mención en el registro del inventario original de la excavación de 1939, en la cual se dice: «6 
dépôts de fondation de Sésostris III ayant fait l’objet d’un inventaire spécial . 12 dépôts de fondation 

825 . Este plato, como el resto de piezas encontradas en estas campañas, no se conserva y, por tanto, no ha sido estudiado . Pero 
en ocasiones el croquis contenido en el inventario aporta suficientes detalles como para proponer una datación .

826 . Archivo del IFAO, MS_2004_0016 .
827 . Cf . Relats Montserrat (en prensa) .
828 . Revez 2004 .
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de Thoutmès III ayant fait l’objet d’un inventaire spécial» .829 Así mismo, en la publicación de 1940 
sobre el Templo Primitivo,830 Robichon y Varille incluyen en el plano general del templo que han 
excavado 12 puntos azules que, según la leyenda, son estructuras de la época de Tutmosis III compa-
tibles con la posición de los depósitos, a pesar de que en ningún lugar del texto o de la leyenda que 
acompaña al plano se especifica su naturaleza .831 No obstante, tanto el número como la disposición 
nos confirman que son los depósitos de fundación de Tutmosis III .

La única noticia acerca del descubrimiento de un depósito de fundación perteneciente a Tutmosis 
III la encontramos publicada en enero de 1939,832 y ya se menciona que en este depósito se incluía 
una placa de alabastro con la inscripción:  nṯr-nfr Mn-ḫpr-Rʿ Mnṯw nb 
Wȝst ḥry-ỉb Mȝdw, «El dios perfecto Menkheperre, Montu, señor de Tebas, que reside en Medamud» .833 
Sin embargo, no se acompaña de ninguna descripción del resto de su contenido . Tenemos que recu-
rrir a la correspondencia transmitida por los excavadores al director del IFAO834 para conocer que en 
realidad se habían descubierto más depósitos de Tutmosis III intactos, pero que se aplazaba su excava-
ción a la próxima campaña de 1939 .

No volvemos a tener noticias de estos depósitos hasta una misiva del 23 de enero de 1939,835 donde 
se dice:

La découverte d’un nouveau dépôt de fondation de Thoutmosis III, montre d’une façon certaine 
que l’activité architecturelle de la XVIIIe dynastie à bien commencée à Médamoud sous le règne de 
ce pharaon . Ce dépôt beaucoup plus important que ceux trouvées l’année dernier, a été découvert 
sous la plate-forme de fondation faite avec les blocs du Moyen Empire . Il se présenté sous la forme 
d’un puits circulaire à la base duquel partait, en direction du sud, une galerie horizontal de une tren-
taine de centimètres de longueur836 . Dans cette galerie a été trouvée :

1º 10 vases d’albâtre (d’un moyenne 10cm de hauteur) au nom de Thoutmosis III . Ils contenaient 
tous une matière assez ferme et très noir .

2º Une coupe d’albâtre également au nom de ce roi
3º Treize coupes de terre cuite contenant des matières différents en très petite quantité .
4º 10 fragments de pierre qui semblent tous appartenir à la famille du grès .
Dans le puits une centaine des vases de terre cuite, de cinq types différents, auraient été fêtes pêle-

mêle . Le plus grand nombre appartenait aux deux premiers types ci dissous .

Muy posiblemente, este segundo depósito de fundación mencionado (sin contabilizar los que su-
puestamente se habían encontrado en 1938 pero que no habían sido excavados, según esa misma car-
ta) es el que aparece en uno de los planos conservados en el Museo del Louvre y que está reproducido 

829 . No obstante, en 1944 Sainte-Fare Garnot menciona 13 depósitos de fundación de Tutmosis III . Sainte-Fare Garnot 
1944: 66 .

830 . Robichon: Varille 1940
831 . Reproducido en nuestro plano 25 .
832 . Robichon, Varille 1939 a . De hecho, en 1946, cuando Bisson de la Roque publica el último resumen de todos los traba-

jos efectuados en Medamud, sobre los depósitos de fundación de Tutmosis III solo menciona esta publicación (p . 40) y no añade 
ninguna información más, por lo que es incluso posible que no conociera mucho más acerca de estos depósitos de fundación . Bisson 
de la Roque 1946: 30–44 .

833 . Posiblemente es el depósito que se indica no muy claramente en la fig . 2 (reproducida en nuestro plano 23) de la publica-
ción de 1939, justo al lado del pilono inferior perteneciente al Templo Primitivo .

834 . Carta de 7 de abril de 1938, conservada en el archivo del IFAO .
835 . Conservada en el archivo del IFAO . En una carta de 31 de enero de 1939 conservada en el Museo del Louvre se menciona 

también este mismo depósito . Información amablemente transmitida por Felix Relats Montserrat .
836 . Esta forma es, al parecer, muy común durante el reinado de Tutmosis III . Cf . Weinstein 1973: 92–118 .
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aquí a partir de Relats Montserrat 2017, fig . 4,837 ya que aparece exactamente bajo la plataforma 
atribuida al templo del Reino Nuevo, pero construida con bloques del Reino Medio, como manifes-
taban en la carta (fig . 114) .

Fig . 114 . Plano conservado en el archivo del Louvre, donde se indica el descubrimiento del 
segundo depósito de Tutmosis III con un punto negro . Reproducido a partir de Relats 

Montserrat 2017, fig . 4 .

El 11 de febrero de 1939, gracias de nuevo a la correspondencia,838 constatamos que se habían des-
cubierto otros cinco depósitos de fundación:

Depuis votre passage à Médamoud, cinq dépôts de fondation de Thoutmosis III ont été mis au 
jour . Les endroits où ils sont placés montrent d’une façon certaine que Thoutmosis III à bien conservé 
le temple construit par Sesostris III et a édif ié son sanctuaire à Amon sur l’emplacement du palais 
d’Amennemhat-Sebekhotep .

Deux seulement de ces dépôts ont été fouillés . Dans l’un se trouvait : une cinquantaine de vases de 

837 . Cf . así mismo Relats Montserrat (en prensa): plano 29 .
838 . Conservada en el archivo del IFAO: Ms_2004_0027, p . 22 .
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terre cuite et un bloc d’albâtre au cartouche de Thoutmosis III . L’autre contenait une centaine de 
vases de terre cuite, aux formes diverses . Une coupe de 0m35 de diamètre en terre cuite également . 
Une vase d’albâtre, semblable à ceux que vous avez vu et contenant un morceau de goudron . Des pe-
tits outils de bronze, comprenant 8 petits ciseaux, 2 haches et 2 couteaux . Des perles de cornaline et 
en fin deux fragments de fard vert . Ces dépôts, comme les précédents, auraient au fond du trou circu-
laire une petite galerie dirigée vers le sud .

Si observamos el plano que acompañaba esta misiva839 (f ig . 115), cuatro depósitos de fundación 
están marcados con letras . A y B podrían ser considerados como el primer y segundo depósitos men-
cionados, y los cinco depósitos siguientes serían C y D, más los tres puntos marcados en lápiz .

Fig . 115 . Plano de las excavaciones de 1938, donde se muestran los depósitos de fundación documentados 
por los excavadores en aquel momento . Reproducido a partir de Relats-Montserrat 2017, fig . 9 .

La última carta de la que tenemos constancia, en la cual se nombran estos depósitos de fundación, 
es del 27 de marzo de 1939, y en ella, además de anunciar que ya han descubierto los doce depósitos 
de fundación, comenta que han encontrado la cimentación de la puerta de Amenemhat-Sobekhotep, 
elemento de gran importancia para poder situar los límites del templo de Sesostris III, que comenta-
remos en el próximo capítulo, y para compararlo con el posible límite del templo de Tutmosis III, ya 
que este se encuentra dentro del área delimitada por el muro que contiene esta puerta:

839 . Conservado en el archivo del IFAO: Ms_2004_2028 y reproducido aquí a partir de Relats Montserrat 2017: fig . 9 .
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En dehors de la curieuse trouvaille de notre temple primitif, la fouille nous a donné d’autres résul-
tats importants . Nous avons retrouvé les fondations de la grande porte d’Amenenmhat Sebekhhotep, 
remontée au Musée du Caire ; elle marquait l’entrée des palais du Moyen Empire et c’est elle qui 
donne l’avant temple de la XVIIIe dynastie .

A ce monument du Nouvel Empire, fondé par l’architecte Minmose, nous avons trouvé douze dé-
pôts de fondation inviolés . Plusieurs centaines de poteries : coupes, coupelles avec matières diverses, 
f lacons, vases avec formes très variées, en particulier des vases à seins pour le lait ; outils de bronze, 
biseaux, couteaux, haches, têtes et épaules de bovidés sacrif iés ; et surtout galets et vases d’albâtre 
contenant du bitume, au nom du « Dieu parfait Menkheperre (Thoutmosis III) aimé de Montou, sei-
gneur de Thebes, qui visite à Médamoud .

En el último plano del que tenemos constancia antes de la publicación definitiva, hallado y estu-
diado por F . Relats Montserrat,840 ya aparecen todos los depósitos de fundación de Tutmosis III mar-
cados en rojo . En concreto, se señalan siete con una pequeña protuberancia al sur, y cinco en forma 
de pequeños puntos rojos que acompañan a los depósitos de las esquinas, con la excepción del depó-
sito noroeste, que presenta dos pequeños «puntos» a sus lados .

De manera general, podemos concluir que, a partir de los comentarios recogidos en las misivas 
que acabamos de reproducir y las fotografías conservadas en el archivo de la Universidad de Milán 
(fig . 116) y el archivo del IFAO, observamos en los primeros depósitos ciertas diferencias de conteni-
do con respecto a los siguientes . Según la nomenclatura indicada en el plano reproducido en la 
fig . 115, el primer depósito encontrado (depósito A), a ojos de sus excavadores fue muy pobre en ob-
jetos, mientras que el depósito B mostró una gran riqueza de cerámica acompañada de otras piezas, 
como los vasos de alabastro que contenían las inscripciones referentes a Tutmosis III . Los depósitos 
siguientes, de los cuales no podemos individualizar sus contenidos, muestran, además de los elemen-
tos ya reseñados, cabezas de bóvidos y elementos metálicos, como se comentaba en las cartas del 11 
de febrero y el 27 de marzo de 1939 . Tanto la descripción aportada en estas cartas como la forma de 
señalar estos depósitos en el último croquis nos informan de que la mayoría presentaban una forma 
circular de no mucha profundidad, y de cuyo fondo partía un pequeño «túnel» de unos pocos centí-
metros en dirección sur .841

Dada la escasez de datos que se desprende de la descripción precedente, es evidente que el estudio 
de la cerámica descubierta en estos depósitos cobra aún más importancia . Sin embargo, todas estas 
piezas han estado en paradero desconocido hasta fecha muy reciente . En una de nuestras últimas es-
tancias en el IFAO, con gran sorpresa descubrimos que se conservaban todavía algunas cajas de cerá-
mica en el sótano de procedencia desconocida, pero cuyo contenido en seguida llamó nuestra aten-
ción . En ellas se conservaban decenas de fragmentos de cerámicas con las mismas formas que se 
representan en los croquis conservados en las cartas comentadas anteriormente y, además, la mayoría 
de los fragmentos portaban una pequeña inscripción en tinta negra compuesta por letras y números 
correlativos como se muestra a continuación:

TH III
D6
11

840 . Cf . Relats Montserrat (en prensa): plano 37 .
841 . De forma muy semejante a los encontrados por Petrie en Coptos . Petrie 1896: pl . XVI .
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Por tanto, es bastante evidente que las inscripciones se refieren a «Thutmosis III, Dêpot 6, vase 11» . 
Comprobamos que la referencia a Tutmosis III es siempre la misma, mientras que el número del de-
pósito cambia y se nombran, entre otros, los depósitos 5, 6, 7, etc ., al igual que los números que iden-
tifican los vasos . A esta constatación se añade un dato de suma importancia para la asimilación de 
estas cerámicas con las que se encontraron en los depósitos de fundación de Medamud, y es que el 
100% de las piezas que hemos localizado están fabricadas con pasta calcárea, más concretamente del 
tipo Marl A2, de características exactamente iguales a la pasta identificada en Medamud tanto en el 
barrio de producción cerámica del sector suroeste del templo, como en los recientes sondeos realiza-
dos en otros puntos del yacimiento .

Dado que todo este conjunto está todavía en proceso de estudio, no podemos aportar aquí un 
análisis en profundidad . A ello debemos añadir que también recientemente descubrimos que otra 
buena parte de las piezas de estos depósitos, que pretendemos estudiar en una próxima campaña, se 
enviaron al Museo de El Cairo, donde todavía se conservan en la actualidad . Sin embargo, gracias a 
estas primeras observaciones de las piezas conservadas, así como al material gráfico de archivo, pode-
mos acercarnos, de manera somera, a una tipología formal de la cerámica contenida en estos depósi-
tos . La falta de más documentos y de material gráfico no nos permite precisar la posición y asigna-
ción exacta de cada una de estas piezas a un depósito concreto . No obstante, como ha sido ya 
comentado anteriormente, al menos podemos percibir dos tipos distintos de depósitos de fundación y 
también dos tipologías de vasos cerámicos distintos incluidos en estos dos tipos de depósitos .

Para el depósito B (el primero del que tenemos información un poco más detallada) hemos obser-
vado exactamente las mismas formas que fueron dibujadas en un croquis de la correspondencia men-
cionada (fig . 117) . Siguiendo esta misma división por tipos que se observa en el croquis, contamos 
con pequeñas jarras con hombro marcado y elementos aplicados de inspiración hathórica (B1); vasos 
alargados de base plana (B2); vasos alargados con base redondeada o decantadores (B3); jarras en mi-
niatura de hombro marcado (B4) y vasos en miniatura (B5) .

Fig . 116 . Fotografía de uno de los depósitos encontrados con posterioridad al 12 de febrero de 
1939 y en donde se observan muchas de las formas cerámicas encontradas  

y cómo se disponen cubriendo parcialmente un cráneo de bóvido .  
(© Biblioteca e Archivi di Egittologia – Università degli Studi di Milano) .
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Fig . 117 . Croquis de los vasos cerámicos encontrados en el segundo depósito mencionado en la 
correspondencia conservada en el IFAO (SM_2004_0027, p . 8) o depósito B .

Los siguientes depósitos encontrados posteriormente en el depósito B no están descritos de forma 
individualizada, por lo que las tipologías de las piezas contenidas en todos estos depósitos y que se 
observan en las fotos han sido reunidas en el llamado grupo C–L (fig . 118–128), en referencia a las 
letras asignadas al resto de depósitos de fundación . Se compone por los grupos: jarras con hombro 
marcado y elementos aplicados de inspiración hathórica (C–L 1); vasos alargados con base plana (C–L 
2); jarra de pequeño tamaño con hombro marcado (C–L 3); jarras de pequeño tamaño con borde en-
trante (C–L 4); botellas de cuello alto y delgado de mediano y pequeño tamaño (C–L 5); jarra tipo 
Hs (C–L 6); jarras con cuerpo ovoide y borde exvasado (C–L 7); jarras carenadas con cuello y borde 
plano exvasado (C–L 8); fuentes con borde entrante y labio marcado al exterior (C–L 9); bol tronco-
cónico (C–L 10); cuencos troncocónicos (C–L 11) . Todas estas piezas han podido ser observadas solo 
a través de las fotografías que se conservan en el archivo de la Universidad de Milán . En este segundo 
grupo de tipos cerámicos, observamos algunas series de recipientes que ya habían sido constatados en 
el depósito previo o depósito B, como son los grupos B 1, B 2 y B 3 . Sin embargo, contamos con 
mucha más diversidad morfológica y algunas formas, como los tipos C–L 8 y C–L 9, encuentran gran 
similitud con algunas tipologías producidas en Medamud, como las jarras carenadas (fig . 129), aun-
que sin decoración, y los cuencos carenados con labio engrosado al exterior (fig . 130) . Por lo tanto, es 
muy posible que estas piezas aparecidas en los depósitos de fundación estuvieran también fabricadas 
en Medamud y, por tanto, con las pastas locales, tales como la Marl A2 o la Marl A4 var . 1 .

Fig . 118 . Grupo C–L 1 . Jarras con hombro marcado y 
atributos femeninos (© Biblioteca e Archivi di 
Egittologia – Università degli Studi di Milano) .

Fig . 119 . Grupo C–L 2 . Vasos altos con base plana (© 
Biblioteca e Archivi di Egittologia – Università degli 

Studi di Milano) .
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Fig . 120 . Grupo C–L 3 . Jarra de pequeño tamaño con 
hombro marcado y borde exvasado (© Biblioteca e 
Archivi di Egittologia – Università degli Studi di 

Milano) .

Fig . 121 . Grupo C–L 4 . Jarras de pequeño tamaño con 
borde entrante (© Biblioteca e Archivi di Egittologia – 

Università degli Studi di Milano) .

Fig . 122 . Grupo C–L 5 . Botellas de cuello alto y 
delgado de mediano y pequeño tamaño (© Biblioteca e 

Archivi di Egittologia – Università degli Studi di 
Milano) .

Fig . 123 . Grupo C–L 6 . Jarra tipo Hs (© Biblioteca e 
Archivi di Egittologia – Università degli Studi di 

Milano) .

Fig . 124 . Grupo C–L 7 . Jarras con 
cuerpo ovoide y borde exvasado 

(© Biblioteca e Archivi di 
Egittologia – Università degli 

Studi di Milano) .

Fig . 125 . Tipo C–L 8 . Jarras 
carenadas con cuello y borde 

plano exvasado (© Biblioteca e 
Archivi di Egittologia – Università 

degli Studi di Milano) .

Fig . 126 . Grupo C–L 9 . Fuentes 
con borde entrante y labio 

marcado al exterior (© Biblioteca 
e Archivi di Egittologia – 

Università degli Studi di Milano) .

Fig . 127 . Grupo C–L 10 . Bol troncocónico (© 
Biblioteca e Archivi di Egittologia – Università degli 

Studi di Milano) .

Fig . 128 . Grupo C–L 11 . Cuencos troncocónicos (© 
Biblioteca e Archivi di Egittologia – Università degli 

Studi di Milano) .
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Fig . 129 . Jarras carenadas producidas en Medamud en el sector suroeste y de forma muy similar a las 
jarras observadas en los depósitos de fundación de Tutmosis III, tipo C–L 8 .

Fig . 130 . Cuencos producidos en Medamud y similares a los encontrados en los depósitos de fundación 
de Tutmosis III, tipo C–L 9 .

A pesar de estas dificultades y siguiendo las palabras de sus descubridores, parece que podemos 
afirmar con seguridad la datación de todos estos depósitos en el reinado de Tutmosis III, ya que, se-
gún la correspondencia conservada, en todos ellos se encontraron inscripciones parecidas con el car-
tucho de este faraón . No podemos saber si todos estos depósitos se hicieron en el mismo momento o 
si, por el contrario, el ritual de fundación se hizo en años de reinado distintos . No obstante, esta se-
gunda posibilidad es bastante probable si tenemos en cuenta, entre otros detalles, el contenido distin-
to entre algunos de estos depósitos .

En general, todas las formas cerámicas encontradas en los doce depósitos de fundación de Tutmo-
sis III de las que tenemos constancia encuentran paralelos en otros depósitos de fundación encontra-
dos en Egipto pertenecientes a este faraón . En concreto, en Karnak encontramos modelos exactos a 
los tipos B3,842 B4 / C–L 3,843 B5 /C–L 11,844 C–L 4,845 y en el templo funerario de Tutmosis III, de 
los tipos C–L 5,846 C–L 10847 y C–L 11 .848 Para el resto de formas, tenemos que recurrir a otras obras 
mucho más antiguas y relativas a templos fuera de la ciudad de Tebas . La principal semejanza la en-
contramos en el templo de Min de Coptos, donde Petrie encontró en 1895 siete depósitos de funda-
ción realizados por Tutmosis III quizás en el comienzo de su reinado, según su descubridor .849 En 

842 . Mensan 2007: fig . 10 .
843 . Le Bohec; Millet 2012: fig . 2h; Mensan 2007: fig . 1 y fig . 10 .
844 . Mensan 2007: fig . 1 y fig . 10 .
845 . Le Bohec; Millet 2012: fig . 2f; Mensan 2007: fig . 1 .
846 . Seco-Álvarez; Babón 2014: fig . 2i .
847 . Seco-Álvarez; Babón 2014: 2c .
848 . Seco-Álvarez; Babón 2014: 2h .
849 . Petrie 1896: 13 .
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estos depósitos encontramos los tipos B2,850 B3 /C–L 3,851 B4,852 B5,853 C–L 4,854 C–L 5,855 C–L 6,856 
C–L 7857 y C–L 8 .858

10.2 LOS DEPÓSITOS DE FUNDACIÓN ATRIBUIDOS A SESOSTRIS III

Los sondeos realizados por Robichon y Varille en los últimos años de excavaciones en Medamud ha-
bían logrado encontrar el emplazamiento de los depósitos de fundación de Tutmosis III, como acaba-
mos de ver, y por ende los supuestos límites del templo que este soberano debió de levantar en Mȝdw . 
Sin embargo, durante estos mismos años, los hallazgos de crucial importancia se multiplicaron .

Gracias a los trabajos previos de Bisson, se sabía que Medamud durante el Reino Medio debió de 
tener un templo de importantes dimensiones decorado con elementos arquitectónicos y estatuas de 
gran calidad de las dinastías XII y XIII . Bisson apuntó que la plataforma compuesta por grandes blo-
ques de piedra encontrada de forma parcial en la parte trasera del templo grecorromano debía de 
pertenecer en realidad a este templo del Reino Medio . Bajo estas premisas, Robichon y Varille dedi-
caron la campaña de 1938 casi en exclusividad a buscar los restos del templo del Reino Medio que se 
levantaría sobre esta plataforma .

Efectivamente, tras levantar y destruir parte de los restos arquitectónicos del templo grecorroma-
no que se conservaban en la mitad este, así como en el sector al sur del templo, fueron localizados los 
restos de las cimentaciones de muros de ladrillos de adobe de una gran edificación de planta rectan-
gular . Este edificio se presentaba bajo el aspecto de un gran recinto protegido por un muro de 5,5 
metros de ancho859 y dentro del cual se percibían distintos restos de muros más pequeños que articu-
laban todo el espacio en una especie de reticulado formado por distintas áreas rectangulares, pero de 
los cuales no se pudieron detectar las entradas a causa del bajo nivel en que se conservaba . Sus descu-
bridores propusieron diversas reconstrucciones, donde veían almacenes, graneros o establos . Pero la 
opinión compartida por la mayoría de los especialistas actuales860 es que ningún indicio permite afir-
mar estas interpretaciones a partir de los pocos restos encontrados (planos 23–27) .

En la primera publicación donde se hizo referencia a estos restos arquitectónicos y según los resul-
tados de la campaña de 1938, se dice:

Six dépôts ont été trouvés sous les murs du Moyen Empire . Leurs emplacements semblent montrer 
que l’enceinte du temple a été exécutée suivant un plan plus grand que le plan adopté au moment de 
l’accomplissement des rites de fondation . […] . Ces quatre dépôts d’angle contenaient chacun, dans un 
puits carré de briques rempli de sable, une série de petits vases et de coupelles de terre cuite aux 
formes variées déposés dans le fond, puis une tête et une épaule de bovidé sacrifié, et au-dessus une 
brique en terre crue . Aux angles nord-ouest et sud-ouest de la cour du temple proprement dit, deux 

850 . Petrie 1896: pl . XIV, 38 .
851 . Petrie 1896: 42 .
852 . Petrie 1896: 34, 36 .
853 . Petrie 1896: 24, 21 .
854 . Petrie 1896: 35, 15 .
855 . Petrie 1896: 39, 41 .
856 . Petrie 1896: 16 .
857 . Petrie 1896: 16 .
858 . Petrie 1896: 17 .
859 . Sambin 2008: 317 .
860 . Para un análisis profundo de toda la problemática que rodea estos restos del templo de Sesostris III, cf . Relats Montse-

rrat 2017; Relats Montserrat (en prensa) .
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autres dépôts présentent un contenu diffèrent de celui des quatre dépôts extérieurs : dans aucun d’eux 
il n’y avait pas d’ossements . Le premier dépôt ne renfermait que de très nombreux vases et coupelles 
de terre cuite ; le second offrait des objets plus variés : quatre manchons cylindriques de terre crue, 
des vases de terre cuite, des polissoirs de grès, des simulacres d’outils en bronze, un bracelet en perles 
de cornaline, du fard vert et du fard noir et une brique de terre crue, rongée par l’humidité du sol, 
qui avait dû porter l’empreinte d’un cartouche royal . 861

Según este fragmento, todos los depósitos de fundación contenían vasos cerámicos; sin embargo, 
diferían en otros elementos, como las cabezas de bóvidos o los pequeños elementos de metal y piedra . 
En concreto, según la correspondencia conservada en el IFAO,862 el primero de los depósitos descu-
biertos, probablemente entre enero y marzo de 1938, contenía principalmente pequeñas herramien-
tas de bronce, piedras para pulir y un collar de cornalina .863

En una carta del 29 de marzo de 1938, se informa al director del IFAO del hallazgo del segundo 
depósito:

L’ensemble des constructions du Moyen Empire est très grand . Nous avons trouvé un second dépôt 
de fondation dans un puits de briques identique aux puits carrés du premier dépôt, mais avec un 
contenu très différent, en particulier une énorme tête de bovidé sacrifié .864

Y el 2 de abril 1938 se anuncia el hallazgo del tercer depósito, que se describe más detalladamente 
en una carta enviada varios días después, el 7 de abril:

La fouille est de plus en plus passionnante . Le plan de l’immense temple fortifié érigé à Médamoud 
par Sesostris III, devient clair . Nous avons trouvé ce soir un troisième dépôt de fondation qui sera 
fouillé prochainement . Nous démonterons le sanctuaire ptolémaïque du taureau pour dégager les fon-
dations du temple primitif qui se trouve au-dessous .

Voici un croquis de nos dernières trouvailles . Nous avons un plan complet du temple de Méda-
moud érigé par Sesostris III et de ses dépendances . Un dépôt de fondation (Nº 1) du temple propre-
ment dit, contenait des petits outils en bronze, des polissoirs et un collier de cornaline . Les dépôts (Nº 
2 et 3) du magasin des offrandes divines qui limitait visiblement les stables de Montou renfermaient 
des ossements de bovidés sacrifiés .

Según estas escuetas descripciones y las fotografías conservadas, tanto el segundo depósito men-
cionado como el tercero debían de contener principalmente numerosos vasos cerámicos y un gran 
cráneo de bóvido . De los tres depósitos restantes no tenemos más información, más allá de que, en 
una carta del 23 de abril de 1938, están todos mencionados, por lo que ya habían sido descubiertos .

Nous avons trouvé six dépôts inviolés du temple de Montou érigé par Sesostris III . Les dépôts nous 
ont donné des renseignements fort précieux sur les rites de fondation au Moyen Empire .865

De estos breves datos, así como de las fotografías y las fechas que se indican en algunas de ellas y 
de los croquis que acompañaban las misivas, podemos concluir varios aspectos . Se encontraron dos 
tipos de depósitos de fundación:

861 . Robichon; Varille 1939a: 86 .
862 . Correspondencia del 7 de abril de 1938 .
863 . En la publicación referida está descrito en segundo lugar .
864 . Archivo del IFAO . Ms_2004_0027 .
865 . Archivo del IFAO . Ms_2004_0027 .
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Depósitos del tipo 1 (fosa cuadrada en las esquinas del templo del Reino Medio): depósitos 2, 3, 5 y 
6 . Contenían un ladrillo de adobe con el cartucho del faraón, aunque demasiado erosionado, una 
cabeza y una pata de bóvido y numerosos vasos cerámicos que descansaban en el fondo .

Depósitos del tipo 2 (fosa cuadrada en la zona central del templo del Reino Medio): depósitos 1 y 4 . 
El primero contenía pequeños útiles de bronce, pulidores de piedra, un collar de cornalina y vasos 
cerámicos, mientras que el segundo solo contenía numerosos vasos cerámicos, ninguno de los cuales 
presentaba restos faunísticos .

Las fotografías conservadas en el archivo de la Universidad de Milán muestran la excavación de 
estos depósitos . En su mayoría no somos capaces de asignar con seguridad una fotografía concreta a 
un depósito preciso . La única excepción es una foto datada en marzo de 1938 donde se observa el 
depósito cuadrado con el ladrillo de adobe en su cima, por lo que debe de corresponder al depósito 2 
del tipo 1 (fig . 131) .

Fig . 131 . Depósito nº 2 (© Biblioteca e Archivi di Egittologia – Università degli Studi di Milano)

El resto de las fotografías866 (fig . 132–133) puede corresponder también a las distintas fases de ex-
cavación de los depósitos del tipo 1, que muestran la capa con restos faunísticos y la capa con vasos 
cerámicos . O, por el contrario, las fotografías en donde solo se observan formas cerámicas pueden 
corresponder al depósito 4 del tipo 2 . No obstante, no podemos afirmar con seguridad esta división 
ante la falta de más datos .

En cuanto a la datación de estos depósitos, así como a su asignación a Sesostris III, lo cierto es que, 
como se ha comprobado por las descripciones, estos depósitos fueron anepígrafos y, por tanto, no 
podemos atribuirlos con plena seguridad a Sesostris III . Sin embargo, la identificación efectuada por 
Robichon y Varille no está totalmente carente de sentido . Teniendo en cuenta que los principales 
restos arquitectónicos del Reino Medio, como puertas o fragmentos estatuarios descubiertos en Me-
damud previamente, pertenecieron a este rey, es lógico pensar que esta gran edificación a la que co-
rresponden los depósitos pudiera haber sido construida por él .867

Con respecto a la tipología de estos depósitos, todos ellos encuadran bien en la clasificación esta-
blecida por Weinstein y pueden asignarse a los tipos II, IIa y III, cuya datación puede abarcar los rei-
nados de Amenemhat I a Sesostris III .868 La clasificación que hemos efectuado, a partir de las fotos 
conservadas, de las principales formas encontradas en estos depósitos abarca una horquilla cronológi-

866 . Mostramos aquí solo una pequeña selección de las fotografías conservadas, ya que las imágenes son bastante similares y 
aportan escasa información suplementaria .

867 . Ver además las características arquitectónicas propias de su reinado, que son evidentes en los restos encontrados en Meda-
mud . Relats Monserrat (en prensa) .

868 . Weinstein 1973: 49, 50 y 52 .

001-322 medamud.indd   261 22/03/2024   7:38:13



Medamud, un centro de producción cerámica en el alto Egipto

– 262 –

ca entre Sesostris I y comienzos de la dinastía XIII . Aunque algunas formas pueden quizás circuns-
cribirse entre Sesostris II y Amenemhat II, debemos recordar que, debido a que no hemos podido 
estudiar directamente estas piezas, cualquier datación debe ser tomada con precaución . Los tipos ce-
rámicos que hemos podido individualizar son:

a) Tipo 1 . Cuenco y plato con labio simple y base plana .
Es posible que estuvieran en los depósitos del tipo 1 según se deprende de las fotografías . Es decir, 

depósitos 3, 5 o 6 .
A) Cuenco . Paralelos:
Schiestl; Seiler 2012: 856, tipo IV .1 .B .2 .b . Datación: finales de Sesostris I – mediados de la di-

nastía XIII .
B) Plato . Paralelos:
Schiestl; Seiler 2012: 860, tipo IV .1 .B .3 . Datación: finales de Sesostris I – mediados de la dinas-

tía XIII .

Fig . 134 . Tipo 1 (© Biblioteca e Archivi di Egittologia –  
Università degli Studi di Milano) .

b) Tipo 2 . Vasos en miniatura carenados con borde entrante, labio indicado y base plana .
Teniendo en cuenta que en una de las fotografías conservadas en el archivo de la Universidad de 

Fig . 132 . Depósitos del tipo 1 o depósito 4 del 
tipo 2 (© Biblioteca e Archivi di Egittologia – 

Università degli Studi di Milano)
Fig . 133 . Posibles depósitos 2, 3, 5 o 6 (© 

Biblioteca e Archivi di Egittologia – Università 
degli Studi di Milano)
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Milán aparecen dos de estos pequeños cuencos junto a un plato de tipo 1 .B, cabe la posibilidad de 
que se encontraran en el mismo depósito y, por tanto, corresponderían a un depósito del tipo 1 . No 
obstante, también debemos señalar que en el depósito 4 se aprecia un pequeño recipiente entre todas 
las jarras, por lo que podrían pertenecer también a un depósito del tipo 2 .

Paralelos:
Schiestl; Seiler 2012: 1005, tipo IV .2 .D .1 . Datación: de Amenemhat III a comienzos de la di-

nastía XIII; 961, tipo IV .2 .C .1 . Datación: Amenemhat II – dinastía XIII .

Fig . 135 . Tipo 2 (© Biblioteca e Archivi di Egittologia –  
Università degli Studi di Milano) .

c) Tipo 3 . Vaso en miniatura con la base plana y las paredes verticales .
Es posible que pudiera pertenecer al depósito 4 teniendo en cuenta que parece apreciarse este tipo 

en algunas de las fotografías conservadas .
Paralelos:
Schiestl; Seiler 2012: 894, tipo IV .I .D .6 .a . Datación: finales de la dinastía XII – dinastía XIII; 

Allen 2012, fig . 4 . a . Datación: Sesostris III .

Fig . 136 . Tipo 3 (© Biblioteca e Archivi di Egittologia –  
Università degli Studi di Milano) .

d) Tipo 4 . Botellas de pequeño tamaño con cuerpo ovalado, base redonda y cuello alargado .
Podrían provenir del depósito 1, ya que no aparecen en las otras fotografías .
Debemos destacar que, según las fotografías, su superficie parece bastante clara y suave, sin mu-

chas impurezas, lo que podría indicar que están fabricadas de manera cuidada o incluso con una pasta 
de tipo calcáreo como la Marl A3 . También se observan en la mitad inferior marcas de alisado y ras-
pado .

Paralelos:
Schiestl; Seiler 2012: 623, próximo al tipo II .E .18 .a . Datación: segunda mitad de la dinastía XII . 

Los más parecidos (fig . 1 y 2) están datados a finales del reinado de Amenemhat III, tras la corregen-
cia . Precisamente proceden de las galerías de la pirámide de Sesostris III en Dashur .869

869 . Allen 2012: 188–189, fig . 3 .
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Fig . 137 . Tipo 4 (© Biblioteca e Archivi di Egittologia –  
Università degli Studi di Milano) .

e) Tipo 5 . Vaso de cuerpo troncocónico y borde plano .
Estos vasos pudieron estar contenidos en los depósitos 3, 5 o 6, según se observa en algunas foto-

grafías .
Paralelos:
Allen 2012: fig . 1 .3, 4 .b (pirámide de Sesostris III en Dashur), fig . 5, d, g; Schiestl; Seiler 2012: 

463, tipo II .D .3 .b . Datación: Sesostris II – dinastía XIII .

Fig . 138 . Tipo 5 (© Biblioteca e Archivi di Egittologia –  
Università degli Studi di Milano) .

f ) Tipo 6 . Jarra de cuerpo globular, cuello alto y borde exvasado .
Puede proceder al menos del depósito 2 (fig . 142), donde aparece claramente junto a las jarras del 

tipo 7 y 8 . También en los depósitos 3, 5 o 6 .
Paralelos:
Similar a Schiestl; Seiler 2012: tipo II .A .8 .b . Datación: finales de Sesostris III – IIPI .
Seidlmayer 1990: Abb . 178 . Datación: finales del Reino Medio; Abb . 34 (qa214) . Datación: rei-

nado de Sesostris II .

Fig . 139 . Tipo 6 (© Biblioteca e Archivi di Egittologia –  
Università degli Studi di Milano) .
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g) Tipo 7 . Jarra carenada con cuello corto, borde exvasado y base plana .
Formas quizás contenidas en los depósitos 3, 5 o 6 .
Paralelos:
Parecido a Schiestl; Seiler 2012: 995, tipo IV .2 .C .16 . Datación: Amenemhat II – Amenemhat III .

Fig . 140 . Tipo 7 (© Biblioteca e Archivi di Egittologia –  
Università degli Studi di Milano) .

h) Tipo 8 . Jarras globulares con cuello corto, borde exvasado y base plana .
Según las fotografías, estas jarras pudieron estar contenidas en los depósitos 2 y 4 .
Paralelos:
Schiestl; Seiler 2012: 983, tipo IV .2 .11 . Datación: Amenenhat III – Sesostris III .

Fig . 141 . Tipo 8 . (© Biblioteca e Archivi di Egittologia –  
Università degli Studi di Milano) .

i) Tipo 9 . Jarra ovoide con cuello corto, borde exvasado con pico vertedor y base aplanada .
Posiblemente pertenece a los depósitos 3, 5 o 6 .
Paralelos:
Schiestl; Seiler 2012: parecido al grupo IV .2 .B .2 . Datación: mediados de la dinastía XI – Sesostris II .

Fig . 142 . Tipo 9 (© Biblioteca e Archivi di Egittologia –  
Università degli Studi di Milano) .
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De gran importancia también es la situación espacial concreta de estos depósitos, ya que, como 
observaron los propios excavadores, parece que los cuatro depósitos localizados se corresponden con 
las esquinas de un gran muro y, por tanto, indicarían las dimensiones del templo del Reino Medio, 
configurado por una planta cuadrangular que pudo ser ampliada posteriormente hacia el sur más allá 
del límite que marcan estos cuatro depósitos de fundación . Sin embargo, no sabemos en qué momen-
to pudo haberse producido esta ampliación . Como se ha comentado, e incluso como puede percibirse 
en algunas de las fotografías conservadas, los muros descubiertos de este recinto rectangular apenas 
conservaban un alzado de unos pocos centímetros, lo que dificulta toda interpretación .870 Robichon 
y Varille propusieron una restitución de los distintos restos monumentales de las dinastías XII y XIII 
que Bisson había recuperado en la cimentación del templo grecorromano, como son las puertas de 
Sesostris III o Amenemhat Sobekhotep . Según los restos de muros y estas proposiciones arquitectóni-
cas, se planteó una orientación norte-sur para este templo del Reino Medio,871 orientación que ade-
más habría respetado la orientación previa descubierta en el Templo Primitivo .872 Sin embargo, esta 
propuesta ya ha sido puesta en duda por algunos autores, como Sambin873 y Relats Montserrat,874 que 
con argumentos más sólidos plantean la posibilidad de que la orientación hubiera sido este-oeste, a 
semejanza del templo posterior del Reino Nuevo y de Época Grecorromana .875 Uno de los principa-
les argumentos fue el descubrimiento de la cimentación de la puerta de Amenemhat Sobekhotep en 
el muro oeste del recinto rectangular, atribuido a Sesostris III,876 aunque estos mismos autores man-
tienen que probablemente esta puerta había sido previamente erigida por Sesostris III y posterior-
mente reaprovechada por Sobekhotep, quien cambiaria los cartuchos presentes en la misma . Pero, en 
cualquier caso, indicaría tanto la fachada del templo de la dinastía XII como la de la dinastía XIII . Y 
según la disposición de los depósitos de fundación de Tutmosis III que veíamos en el capítulo prece-
dente, es posible que este faraón respetara estos mismos límites y reformara probablemente ciertas 
partes interiores pero sin ampliar el santuario hacia el oeste, por lo que esta hubiera sido también su 
fachada principal .

10.3. EL TEMPLO PRIMITIVO

Poco antes de finalizar la campaña de 1938, se pudo constatar que, bajo los muros que configura-
ban el recinto templario atribuido a Sesostris III, se encontraban los restos de una edificación aún 
más antigua . En una carta enviada por Varille al director del IFAO el 24 de marzo de 1938,877 
podemos leer:

L’existence d’un temple de Montou datant de l’Ancien Empire et peut-être même antérieur, se 
confirme de jour en jour .

870 . Robichon; Varille 1939a: 86 . Otros autores han mostrado también sus reservas a la hora de tomar esta restitución de for-
ma literal . Kemp 2006: 131–133 .

871 . Robichon; Varille 1939a: 3; Sambin 2008: fig . 2 .
872 . Cf . infra .
873 . Sambin 2008 .
874 . Relats Monserrat (en prensa) .
875 . A este respecto cabe mencionar que M . Shaltout y J . A . Belmonte mantienen que el templo del Reino Nuevo y Época 

Ptolemaica de Medamud está enfocado con total precisión hacia el pequeño templo de Thot Hill, de la dinastía XI . Shaltout; Bel-
monte 2005: 6 y tabla 1 .

876 . Relats Monserrat 2017 y Relats Montserrat (en prensa): 354 .
877 . Conservada en el Archivo del IFAO . Ms_2004_0028 .
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Varias semanas después, el 7 de abril, añade:

Pour étudier le centre du temple du Moyen Empire, nous avons démonté le sanctuaire ptolé-
maïque du taureau . Nous avons trouvé sous les fondations de Sesostris III, un temple plus ancien dont 
nous avons dégagé la partie marquée en bleu sur le plan . Le reste de ce temple primitif reste sous la 
plateforme de la XVIIIe dynastie .

Más allá de la realidad material de este antiguo santuario descubierto por Robichon y Varille que 
detallaremos a continuación, estas breves palabras ponen de manifiesto que, desde el comienzo de su 
descubrimiento, los excavadores atribuyeron una cronología e identificación sin una base sólida, ya 
que todavía no se había excavado en su totalidad, y la mantuvieron hasta el final . Desgraciadamente, 
son muy pocas las publicaciones que llegaron a dedicar a estos enigmáticos restos y en ellas incluyen 
solo algunos detalles .878 Pero de estas escuetas descripciones sabemos que fue precisamente durante la 
búsqueda de la cimentación del templo de Sesostris III, bajo la zona este del templo grecorromano de 
Medamud, cuando descubrieron el trazado de algunos muros construidos con ladrillos de talla más 
reducida y color más oscuro (plano 23) . Además, estos muros aparecieron blanqueados en una de sus 
caras, por lo que, a pesar de los exiguos restos que quedaban, apenas hiladas de dos ladrillos, gracias a 
la línea blanca que subrayaba su trazado era posible seguir sus orientaciones .879 El primer trazado des-
cubierto fue el que corresponde al muro del recinto de esta edificación, que se mostró al final de los 
trabajos con una forma irregular poligonal (planos 24 y 25) . A los lados de las hiladas in situ de este 
muro se halló, tumbado sobre la superficie original, el alzado del muro . Gracias a que este se conser-
vaba tumbado pero completo, se pudo conocer que el muro midió alrededor de 1,80 metros de altura 
y 80 centímetros de ancho y que su cúspide terminaba con una suave curvatura (plano 25) .880

Siguiendo el trazado de estos muros, pudieron vislumbrarse diferentes estructuras, como una su-
puesta fachada compuesta por un pilono cuyo ancho estaba formado por tres hiladas de ladrillos .881 
Aparentemente, estos indicios configuraban un patio a cielo abierto tras la fachada del pilono princi-
pal . El conjunto descubierto mostraba un eje norte-sur y se encontraba rodeado por el recinto poli-
gonal .882 En la campaña posterior de 1939, observaron que la muralla del recinto de esta edificación 
temprana parecía rodear un bosquecillo que se documentó gracias a los restos carbonizados reparti-
dos en una capa identificada como la superficie original, y que, en ciertos puntos, no era más que 
una masa negruzca de restos de árboles quemados y descompuestos por la humedad procedente de la 
capa freática .883

Todo este recinto estaba establecido sobre una colina natural que, según los excavadores, podía 
haber estado ya habitada desde la Época Prehistórica según se deduce de algunas herramientas de sí-

878 . Robichon; Varille 1938a: 82–87; Robichon; Varille 1939b: 265–267; Robichon; Varille 1940; Sainte-Fare Garnot 
1944: 65–74 .

879 . Sainte-Fare Garnot 1944: 69 . A pesar de que Robichon y Varille dedicaron una pequeña monografía a este descubri-
miento, la redacción debió de ser algo precipitada y poco detallada, por lo que se vieron obligados a revisar algunas de sus descrip-
ciones y reconstituciones . Una de las últimas versiones, por tanto más actualizada, fue recogida por este autor a partir de la confe-
rencia impartida por sus excavadores . Por esta razón tomaremos principalmente los datos de esta publicación surgida en 1944 .

880 . A los lados del trazado en negro que marca el muro del recinto del santuario se observa una trama rallada irregular que 
sigue todo el trazado . Esta trama indica el derrumbe del alzado del muro que se encontraba caído a ambos lados .

881 . A partir de las fotografías conservadas en el Collège de France, F . Relats Montserrat ha podido comprobar que existen 
muchas dudas de que este muro sea en realidad un pilono . Cf . Relats Montserrat (en prensa) .

882 . Cf . planos 23–26, donde se representan los primeros muros descubiertos del Templo Primitivo en 1938 .
883 . Robichon; Varille 1939b: 265–267 .
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lex encontradas .884 Los autores determinaron, además, que esta edificación había sufrido dos fases 
distintas . En la primera etapa, solo estaba compuesta por un patio sencillo, precedido por las dos es-
tructuras en forma de pilonos, del cual partían dos pasillos sinuosos abovedados, también blanquea-
dos en su cara interior y que conducían a dos pequeñas cámaras rectangulares que se encontraban 
cubiertas por una colina artificial de pequeñas dimensiones y que fueron interpretadas como santua-
rios .885 Según también la interpretación de los autores, a la entrada del pasillo sur se localizaron dos 
soportes cilíndricos de cerámica que pudieron haber servido para contener una copa de ofrendas o un 
incensario, mientras que en la entrada del pasillo este solo se halló un soporte de este tipo . Según la 
observación de las fotografías conservadas, debemos mostrar nuestras dudas sobre esta interpretación 
y solo podemos apuntar la existencia de dos círculos oscuros en el sustrato que podrían corresponder 
a algún tipo de elemento cilíndrico de barro que ha sido rubefactado, según la tenue marca oscura 
que los rodea .

Esta edificación original sufrió algunas modificaciones en una etapa posterior, según los auto-
res .886 Se le añadió un segundo patio precedido de dos pilonos, delante de los cuales se encontró un 
bloque cuadrangular interpretado como la base del mástil para la banderola que presidiría este pilono, 
en una imagen similar a la que podemos observar en los templos del Reino Nuevo,887 aunque no 
conservaba la misma disposición de los pilonos anteriores y se situaba menos centrado . Esta amplia-
ción dejó un espacio triangular entre el segundo patio y el muro del recinto poligonal que fue de 
especial interés, ya que allí se localizó un relleno de tierra que contenía un depósito de objetos de 
culto (fig . 145, azul) . Pudo documentarse también que, en el nuevo patio formado entre los cuatro 
pilonos, aparecieron dos estructuras rectangulares de ladrillos de adobe recubiertos de cenizas, por lo 
que se interpretaron como bases para las brasas que calentarían los moldes de pan descubiertos a cen-
tenares por la superficie de recinto .888

Según sus excavadores, este santuario compuesto de dos etapas sucesivas fue lo que encontró Se-
sostris III en Medamud, quizás ya en ruinas, y por esta razón decidió construir su gran templo forti-
ficado . Siguiendo su argumentación, sería probablemente en este momento cuando se arrasaron com-
pletamente los muros y las colinas artificiales, y se quemaron al mismo tiempo los arboles del bosque 
que lo rodeaba para consolidar las cimentaciones de la construcción del templo de Sesostris III .

Los autores se encontraron con una gran dificultad para poder datar estas fases sucesivas anteriores 
a la construcción del templo de Sesostris III, ya que no se halló el más mínimo rastro epigráfico en 
toda la excavación . Los propios autores comentan:

884 . «Il n’y a aucune construction au-dessous, mais seulement une mince couche de terre noire dans laquelle furent trouvés 
deux objets préhistoriques, de formes assez peu caractéristiques : un coup-de-poing en schiste et un silex taillé .» Robichon; Vari-
lle 1940: 1 . Según las fotografías conservadas (cf . Relats Montserrat (en prensa): f ig . II .g .l), podrían corresponder a elementos 
rituales de sílex que se constatan igualmente en el Reino Medio .

885 . La hipótesis de las colinas fue planteada por los autores a raíz de las marcas en negativo sobre el terreno que pudo dejar una 
estructura de este tipo y porque los pasillos no estaban blanqueados en su cara exterior . Sin embargo, no había indicios aparentes de 
restos de vigas de madera u otro sistema para la techumbre; Robichon; Varille 1940: 1 . Estos argumentos son de muy poca consis-
tencia, lo que ha planteado dudas a algunos autores sobre la interpretación, como B . J . Kemp y F . Relats Montserrat: Kemp 2006: 
131 y Relats Monserrat (en prensa) .

886 . Robichon; Varille 1940: 4; Sainte-Fare Garnot 1944: 67–68 .
887 . De nuevo es una interpretación de los autores hecha a partir de indicios muy livianos, ya que solo se encontró un bloque de 

arenisca perforado junto a una de las estructuras interpretadas como pilonos y fue explicado como la base de un mástil; pero podría-
mos plantear otras hipótesis, como que pudiera ser la base de un poste para techumbre . En esta ocasión, Kemp también muestra sus 
dudas sobre la interpretación de los pilonos, Kemp 2006: 133, aunque otros autores, como Sourouzian 1981: 147, lo incluyen como 
uno de los primeros lugares en donde se documenta un pilono y su forma clásica, que luego encontramos asiduamente en el Reino 
Nuevo .

888 . Robichon; Varille 1940: 4 . Es muy probable que esta interpretación sea incorrecta, ya que los llamados «moldes de pan» 
que se encontraron en el lugar han sido estudiados y no corresponden a este tipo de recipientes, sino que son vasos cónicos de carác-
ter ritual (cf . infra) .
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La fouille du temple n’a donné aucune inscription . À l’exception de deux beaux sílex taillés (Fig . 6 
et 7), seules d’innombrables poteries ont été mises au jour . Ce sont, en grande majorité, des moules à 
pains coniques (Fig . 8), pouvant atteindre 0 m . 30 de hauteur, d’un type fréquemment employé à la 
fin de l’Ancien Empire . Ces moules à pain ont été jetés des cours du temple dans l’enceinte du bois 
sacré, où nous les avons trouvés par centaines, brisés, au pied de la face intérieure du mur en dos 
d’âne .889

Por este motivo, el estudio de los materiales recuperados se convirtió en fundamental para la in-
terpretación y datación de las estructuras . Las dos herramientas de sílex tallado fueron datadas en 
Época Prehistórica,890 aunque en 1939 ya se había rectif icado esta datación y se situó en época de 
Sesostris III .891 Debemos añadir al respecto que esta última datación podría ser la más correcta a la luz 
de paralelos similares localizados por ejemplo en Kahun .892

Uno de los objetivos más importantes de nuestra investigación ha 
sido comprobar si de verdad las piezas nombradas eran moldes de pan, 
como mantenían sus descubridores, o si por el contrario nos encontra-
mos ante otro tipo de recipiente . Sin embargo, como comentábamos 
en el caso de los depósitos de fundación de Tutmosis III y Sesostris III, 
las piezas cerámicas encontradas en el Templo Primitivo se encontra-
ban en paradero desconocido y solo contábamos con los dibujos origi-
nales de las piezas, conservados en el Archivo de Milán .893 Afortuna-
damente, algunas de el las han sido localizadas recientemente 
conservadas en el IFAO, en concreto una serie de los vasos cónicos 
(fig . 143) y los fragmentos de una de las bandejas de ofrendas .894 Por 
tanto, hemos tenido la posibilidad de analizarlas directamente, aunque 
su estudio completo está todavía en curso .

En primer lugar, las características de fabricación de los vasos cóni-
cos y el acabado de su superficie nos indican que no se trata de moldes 
de pan . Estos vasos están fabricados a torno lento, como lo evidencian 
las líneas finas y paralelas visibles en su interior, mientras que su exte-
rior se encuentra alisado de manera cuidada para darle una perfecta 
forma cónica . Por el contrario, los moldes de pan del Antiguo Egipto, 
durante casi toda su historia, han sido fabricados a molde con la inten-
ción de producirlos en gran número e invirtiendo el menor tiempo 
posible . Pero además los moldes de pan intentan que la superficie inte-
rior permanezca lo más lisa y suave posible para contener la masa que 
dará forma al pan sin que esta se pegue a la superficie . De hecho, se 
suele recubrir la cara interior del molde de pan de un fino engobe o 
capa de arcilla que permita la separación de la masa del pan del mol-

889 . Robichon; Varille 1940: 4 .
890 . Robichon; Varille 1940: 5 y fig . 6 y 7 .
891 . Jouget 1939: 370–383 . En Sainte-Fare Garnot 1944: 74 podemos leer: «Un silex du Moyen Empire (longueur: 18 cm, 

ibid ., f ig . 7, page 7), découvert sous les murs renversés, prouve qu’ils étaient encore debout au moment où Sesostris III décida de 
construire son temple» .

892 . Datados en la dinastía XII; Petrie 1890, pl . XVI . Otro paralelo datado también en el Reino Medio lo encontramos en: 
Pawlik 2006: 202 y fig . 17 .

893 . Cf . Barahona Mendieta (en prensa) .
894 . Cf . infra .

Fig . 143 . Uno de los vasos 
cónicos originales descubiertos 

en el Templo Primitivo de 
Medamud .
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de .895 Por tanto, si comparamos los vasos cónicos de Medamud con diversos moldes de pan encontra-
dos en excavaciones arqueológicas recientes y de los cuales no nos cabe duda de su identificación, las 
diferencias saltan a la vista a pesar de la forma más o menos cónica de algunos ejemplares .896 Podemos 
concluir, por tanto, que probablemente estos vasos cónicos no fueron utilizados como moldes de pan 
y posiblemente debamos otorgarles alguna utilización de carácter más religioso o ritual, en conso-
nancia con el contexto en el que fueron localizados .

Según el plano publicado por Jean Sainte-Fare Garnot a partir del último plano dado por los pro-
pios excavadores (plano 25 y fig . 145), los vasos cónicos se ubicaron principalmente alrededor y en el 
interior del muro que delimitaba los patios del santuario . En concreto, localizamos siete conjuntos 
distintos que difieren ligeramente en cantidad y contenido . El primero de ellos (fig . 145 A), del cual 
se conservan numerosas fotografías (f ig . 144), fue el más grande y numeroso y . En este espacio se 
encontraron además algunos platos de pequeño tamaño . Según los paralelos presentados en Schiestl 
y Seiler, este tipo de plato poco profundo con labio simple aparece a partir del reinado de Sesostris 
I .897 Otro yacimiento del Alto Egipto, como es Denderah, también ofrece ejemplos muy similares 
datados a comienzos de la dinastía XII .898 El conjunto B se hallaba junto al muro este de la «capilla» 
sur y siguiendo hacia el oeste se localizó otro pequeño grupo (C) justo a la entrada de esta capilla . 
Este conjunto (C) es particularmente importante, ya que llega justo a la entrada del «pasillo sinuoso», 
junto a dos soportes circulares . Allí se encontró también una bandeja rectangular localizada recien-
temente y fabricada a mano en pasta Nile C . Probablemente se trate de un tipo de plato o bandeja 
amplia para la cocción del pan o presentación/ofrenda de alimentos . Los paralelos más próximos 
suelen estar realizados con una pasta aluvial de tendencia bastante grosera, próxima a la Nile C, y no 
cuentan con tratamiento alguno de superficie .899 Por desgracia, esta fue una forma que perduró lar-
gamente en el tiempo y de la que encontramos ejemplos comparables en todo el Reino Medio900 e 
incluso desde finales del Reino Antiguo,901 por lo que no nos ayudan a precisar la cronología del 
conjunto de piezas . No obstante, teniendo en cuenta que se encontraba en el mismo contexto que 
los vasos cónicos, podemos proponer una datación aproximada entre la segunda mitad de la dinastía 
XI y la dinastía XII .902

Un poco más al oeste, justo al otro lado del muro sobre el cual se apoyan los vasos cónicos del 
conjunto C, encontramos otro conjunto bastante amplio (D) que presenta la particularidad de que, 
según el plano, pasaría por debajo (o por encima) del límite de la colina que, según Robichon y 
Varille, recubría el santuario . No obstante, según el estudio de Felix Relats Montserrat a partir de 
las fotos inéditas que se conservan de la excavación,903 es bastante posible que estas colinas nunca 
existieran y, en ese caso, los vasos cónicos confirmarían que ese terreno era parte del exterior del 
santuario .

895 . Al parecer, desde el Primer Periodo Intermedio los moldes de pan se recubren en su interior con una fina capa blanquecina 
que será el precedente del engobe interior posterior . Cf . Marchand 2012a: 283; Marchand 2004: pl . 6 a–c .

896 . Schiestl; Seiler 2012: grupo III .G .1; Marchand 2012: fig . 6, fig . 7 grupo 38 a, fig . 13 grupo 38b; Marchand 2000: fig . 
21–24 y 40–41 . Ver así mismo un contexto donde aparecieron las dos categorías conjuntamente para observar la diferencia: por un 
lado, vasos cónicos como los encontrados en Medamud, y por otro, fragmentos de moldes de pan con sus características propias, 
Seiler 1999b: Abb . 16c y f .

897 . Schiestl; Seiler 2012: 140, tipo I .D .I .a . Ver así mismo en la misma obra un ejemplo muy parecido encontrado en un pozo 
funerario de la necrópolis tebana datado entre Amenenhat I y Sesostris I, Seiler 2012, II: 303 y fig . 9 .5 .

898 . Marchand 2012a: fig . 10, grupo 28 .
899 . Schiestl; Seiler 2012: tipo III .G .2 .1 .
900 . Schiestl; Seiler 2012: tipo III .G .2 .1 .
901 . Le Provost 2013 .
902 . En Dendera encontramos un ejemplo muy próximo datado en la fase 2–3 (fin del Primer Periodo Intermedio – dinastía 

XI) . Marchand 2004: fig . 94 .
903 . Relats Monserrat (en prensa) .
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Si seguimos hacia el norte, aparece aparentemente un solo vaso cónico que se encuentra de nuevo 
junto a una de esas bases redondas, presumiblemente para algún tipo de altar, lo que refuerza la idea 
de que estos vasos tuvieran algún tipo de funcionamiento durante cierto ritual en el lugar . El penúl-
timo y el último conjunto (F y G) se encuentran junto al muro oeste del patio del santuario .

Lamentablemente, no podemos concluir si estos vasos fueron simplemente arrojados, como man-
tenían los descubridores, o si por el contrario responden a algún tipo de disposición ritual a modo de 
depósitos votivos . No obstante, viendo la distribución de las piezas, su estado bastante homogéneo y 
no del todo fragmentario, así como los paralelos existentes, podemos plantear la hipótesis de que o 
bien estas piezas fueron depositadas para «sacralizar» algún tipo de construcción posterior o, más pro-
bablemente, siendo elementos que formaban parte del ritual de este santuario, fueron enterrados en 
los alrededores una vez que el santuario fue abandonado o destruido de forma deliberada .

A este respecto, la interpretación de los autores de los restos quemados alrededor del santuario im-
plica quizás una acción violenta o intento de borrar una etapa previa del lugar, ya que el incendio del 
bosque es intencionado y se arrasan casi por completo todas las estructuras precedentes . En la princi-
pal publicación904 solo se plantea esta interpretación sin que se mencionen apenas los datos que la 
sustentan, por lo que no sabemos si pudo haber un nivel de abandono intermedio o si el incendio fue 
fortuito y arrasó todas las estructuras y, por tanto, se decidió construir un templo nuevo desde cero . 
No obstante, los vasos cónicos no fueron las únicas piezas cerámicas localizabas, sino que se hallaron 
también algunas copas y soportes cilíndricos de características particulares,905 cuyo estudio puede 
aportarnos otros indicios para la interpretación del conjunto .

904 . Robichon; Varille 1940 .
905 . Robichon; Varille 1940: 5 .

Fig . 144 . Área principal donde se encontraron los vasos cónicos (© Biblioteca e Archivi di Egittologia – 
Università degli Studi di Milano) .
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En el pequeño triángulo formado entre el segundo pilono y el muro del recinto (indicado en azul 
en la fig . 145), se descubrieron dos objetos de cerámica de formas poco habituales que llamaron la 
atención de los excavadores y fueron utilizados como uno de los principales criterios de datación del 
Templo Primitivo por su singularidad . El primero de ellos era una especie de cubeta rectangular de 
25 por 29 centímetros de largo de cerámica de color marrón que poseía en las cuatro esquinas unas 
pequeñas copas muy fragmentadas (fig . 146) . Este recipiente se ha incluido recientemente en el estu-
dio realizado por Rzeuska como ejemplo de kernoi del Primer Periodo Intermedio .906 No obstante, la 
autora no tuvo en cuenta que ya los propios descubridores, Robichon y Varille, mencionan que la 
pieza tenía paralelos en el Reino Medio . De hecho, las tres piezas mencionadas por Rzeuska para el 
Primer Periodo Intermedio pueden ser finalmente datadas entre las dinastías XI y XII, ya que la pri-
mera, procedente de Sedment,907 ha sido datada de nuevo por Schiestl y Seiler a finales de la dinastía 
XI y comienzos de la dinastía XII,908 y la segunda, procedente de Beni Hassan, está datada práctica-
mente con respecto a la primera .

Si bien no encontramos paralelos exactos para esta pieza, ciertamente debemos compararla con los 
ejemplos mostrados por Schiestl y Seiler, compuestos por un tubo de cerámica de cual parten en ver-

906 . Rzeuska 2007: 328, fig . 2C .
907 . Rzeuska 2007: 327, fig . 2A .
908 . Schiestl; Seiler 2012: 700–701, grupo II .N .

Fig . 145 . Disposición de los conjuntos cerámicos encontrados durante la excavación del Templo 
Primitivo a partir de Sainte-Fare Garnot 1944: pl . 1 .
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tical unas pequeñas copitas .909 Los autores apuntan que en este mismo grupo debemos situar algunas 
piezas que constan de simples recipientes abiertos con pequeños vasitos unidos a los mismos sin que 
haya conexión con el interior, como nuestro ejemplo, y que datan de entre finales de la dinastía XI y 
comienzos de la dinastía XII .

El segundo objeto era un recipiente compuesto, de cerámica roja, que se componía de una base 
rectangular que contenía cuatro pequeños vasos de bordes ondulados que se comunicaban en su par-
te superior (fig . 147) . Gracias a la característica del borde ondulado, Robichon y Varille dataron esta 
pieza en el Primer Periodo Intermedio . En concreto, Guy Brunton les proporcionó paralelos de 
Sedment,910 Qau y Badari y Mostagedda .911 Estudios ceramológicos actuales nos permiten reevaluar 
esta datación y situar esta pieza posiblemente en una época posterior . Los recipientes con vasos co-
municantes de similar tipología se encuentran efectivamente desde el Primer Periodo Intermedio y 
continuarán en uso al menos hasta el Reino Nuevo . Sin embargo, sus características difieren y per-
miten establecer una evolución . Si atendemos a las características de los vasitos en miniatura que apa-
recen en esta pieza, la datación debe remontarse probablemente a comienzos del Reino Medio . Si 
bien los pequeños vasos con boca ondulada aparecen desde el Primer Periodo Intermedio,912 los vasos 
que además incluyen los pequeños tendones bajo el labio tienen una datación ligeramente posterior 

909 . Schiestl; Seiler 2012: 700–701, grupo II .N .
910 . Precisamente este paralelo de Sedment ha sido reestudiado en la actualidad y estaría datado entre finales de la dinastía XI y 

comienzos de la dinastía XII . Cf . Schiest; Seiler 2012: 700, tipo II .N .
911 . Robichon; Varille 1940: 11, nota 1 .
912 . Seidlmayer 1990: Abb . 31, QA190, QA192 y Abb . 33, QA 194 . Aparecen desde la fase I (dinastía XI) pero con mayor 

presencia en las fases II y III (de Mentuhotep II a Sesotris I) . Igualmente, en Tarif se localizó un grupo de cuatro vasos unidos y con 
el borde ondulante que deben basarse en una idea similar a nuestra pieza . Según este autor, se encontró uno en la fase I, otro en la 
fase II y otro en la fase III, por lo que parece constatarse desde la dinastía XI hasta Sesostris I . No obstante, según Schiestl y Seiler, 
estas piezas están circunscritas a la dinastía XI . Cf . Schiest; Seiler 2012: 940, tipo IV .2 .a .3 . Debemos mencionar además que en el 
Museo Egipcio de Turín se conserva una serie de vasos en miniatura unidos por la base muy parecidos a los encontrados en Meda-
mud, aunque sin la boca ondulada y los tendones bajo el borde . Se encontraron en gran cantidad en una tumba intacta de Gebelein 
datada entre las dinastías V y VI, lo cual podría indicar que estas piezas provienen de una antigua tradición ya constatada en el Rei-
no Antiguo .

Fig . 146 . Bandeja o cubeta rectangular con copas en sus esquinas . Fotografía conservada en la 
Universidad de Milán (© Biblioteca e Archivi di Egittologia – Università degli Studi di Milano) .
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que abarcaría desde la segunda mitad de la dinastía XI hasta comienzos de la dinastía XII .913 Otro 
yacimiento próximo, como es Dendera, muestra que las jarras con pequeños tendoncillos bajo el la-
bio (en este caso cuatro, como nuestra pieza pero en pasta Marl A) son una innovación introducida a 
partir de la fase 3b (finales de la dinastía XI) .914 En este mismo yacimiento pero en la necrópolis se 
encontró un conjunto de cuatro pequeños vasos unidos y con el borde ondulante, pero no sabemos si 
contaban con este pequeño tendón bajo el borde, aunque parecen bastante próximos a los vasos de 
Medamud . Según el estudio de Slater, este conjunto de vasitos podría datarse a comienzos del reina-
do de Mentuhotep II (fase I) .915 Por lo tanto, estos criterios nos llevan a datar esta pieza entre la se-
gunda mitad de la dinastía XI y comienzos de la dinastía XII, en consonancia con los otros grupos 
comentados anteriormente .

En cuanto al emplazamiento donde aparecieron estos objetos, los autores comentan que este espa-
cio triangular se encontraba cerrado al haberse adosado los muros de la primera y segunda fases de 
construcción, y no se documentaba ningún tipo de entrada, por lo que proponían que debieron de 
pasar por encima del muro para depositarlos . De nuevo no se especifica en qué estrato o capa se ubi-
caban y si, por tanto, pertenecían a la etapa del primer patio o a la de la ampliación . Tampoco se es-
pecifica si fueron depositados en el trascurso de la utilización del templo o tirados en un momento de 
abandono al final de la vida de este, o incluso depositados como ofrendas rituales antes de la cons-
trucción del templo posterior de Sesostris III . Sin embargo, nuestro estudio apunta en este sentido y 
la datación coincide con la aportada por los vasos cónicos, lo que nos sitúa entre finales de la dinastía 
XI y comienzos de la dinastía XII .

Fig . 147 . Recipiente con cuatro jarras comunicadas . Fotografías conservadas en la Universidad de Milán 
(© Biblioteca e Archivi di Egittologia – Università degli Studi di Milano) .

Cerca de estas piezas, en el segundo patio, contra el muro que cerraba la esquina donde se encon-
traban las cerámicas comentadas, se localizó una gran copa de pie alto (fig . 148), a modo de un sopor-
te para jarra o pedestal incensario, aunque los autores la relacionaron con las mesas de alabastro que se 
encuentran en algunas tumbas del Reino Antiguo y lo dataron en la misma época por su parecido . 
De nuevo nuestra investigación no comparte esta datación, ya que encontramos un ejemplo práctica-
mente idéntico en Karnak, publicado por Jacquet-Gordon e incluido en la obra de Schiestl y Seiler, 
que ha sido datado a comienzos de la dinastía XII .916 Según estos autores, estos recipientes a comien-
zos del Reino Medio cuentan con una base más saliente y paredes más curvadas, mientras que en la 
segunda mitad del Reino Medio la base se estrecha y las paredes se hacen más rectas . Según este cri-

913 . Schiest; Seiler 2012: 554, tipo II .E .5; Hope 2006: 43, fig . 14 .
914 . Marchand 2012a: 283, grupo 17b .
915 . Slater 1974: 82, fig . 22, grupo N6a .
916 . Schiestl; Seiler 2012: grupo I .B .1 .a .1; Jacquet-Gordon 2012: fig . 9g .
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terio, la pieza encontrada en Medamud correspondería a comienzos del Reino Medio . Así mismo, 
debemos señalar también el parecido con el soporte encontrado por Arnold en Lisht y datado alrede-
dor de finales del reinado de Sesostris I .917 Por tanto, podemos concluir, en cuanto a la datación, que 
todas las piezas parecen coincidir y nos apuntan hacia comienzos del Reino Medio, por lo que descar-
tamos completamente el Reino Antiguo y con muchas probabilidades el Primer Periodo Intermedio .

Fig . 148 . Copa de pie alto . Reproducido a partir de Robichon, Varille 1940, fig . 12 .

Más allá de la datación que ofrecen todas estas piezas, otra de las cuestiones más importantes que 
se plantean con respecto al Templo Primitivo es el posible culto que se hiciera en este santuario . Sus 
excavadores mantuvieron que no podía tratarse de un templo dedicado a Montu, como los posterior-
mente construidos en Medamud, ya que no se encontró ninguna mención a un santuario a Montu en 
Medamud anterior a Sesostris III, mientras que sí se mencionan en textos epigráficos otros santuarios 
antiguos de Montu en Tôd o Ermant .918 Por tanto, según estos, fue Sesostris III el primero en im-
plantar el culto de Montu en Medamud y ello fuerza a buscar otra deidad a quien estuviera dedicado 
este Templo Primitivo . Para ello se tuvieron en cuenta algunas inscripciones, como la llamada «lista 
geográfica de Edfu», un sarcófago de Época Persa del Musée d’Archéologie Égyptienne de la Vieille 
Charité, así como una inscripción de Taharqa en Karnak . A partir de estas inscripciones dedujeron 
que existía un claro simbolismo osiriaco en las colinas y el bosque descubierto en este santuario . 
Además, esta interpretación venía reforzada por el hecho de que en las anteriores campañas de exca-
vación, llevadas a cabo por Bisson de la Roque, se localizaron dos conjuntos de pequeñas estatuillas 
de bronce de Osiris de Época Baja .919 Incluso algunas inscripciones ya habían indicado previamente 
que Medamud fue un centro de culto a Osiris en Época Baja y Época Ptolemaica .920

A nuestro entender hay que ser muy prudente con esta interpretación y la asignación a Osiris 
como divinidad de este santuario . Por un lado, todos los textos, así como las figurillas de Osiris que 
manejaron como argumentación principal para esta interpretación, son mucho más tardíos que los 
restos de este santuario . Por otro lado, cabría preguntarse por qué posteriormente se borró todo ras-
tro de Osiris en Medamud hasta como mínimo la Baja Época, es decir más de mil años después . Sin 

917 . Arnold 1993: fig . 53 .154 .
918 . Robichon, Varille 1940: 15 .
919 . Bisson de la Roque 1927: 119 .
920 . Drioton 1926: 16, nº 14 . Ver también los relieves y textos epigráficos de época de Ptolomeo II y Ptolomeo IV; Sambin, 

Carlotti 1995: 383–457 . Sin embargo, debemos recalcar que todos los documentos son tardíos y en ningún caso hay referencias a 
Osiris en Medamud anteriores a la Baja Época .
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embargo, debemos destacar que la mayor parte de los paralelos que hemos encontrado para las piezas 
cerámicas descubiertas proceden de contextos funerarios y, en menor medida, de santuarios como los 
de Tod y Elefantina .921 Si bien la interpretación de este santuario y la divinidad que pudo ser adorada 
en él escapan a la extensión de esta investigación,922 nos preguntamos si quizás este Templo Primitivo 
no puede estar en realidad dedicado a algún o algunos (ya que había dos capillas) personajes reveren-
ciados en la región y divinizados con posterioridad, al modo de lo constatado en el santuario de Heqa 
Ib en Elefantina .923

921 . Pierrat y otros 1995: 407–417; Schiestl, Seiler 2012, tipo I .C .5, fig . 12 y Dreyer 1987, Abb . 15 .
922 . Estos son además tratados en profundidad en Relats Montserrat (en prensa) .
923 . Kemp 2006: 197 .
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Tras los últimos trabajos de Robichon y Varille en 1939, se produjo una larga interrupción de las in-
tervenciones arqueológicas en Medamud hasta el año 2011, año en el cual, gracias a una colaboración 
emplazada por el IFAO y la Universidad de París-La Sorbonne, la actividad se reanudó .924 A partir de 
2012 se ha retomado el estudio de toda la documentación disponible por parte de F . Relats Montse-
rrat (documentación histórica y arqueológica) y de quien escribe (documentación ceramológica) . Los 
principales objetivos de esta nueva etapa de trabajos pueden resumirse en dos puntos principales . Por 
un lado, la reevaluación de la documentación antigua y la actualización de los datos que tenemos so-
bre el templo y las estructuras aledañas . Y por otro, el examen del potencial arqueológico del resto 
del yacimiento y, en concreto, de las partes restantes del kom que nunca fueron excavadas .

Englobado en este segundo objetivo, entre 2014 y 2015, se realizó una prospección parcial del 
templo y el kom de Medamud925 con la f inalidad principal del examen directo de la cerámica que 
pudiera encontrarse sobre el terreno en el yacimiento de Medamud y la comparación con el material 
estudiado conservado en el IFAO .926 La prospección se basó en dos ejes complementarios: por una 
parte, la prospección de la mayor superficie posible mediante métodos de geofísica que incluyen el 
georradar, la conductividad eléctrica y la susceptibilidad magnética; y por otra parte, completar la 
prospección cerámica de forma intensiva y extensiva, escogiendo por tanto un método de muestreo 
sistemático . Bajo estos objetivos se realizó un plano de situación de todo el yacimiento con un malla-
do de cuadrículas de 20 × 20 m2, con el fin de situar con exactitud el resultado de las prospecciones .

Para nuestra prospección ceramológica utilizamos este mismo mallado, que además nos ha servido 
de referencia a la hora de localizar los fragmentos cerámicos en superficie fruto de la prospección sis-
temática .927 La prospección se realizó, primeramente, basándose en las zonas que iban a ser estudiadas 
mediante métodos geofísicos, con el fin de combinar ambos resultados . Sin embargo, la prospección 
ceramológica rebasó ampliamente las zonas dedicadas a los métodos geofísicos, ya que incluimos sec-
tores que presentan a priori un interés especial desde el punto de vista cerámico . No obstante, aunque 
nuestra intención era prospectar el máximo de territorio posible y de forma intensa, la irregularidad 
que presenta el terreno en algunos puntos,928 así como la vegetación espesa, que solo pudo cortarse en 
algunas zonas, impidieron que pudiera observarse toda la extensión arqueológica . Estas mismas difi-
cultades se encontraron a la hora de realizar los transeptos de la prospección de cada sector, por lo 
que tuvimos que adaptarnos a las características topográficas del terreno y a las distintas acumulacio-
nes de materiales arqueológicos que pudiéramos observar .

924 . Univ . Paris IV, Centre de Recherches Égyptologiques de la Sorbonne (CRES) / CNRS UMR 8167, composante Mondes 
Pharaoniques . Queremos agradecer de nuevo la amabilidad y la disposición que expresaron tanto la directora del proyecto en aquel 
momento, Dominique Valbelle, como el entonces codirector y hoy director, Felix Relats Montserrat .

925 . Recordemos que el yacimiento de Medamud ya había sido objeto de una pequeña prospección ceramológica en 1987 por 
parte de la especialista P . Ballet . No obstante, esta prospección debió de ser muy limitada a la luz de los resultados publicados . Cf . 
Ballet y otros 1991 .

926 . Las conclusiones de esta prospección están recogidas en Relats Montserrat y otros 2016 .
927 . Cada uno de los fragmentos diagnosticables recogidos han sido numerados con un número correlativo que a su vez estaba 

indicado sobre un croquis del sector determinado en el cual nos encontrábamos con el fin de asociarlo a su posición aproximada, así 
como a posibles acumulaciones de ladrillos de hornos o escorias .

928 . El kom se encuentra atravesado en algunos puntos por unas amplias zanjas cuya finalidad es aún un misterio, pero que en 
algunos puntos pueden sobrepasar un metro y medio de profundidad, lo que hace muy difícil el paso por ellas .
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Hay que mencionar que desde el primer momento saltó a la vista la gran cantidad de fragmentos 
cerámicos repartidos por toda el área arqueológica, así como la densidad de escorias, fragmentos de 
cerámica deformes, sobrecocidos o vitrificados, fruto de la fabricación cerámica, e incluso ladrillos 
vitrificados procedentes de hornos cerámicos . En la propia área del templo, donde los restos arquitec-
tónicos ocupan casi todo el espacio, son evidentes los signos de producción cerámica en forma de 
fragmentos defectuosos y escorias . Debemos tener en cuenta que fue precisamente en la zona delan-
tera del templo actual, y en concreto en la esquina suroeste del recinto templario, donde se localiza-
ron los hornos cerámicos en 1930 .929 Por tanto, fruto de esas excavaciones aún se observan en super-
ficie fragmentos cerámicos que, por otro lado, si el área no hubiera sido excavada, probablemente se 
encontrarían a mayor profundidad y serían más reducidas las probabilidades de encontrarlos . Estos 
hallazgos nos han permitido confirmar que efectivamente los descubrimientos de Bisson se produje-
ron en aquella zona, así como que la cronología aportada a partir del estudio en el IFAO de los frag-
mentos cerámicos conservados de las antiguas excavaciones era la correcta . Pero, además, los frag-
mentos en superficie también nos permitieron ampliar este marco cronológico y plantear la posibilidad 
de que esta producción hubiera nacido en momentos previos, al observar que algunas formas cerámi-
cas presentaban características que podrían remontarse hasta el Segundo Periodo Intermedio, como 
ha sido ya mencionado . Junto a estas observaciones de carácter cronológico, en esta área del templo 
comprobamos que, si bien se confirmaba la utilización casi en exclusividad de las pastas cerámicas 
Marl A2 y Marl A4 var . 1, una nueva variedad de pasta cerámica se constataba en ciertos grupos ce-
rámicos, la Marl B .930 Aunque la cantidad de fragmentos atribuibles a esta pasta era todavía reducida, 
el hecho de que encontráramos algunos ejemplos defectuosos y asimilables a fallos de cocción invitó 
a plantear que este tipo de pasta también fuera utilizada en esta área y en una cronología entre el Se-
gundo Periodo Intermedio y el Reino Nuevo .931

Entre 2017 y 2018 se procedió a excavar en la zona oeste del recinto templario para intentar res-
ponder a algunas de las preguntas que todavía se planteaba con respecto al muro de 9 metros y, al 
mismo tiempo, comprobar nuestras hipótesis con respecto al sector alfarero descubierto en la zona .932 
Gracias a esta intervención, pudimos analizar de primera mano uno de los hornos excavados por Bis-
son, así como la cerámica de su producción que todavía se encontraba englobada en la estratigrafía 
original,933 y comprobar que, efectivamente, tanto su producción en pasta Marl B como la de cerámi-
cas decoradas en pastas Marl A2 y Marl A4 var . 1 fueron de gran importancia . Gracias a este estudio 
pudimos concluir que el sector alfarero funcionó al menos desde finales del Segundo Periodo Inter-
medio y fue destruido de forma intencionada por Tutmosis III con el fin de ampliar el recinto tem-
plario y dotarlo de un gran pilono de 9 metros de ancho .

Lógicamente, otra de las principales áreas que despertaban fuertemente nuestra curiosidad era el 
sector al suroeste del kom, donde en 1928 se excavaron los hornos de mayor tamaño,934 por lo que fue 
objeto también de prospección . Al aproximarnos a la zona, la densidad de fragmentos cerámicos y 
escorias aumenta exponencialmente hasta cubrir el suelo por completo e indica la situación del posi-
ble depósito de restos de producción cerámica935 (fig . 149) . El 90 % de los fragmentos a la vista en esta 
área del kom parece corresponder a una horquilla cronológica que cubre desde finales del Tercer Pe-

929 . Cf . capítulo 8 .
930 . Cf . catálogo de pastas cerámicas .
931 . Cf . infra .
932 . Relats Montserrat; Barahona Mendieta; Seguier 2019 .
933 . Barahona Mendieta; Relats Montserrat; Seguier 2019 .
934 . Cf . capítulo 6 .3 .
935 . Sobre la importancia que estos depósitos pueden tener en las zonas de producción cerámica, cf . Marchand 2014a: 207 .
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riodo Intermedio hasta el final de la Baja Época, y todos están fabricados con pastas calcáreas, lo que 
confirma las conclusiones que ya se habían obtenido tras el estudio de los fragmentos cerámicos con-
servados en el IFAO . Sin embargo, un buen número de fragmentos de Época Ptolemaica y comien-
zos de Época Romana han sido también localizados en este punto, algunos en forma de escorias y 
restos defectuosos, lo que indica que pudieron ser también producidos en el área .

Fig . 149 . Perspectiva del sector E5, donde posiblemente se encuentre uno de los depósitos  
de desechos de producción cerámica .

La combinación de los resultados geofísicos y ceramológicos en algunos sectores también arrojó 
interesantes aportaciones . Una de las más importantes ha sido la extensión que ocupan los sectores 
M4 – K9 en la parte central del kom . Allí, mediante estas técnicas geofísicas se han observado hasta 
trece zonas distintas de combustión compatibles con hornos de cerámica, que corresponderían a fases 
distintas, ya que aparecen a profundidades diversas y se superponen con algunas estructuras . Este re-
sultado se confirmó en superficie gracias a la prospección ceramológica, que ha documentado dife-
rentes acumulaciones de ladrillos vitrificados, restos de hornos, numerosísimas escorias y desechos de 
cerámicas defectuosas . Pero, además, se ha constatado que la cerámica en superficie evidencia épocas 
distintas, de entre las cuales destaca la Época Helenística, con una importante acumulación de ánfo-
ras de imitación de contenedores del Egeo y el Reino Nuevo, con una representación muy abundan-
te de jarras de almacenaje tipo meat jar .

Desde 2018 se está realizando una excavación arqueológica en esta zona de gran potencial y en la 
cual se ha confirmado ya la existencia de al menos ocho hornos distintos dedicados a la producción 
cerámica y que abarcan una horquilla cronológica desde comienzos de la dinastía XVIII hasta la di-
nastía XXVI . Estas producciones incluyen tanto las tipologías de cerámica dedicada al almacena-
miento y transporte de mercancías ( jarras, ánforas, grandes recipientes) y de uso cotidiano (platos, 
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ollas, copas…), como la de cerámica fina y con especial valor, entre la cual destaca la cerámica deco-
rada en azul típica de finales de la dinastía XVIII y utilizada hasta la Época Ramésida . Concerniente 
a esta última, en la actualidad Medamud es el primer lugar de Egipto donde ha podido encontrarse 
producción de esta cerámica tan icónica . Es evidente que los trabajos futuros en Medamud podrán 
todavía arrojar interesantes datos y cuestiones acerca de la producción cerámica en el Antiguo Egip-
to, así como de su relación con la sociedad de la época, su lugar en la economía y su posición en el 
entramado urbano de una población dominada por un gran templo .
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Le site de Médamoud relève d’une importance particulière au sein de l’égyptologie en tant que l’un 
des premiers sites où, depuis des temps relativement précoces, put être documenté une succession 
chronologique de sanctuaires dans un même espace cultuel . Cette inf luence s’est transmise au travers 
d’œuvres et de travaux de recherche de genres variés qui convertirent l’antique Mȝdw en une réfé-
rence incontournable au niveau historique et religieux .

Dans ce contexte, cet ouvrage, fondé sur l’étude des pièces céramiques mises au jour durant les 
fouilles archéologiques à Médamoud même de 1925 à1939, a été développé autour de trois axes 
d’études complémentaires :

1 . La mise en contexte des pièces céramiques .
2 . La datation des structures architectoniques .
3 . La systématisation des productions céramiques dans le cadre de l’industrie locale .

Le premier axe prétend à la restitution des pièces céramiques conservées et étudiées dans leurs 
contextes initiaux, se préoccupant, dans la mesure du possible, de la nature et du détail des contextes 
exhumés durant les campagnes de fouille successives, que ce soit dans des espaces déterminés à l’inté-
rieur même de l’enceinte du temple de Médamoud, ou dans d’autres zones du kôm . Logiquement, 
étant une recherche à caractère archéologique, notre prétention aurait été, par rapport au matériel 
céramique, de lui octroyer des horizons stratigraphiques bien définis . Cependant, du fait des carences 
méthodologiques inhérentes à l’époque des fouilles, les références stratigraphiques restent, dans l’ac-
tualité, inexistantes . Malgré cela, cet écart méthodologique ne nous a pas découragé à l’idée de pou-
voir inférer sur les datations des contextes originaux qui purent être mis en évidence .

En réalité, les études centrées sur les données et objets provenant des fouilles anciennes ne sont pas 
une nouveauté dans ce domaine scientifique . Nous nous référons aux exemples inspirés de l’orbite 
purement historique, comme pourrait l’être d’une part la réévaluation par D . Arnold du commence-
ment de la XIIe dynastie à Thèbes à partir du mobilier découverts par Winlock au début du XXe 
siècle936 . Ou d’autre part, depuis une approche purement céramologique, bien que non moins histo-
rique, les études menées par J . Bourriau à partir des mobiliers funéraires de différentes nécropoles 
excavées à la hâte entre le XIXe et le XXe siècles, dans le but d’approfondir le devenir historique de la 
Deuxième Période intermédiaire937 .

En conséquence, le premier grand axe de notre travail de recherche, recueille de manière précise 
et détaillée la description de tous les travaux archéologiques réalisés afin d’exposer toutes les données 
desquelles il est possible d’obtenir une information . En même temps, nous recomposons dans la me-
sure du possible les groupes originaux de matériaux céramiques qui se rencontrèrent dans chacun des 
contextes déterminés . Cela a permis d’obtenir, en premier résultat, la visualisation et la compréhen-
sion de l’environnement dans lequel les pièces furent retrouvées, pour proposer une nouvelle inter-

936 . Arnold 1991 .
937 . Les publications de cette spécialiste pour la problématique sont nombreuses ; une des plus signif icatives est Bourriau 

1997 .
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prétation ainsi qu’une meilleure datation, le cas échéant . Un des apports de notre étude a été de 
pouvoir identifier et d’associer les découvertes de nombreuses figurines en terre cuite d’époques di-
verses, comme produits distincts d’ateliers de céramiques qui se sont développés à Médamoud, ou 
encore de les appréhender comme exemples des croyances magico-religieuses que la population oc-
troyait à certaines représentations céramiques, de l’époque pharaonique à l’époque byzantine, les 
déposant à proximité de lieux de culte .

En même temps, le second axe d’étude, de forme parallèle mais complémentaire au premier, pro-
pose un renouvellement des lectures du contexte architectonique ou archéologique dans lequel les 
diverses pièces céramiques furent trouvées . Cela a été réalisé à travers de nouvelles identifications et 
classifications de l’analyse et de l’étude des objets qui furent mis au jour, selon les répertoires de pu-
blication les plus récents en la matière . Malgré les difficultés propres à une recherche qui ne repose 
quasi exclusivement que sur du matériel issu de fouilles anciennes, et de ce fait dépourvue dans beau-
coup de cas de la majeure partie des données initiales, cette étude a permis de vérifier comment une 
analyse fine et minutieuse, ici de la céramique, peut impliquer la réévaluation d’importants événe-
ments ou monuments historiques . Nous nous référons, dans ce cas, à l’une des phases historiques les 
plus remarquables de Médamoud, se ref létant en la découverte de l’un des plus anciens (et numéri-
quement peu représentés) sanctuaires de province, appelé le « Temple primitif » .

Découvert durant les deux ultimes campagnes de fouille, en 1938 et 1939, de caractéristiques ar-
chitectoniques très peu communes, et sans aucuns restes épigraphiques ou témoignages écris qui au-
rait pu aider à son interprétation, la localisation de ce temple dans le niveau le plus bas rencontré 
jusqu’à présent sur le site, tout comme l’étrangeté attribuée aux nombreuses céramiques qui furent 
exhumées juste à son côté, ont eu pour effet de d’attribuer sa datation à l’époque de l’Ancien Empire . 
Prenant en compte tant l’importance historique que chronologique, ainsi que la connaissance pro-
prement technique de la céramique, revenir sur l’étude du matériel de ces fouilles est l’un des apports 
les plus intéressants de cet ouvrage . Nous avons été confrontés à l’absence des pièces céramiques ori-
ginales du dit « Temple primitif », à l’exception de certaines d’entre elles, encore conservées à l’IFAO . 
Cependant, grâce à l’étude de ces pièces et à l’analyse des dessins originaux du principal lot de céra-
miques mises au jour conservés à l’Université de Milan, il a été possible d’apporter une nouvelle da-
tation et une meilleure compréhension de cet ensemble . Nous sommes désormais en position de 
pouvoir affirmer que toutes les céramiques découvertes dans le contexte du « Temple primitif » de 
Médamoud appartiennent à une fourchette chronologique qui englobe la seconde moitié de la XIe 
dynastie et les commencements de la XIIe dynastie, une datation relativement proche de celle du 
temple qui sera érigé en son lieu à l’époque de Sésostris III . Aussi, la plupart des pièces exhumées 
correspond à des typologies de caractère rituel ou funéraire, qui s’accordent avec un contexte propre 
à un sanctuaire ; à l’opposé, ces nouvelles considérations contredisent l’interprétation anciennement 
émise que le matériel céramique était constitué en grande majorité de moules à pain .

Toujours à travers ce deuxième axe de recherche, nous avons pu vérifier et conclure comment, 
occasionnellement, les préjugés historiques propres à l’époque, ainsi que les idées préconçues des 
chercheurs qui travaillèrent à Médamoud (Fernand Bisson de la Roque, Clément Robichon et 
Alexandre Varille principalement) se ref létèrent dans leurs conclusions historiques, et qu’en ultime 
instance affectèrent durablement l’histoire du site, puisque leurs considérations se transmettent en-
core aujourd’hui dans les ouvrages d’égyptologie . Soulignons par exemple l’association que Bisson de 
la Roque réalisa entre certains matériaux de construction et des périodes de l’histoire du site . À de 
nombreuses occasions, tout au long des chapitres dédiés à la narration des travaux archéologiques de 
Médamoud, se rencontrent des propos attribuant à l’époque byzantine toutes les constructions qui 
étaient composées de briques de terre cuite . Autant les travaux scientifiques actuels de nature archi-
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tectonique qui ont traité de cette problématique, que notre étude et analyse des objets céramiques 
qui se trouvèrent en relation avec ces structures, ont démontré que dans la majorité des cas l’interpré-
tation et la datation n’étaient pas correctes, pouvant faire remonter la chronologie de ces édifices aux 
siècles précédents, et que particulièrement dans le cas de Médamoud, l’habitat d’époque byzantine 
réutilisa des structures antérieures construites dans ce type de matériau . Ces nouvelles datations ont 
pu participer, dans certains cas, à une réinterprétation à la fois culturelle et religieuse, impliquant par 
exemple le fait que le temple de Médamoud à l’époque gréco-romaine pu compter d’importantes 
installations à caractère administratif, artisanal ou productif, autour du sanctuaire; cependant ces ins-
tallations ne furent pas perçues par Bisson de la Roque à cause de leur identification comme « simples 
maisons coptes » .

Les matériels céramiques retrouvés ont été confrontés à la description archéologique et architectu-
rale mise à la lumière des publications académiques les plus récentes . Grâce à cette étude d’ensemble, 
quelques secteurs se sont montrés particulièrement riches pour comprendre la vie (dans et autour) 
d’un temple tel que celui de Médamoud . Un des plus fructueux a été le secteur sud-ouest de l’en-
ceinte du temple, fouillé en 1930 et qui, selon la description de Bisson de la Roque, pouvait se diviser 
en trois « couches » superposées chronologiquement et culturellement . Effectivement, après la pré-
sente analyse, nous observons que cette zone de l’enceinte sacrée est extrêmement intéressante à 
l’heure de comprendre la transformation de l’espace dans l’aire sacrée d’un temple durant plusieurs 
millénaires, et cela a dépassé amplement les interprétations proposées par son inventeur .

Également, nous avons mis en évidence comment, après l’abandon du culte dit « païen » en ce 
lieu, se met en place un quartier à caractère productif, voire domestique, durant les IVe-VIIe siècles de 
notre ère, duquel ressort notamment un pressoir à huile situé près de la façade sud du temple . Ce der-
nier s’établi directement sur des structures antérieures, aux fonctionnalités qui n’avaient pas été clai-
rement perçues . Bisson de la Roque faisait référence à une dizaine de réceptacles circulaires ou rec-
tangulaires comprenant diverses canalisations d’eau interconnectées pour les alimenter . Sans aucune 
base archéologique ou textuelle, ils furent interprétés dans un premier temps comme réceptacles 
pour l’eau sacrée que les pèlerins utilisaient au moment de consulter l’oracle du dieu Montou, patron 
du temple . L’analyse de l’ensemble, prenant en compte les canalisations céramiques, mis en parallèle 
avec des études postérieures portant sur des structures similaires, nous a apporté une vision complè-
tement différente en laquelle ces structures peuvent être désormais interprétées comme la partie d’un 
jardin arboré, d’époque ptolémaïque et romaine, alimenté au moyen de l’un des systèmes d’adduc-
tion d’eau le plus sophistiqué qui a pu être publié jusqu’à présent, qui plus est faisant partie intégrante 
de la sphère sacrée du temple .

Mais en plus de cela, sous ce système complexe, nous avons découvert d’autres structures d’impor-
tance capitale pour la compréhension de la dimension environnante du temple . La problématique des 
différents murs qui entouraient le téménos du temple de Médamoud fut traitée à différentes occa-
sions par Bisson de la Roque, précisément entre 1929 et 1930, quand fut localisée la trame de l’une 
des enceintes les plus imposantes qui protégeait le sanctuaire de Montou, faisant 9m de largeur . Bis-
son de la Roque associa la grande épaisseur du mur à celle d’une époque de splendeur du temple, et 
proposa d’en faire une enceinte datant du Moyen Empire . Conclusion qui renforça, qui plus est, la 
confusion chronologique de nombreuses pièces céramiques découvertes proches de cette grande mu-
raille et associées de fait à la même époque . L’utilisation de fragments céramiques pour la datation de 
certaines structures du temple, dont quelques-unes d’envergure comme celle qui vient d’être évo-
quée, fut récurrent tout au long des travaux de l’égyptologue à Médamoud, et servirent en ultime 
instance à la définition des différentes phases de construction du temple lui-même . Notre recherche 
a montré comment les céramiques utilisées par Bisson de la Roque et la datation proposée ne corres-
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pondaient pas, ou que leur situation par rapport au mur d’enceinte n’impliquait aucune relation chro-
nologique pour sa construction . Dans le cas précis du mur de 9m d’épaisseur, les céramiques sont 
aujourd’hui attribuées aux XIXe et XXe dynasties . Surtout, les analyses détaillées réalisées suite à la 
relecture des descriptions, des plans, ainsi que des photographies, induisent à penser que cette grande 
enceinte en réalité recoupait les niveaux stratigraphiques préalablement existant et dans lesquels se 
trouvaient le lot céramique dont il est question .

Ces mêmes campagnes de fouilles furent aussi très fructueuses en nouvelles données et décou-
vertes que nous analysons dans le troisième axe de recherche de cet ouvrage . L’étude et la systémati-
sation des productions céramiques ont été développées pour ce site de manière diachronique et en 
prenant en considération toutes les périodes historiques et les attributions culturelles, à l’exception 
des typologies qui ne furent pas conservées par Bisson de la Roque . Fruit de cette analyse, nous 
sommes en mesure d’élargir la connaissance des typologies et des groupes céramiques qui furent dé-
veloppés à Médamoud depuis le Moyen Empire jusqu’au VIIe siècle de notre ère, et ainsi l’extrapoler 
à l’ensemble de la culture matérielle de la région thébaine . Tout ceci prend du relief à la lumière de la 
découverte de deux aires principales de fours à céramiques qui font de Médamoud un des principaux 
centres de production de la région .

Plus concrètement, en 1930 fut découvert à côté du grand mur périmétral de 9m de largeur un 
imposant ensemble d’au moins douze fours à céramiques appartenant au minimum à deux phases 
successives, et que la présente étude peut dater d’une période allant de la fin de la Deuxième Période 
intermédiaire au Nouvel Empire . Cet ensemble est d’une grande importance, non seulement pour le 
cas de centres de production comprenant des structures de fabrication et de cuisson de la céramique 
qui soient bien identifiés, mais aussi pour sa situation par rapport au temple . Ce dernier s’est dévoilé 
suffisamment proche pour suggérer un lien fonctionnel avec cet ensemble, ceci bien qu’à l’extérieur 
de ses limites et pour autant non directement mis en relation avec la production céramique alimen-
tant les rituels journaliers du sanctuaire .

Effectivement, cette recherche a pu mettre en relief comment la poterie provenant de ce centre de 
production pouvait être diversifiée, composée par des groupes céramiques propres au contexte do-
mestique, ou encore utilitaire, mais aussi grandement spécialisée dans des groupes céramiques déco-
rés bien connus dans la culture matérielle de la Haute-Égypte et retrouvés depuis le XIXe siècle en 
contextes funéraires et cultuels de toute la vallée du Nil .

Comme récemment l’a mis en évidence S . Marchand938, caractériser les différents groupes céra-
miques régionaux égyptiens et leur évolution dans le temps, passe nécessairement par la localisation 
et la caractérisation des sites archéologiques de production (c’est-à-dire, les lieux où ont été docu-
mentés des fours ou des ateliers de production céramique) . Dans ce contexte, notre étude souligne un 
apport majeur à la connaissance de l’un de ces centres de production, qui plus est de caractéristiques 
techniques et productives uniques dans sa chronologie, pour une zone géographique centrale dans 
l’histoire de l’Égypte, à savoir la thébaïde .

Un des premiers résultats de ce troisième axe d’étude centré sur les secteurs de production céra-
mique de Médamoud, a été la constatation de la prépondérance des productions calcaires durant 
toute l’histoire de la fabrication de la poterie sur ce site . Depuis les témoignages les plus anciens pro-
venant des fragments issus du secteur des fours sus mentionnés proches du temple, nous avons vérifié 
l’emploi quasi exclusif (tant pour les céramiques à caractère utilitaire que pour la céramique fine) de 
pâte Marl B, Marl A2 et Marl A4 . Cela suppose que ces pâtes sont associées à des productions très 
concrètes qui peuvent être localisées et identifiées de manière claire en n’importe quel endroit du 

938 . Marchand 2014, p . 201-202 .
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territoire où elles sont découvertes pour mieux définir des relations de type commercial, écono-
mique et culturelle .

À cela s’est ajoutée la découverte, par Bisson de la Roque et d’É . Drioton, d’un autre important 
secteur de fours à céramiques datant au moins de l’époque perse à l’époque romaine . Cette dernière 
a eu lieu en 1928, mais son potentiel n’a été compris qu’après sa comparaison avec le secteur des fours 
du Nouvel-Empire (1930) . Les références publiées entre 1928 et 1931, les photographies conservées 
aux archives de l’IFAO, ainsi que l’étude détaillée de tous les fragments céramiques qui ont été 
conservés provenant de ce nouveau secteur artisanal, ont permis de mettre en exergue l’existence de 
quelques-uns des fours à céramique les plus imposants découverts jusqu’à présent dans la région thé-
baine, desquels pourrait sortir une production céramique industrialisée durant quasiment tout le pre-
mier millénaire avant notre ère .

À travers ce second ensemble de fours de potiers se constate que la spécialisation de l’industrie 
céramique de Médamoud pour les pâtes de nature calcaire ne fut pas un fait temporaire, mais proba-
blement la base de sa production durant la majeure partie de son histoire . Il est fort possible que ces 
fours étaient associés à une production de conteneurs et de céramiques utilitaires réalisés en pâte 
Marl A4 var . 2 dont la fabrication à échelle industrielle suppose un événement marquant dans la ré-
gion au niveau technologique et économique . La localisation géographique de ce site de production 
thébain ouvre la réf lexion sur ses échanges commerciaux à différentes échelles, potentiellement sous 
le contrôle de l’État, et par voie d’extension l’impact culturel qu’a pu avoir la Haute-Égypte durant 
cette période de l’histoire égyptienne . Ainsi, il est important de remémorer la présence de nom-
breuses pièces céramiques appartenant à cette production trouvées en Nubie, incluant certaines 
tombes des nécropoles royales de Kurru ou Nuri .

Pour poursuivre, l’étude de l’ensemble de la céramique découverte durant les différentes cam-
pagnes, ajoutée à l’analyse de leurs pâtes et de leurs caractéristiques techniques ou décoratives, nous 
permet de montrer que cet artisanat s’est poursuivi plus longtemps encore que ce que la présence des 
fours à céramiques seuls laisse entendre, la production pouvant possiblement s’échelonner jusqu’au 
début de l’époque byzantine . La pérennité du secteur de production (et de fait sa production céra-
mique) sur un même site, durant une période chronologique aussi large, a été rarement appréhendée 
en Égypte, et Médamoud offre une opportunité exceptionnelle pour l’étude de son évolution .

Selon les données qu’aborde notre investigation, il est possible que cette industrie locale implique 
même la variation du toponyme de la ville à partir de l’époque ptolémaïque, du fait de son impor-
tance, en venant à s’appeler Keramiké, allusion claire à l’envergure que ce secteur artisanal tenait au 
sein de la localité .

L’analyse de la présente recherche suggère aussi que ce secteur de production décroit en impor-
tance . Nous constatons que durant l’époque romaine, cette activité potière continua à être intense, 
surtout en ce qui concerne la céramique décorée, avec des pièces d’un niveau artistique remarquable . 
Cependant, les attestations extérieures à la région thébaine se réduisent visiblement, à l’exception de 
quelques indices dans diverses installations fortifiées qui se localisent alors dans le désert oriental . Le 
début de l’époque byzantine marquera, probablement, la fin de cette production . À l’inverse, à partir 
du répertoire céramique analysé, nous observons comment la population locale se fournit alors en 
une riche variété productions .

Tous ces apports, issus des études des lots matériels provenant des fouilles anciennes de Méda-
moud, ont été étayés grâce aux deux campagnes de prospections réalisées sur le terrain entre 2014 et 
2015, en vue de la reprise des travaux archéologiques sur le site . De cette manière, l’étude préalable a 
pu être vérif iée avec les attestations matérielles visibles directement sur le terrain . En outre, nous 
avons eu l’opportunité de compléter un certain nombre de vides documentaires intrinsèquement liés 
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à une excavation datant des débuts du XXe siècle . Nos typologies et études des différents groupes 
fonctionnels ont pu ainsi être augmentées et rattachées aux productions de l’industrie potière locale .

Grâce à ces prospections et à ma collaboration au projet qui, dans l’actualité, sous la direction de 
Félix Relats Montserrat, prétend à la mise en valeur du site, nous avons pu observer de nouvelles 
zones du kôm sur lesquelles se développait la ville de Médamoud . Elles sont susceptibles de renfermer 
divers quartiers artisanaux et productifs où se situaient les familles de potiers qui alimentèrent une 
production céramique sans interruption durant plus de 1500 ans . Ce livre est ainsi à prendre comme 
un premier apport à l’histoire d’une zone urbaine dynamique formant partie intégrante de la sphère 
thébaine, et dont les futures investigations augurent la redécouverte de son rôle majeur dans l’activité 
et l’inf luence de cette région .
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